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L'OUV RAGE 

i *IItft dangereux décrire fur les PaiisAran- 
l gersà caufe de la prevendon,quequan- 
l tiré de perfonnes ont contre tout ce qui 
* vient de loin, & tout ce qui paraît fur- 
prennant; il ne l'eftpasmoins, de garder le fiknce 
fur les endroits que l'on a viis , parce que plufieurï 
autres s'imaginent , que c'eft affez de s éloignerde 
fon pais, pour trouver à tout moment des mer- 
veillvs.qiie chez les étrangers, tout eft extraordi- 
naire, & qu'il fuffit à un Voyageur, d'ouvrir les 
yeux pour s'inftruire. Ainlî, quelque parti que 
î'oo prenne, l'on court toujours rtfque, d'être 
aceufé de peu de fincerité , ou de négligence. 

Pour contenter les uns , il ne faudrait rappor- 
ter rien que de fort commun , parce que tout ce 
qui eft extraordinaire leur devient fufpecï, Srpour 
facisfaire les autres, il faudrait toujours parler de 
prodiges, & de chofes étonnantes, parce qu'il fuf- 
fic qu'une chofe foit dans les règles ordinaires , 
pour leur paraître infîpide , & pour les rebuter j 
n * Mon 
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Mon ouvrage ne fera affuremtnc du goût ny des 
nos , n'y desautres, car j'ai r t fté trop longtemps dans 
les Indes, pour rte pas parler percinamment -fur 
Certains articles, qui pouronc patoître furprenai»; 
& 'd'un autre côté , j'y ay demeuré trop peu , pour 
parlerhardimem de tout, 8c pour me flater de 
eônnôitre* à fond la politique & les coutumes des 
Indiens, & d'avoir acquis en trois ou quatre ans 
des lumières , qu'à peine pourrait avoir un homme , . 

a ni y en auroit vécu vingt. Akîs ii la manière 
ont je parle des Indes , ne plaît pas à ces deux 
fortes de caractères ; peut-cire ne déplaira t-elle 
pas s ceux, qui fçavent fe former une idée juils 
des chofes, quoi qu'elles foienr éloignées, & qui 
jugent fans prévention ; & s'ils s'apperçoivent , 
que j'aye tu le malheur de ne pas roû]ours ren- 
contrer jufte dans le Paralells que j'ai fait des 
coutumes des Indiens ,.avec celles des Anciens; 
au moins ofai-je me flater,. qu'ils ne defaprouveront 
pas l'envie que j'ai eue de me fait :i chemin 
a la connoiffance de l'Antiquité , en étudiant les 
maximes de ces peuples. 

Je me fuis entièrement écarté de la route, qi:s 
prennent ordinairement prefqu; tous ceux qui font 
des Relations ; car éuiie fur ce qued'antres ont 
dir,& convenir avec eux, n'eft qu'être leur Co- 
pilîe, ce que l'on pourrait fort aifément faire, 
fans fe donner la peine d aller Ci loin , & dîrc 
autrement , n'eft qu'augmenter la confufion , qui 
eft déjà affez grande entre la plupart de ceux- 
qui ont travaillé fur cette marieie ; fans que 
l'on puiiîe (e flater pour cela, d'être mieux reçu', 
& de trouver plus d; foy chez les Lecteurs, qui 
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croient (comme ils le peuvent faire en tout? fu- 
reté) que dans la fuite, il en viendra de nouveaux 
qui diionc encore autrement. 

J; m'étois d'abord propofé de [n'appliquer uni- 
quement à l'étude de la Religion des Indien*,., 
& les premières découvertes que j'y Avais fjir.es 
rh'avoient confirmé dans ma tefofuiîorl , aiane 
remarqué entre leurs principes , & dans lefyftê- 
me .de leur triple Divinité , fçavo'r Barbama , 
Bifnou & RouJre , une certain; fuira, qui ne 
fe trouve point dans cette foule de Dîaix,qu?onr. 
adoré les Grecs & les Romains ,& donu.Heûode 
nous a décrit la génération. Mais comme ["erreur 
eft toujours erreur : qu'il eft impoifible que le 
menfonge ait eet enchaînement de pr.uves & de 
ratfons qui- s'éclairciflent -Ls- unes ks autres , & 
qu'au contraire , il n'a pour partage , que la 
contradiction & l'pbfcuriré ; lorfquc j'ai vo:iiu 
defeendre plus particulierem;i)t dans l- détail des 
S^tes 'différentes des Gentils , & pjnstrer plus 
avant dans leurs myftïfes ;■' j'y ay trouvé tant 
d'abfurdïtez , que )'ai crû ne pouvoir pas raifou- 
nàbk-ment m'y appliquer davamage ; d'autant 
qu'on ne remarque prefque rien de commun en- 
tre leur Théologie & celle des Anciens Pai;ns. ' 

Je n'ai pas jugé la même cholè de leurs Coûtâ- 
mes particulières , que )'ai regardé comrne d" 
prccieux'reftes de l'Antiquité, qui pouvaient fer- 
,vir à éçtaircir plufîeurs endroits dis Aui heurs an- 
.cieris, & particulièrement de l'Ecriture Sainte, 
ees . connoifTances étant même abl'ohment ne- 
ceffaires , pour y expliquer naturellement cer- 
tains paflàgss auxquels de trésfcivaris Interprètes ne 
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donnent fouv^nt que des explications alL-goriqu^Si 
iautc d être inftruirs des manière* des Orientaux. 

Outre cela nous avons dans l'Ecriture plufïeurs 
endroits & même plufïeurs rennes qui d'abord 
nous paroiffent durs , mais avec lefquels nous 
nous farniliarifons aifémenr pour le peu que nous 
aions fréquenté les Peuples de l'Orient , chez lef- 
quels nous pouvons encore voir tous ces Caractères 
d'Antiquité que l'on remarque dans la Bible, Se i 
généralement dans les livres qui parlent du peuple 
Jfflf» où de tous les autres Anciens. 

S. Jérôme connoiflbit bien l'utilité de cette 
feience ,il parcourut l'Orient pour en apprendre 
les maximes , & malgré tous les bruits que l'on 
fit courrir contre (a réputation ; il étudia fous un 
Docteur de l'Ecole de Tiberiade , qui lui en- 
feîgna les anciennes Coutumes des Juifs, & qui * 
lui fut d'un grand fecours pour fa Traduction, 
& pour fes Commentaires. 

Mon deffeïn eut été de parcourrir l'Afie , fi 
j'euffe été en e'tac de le faire un peu commodé- 
ment , & d'y remarquer exactement les plus pe- 
tites chofes , comme font , par exemple, les 
vieilles Coutumes de la populace, fes fêtes, fes 
proverbes, fa manière de bâtir, de fe nourrir, de 
s'habiller , & de cultiver les terres ; étant ctr- 
lain , que fi l'on doit trouver quelques veftiges - 
de l'Antiquité , c'tft apurement chez les Gens 
les plus,firoplfs , chez ceux qui habitent les 
Deferts Si en , gener.il chez les moins civili- 
fez , qui n'ont ny aflsz d'ambition , ny allez 
de richefTes , pour inventer de nouvelles modes, 
eu pour fuivre. celles que les grands Seigneurs 
mvert- 
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inventent, & s'éloigner par confcquent de celles 
de leurs Ancêtres. 

Prefque tous les Voyageurs ont négligé jufqu'icy 
ces fortes d'obfer varions , qu'ils ont regardées com- 
me des Bagatelles, & comme des chofes indignes 
de leur attention. 11 eft bien vrai , que prifes en 
elles mêmes , elles ne font d'aucun pris , mais 
pour le peu que l'on fafTe réflexion aux avan- 
tages que l'on en peut tirer pour l'intelligence 
d-s Anciens ; on rombera aifément d'accord j 
qu'elles méritent bien , que l'on fe donne la pei- 
ne de les '-rechercher & de les écrire. 

Je n'ai rien négligé pour m'inftruire pleinement 
des Courûmes des Indiens , Se j'ai obfervé Iç 
mieux qu'il m'a éié poilible , jufqu'à leurs maxi- 
mes les plus communes s mais pour les voir dans 
toure leur pureté , il auroït falu pénétrer plus, 
avant dans les terres , que je n'ai fait ; parce que 
fur les bords de 1a Mer , le Commerce continuel 
qu'ils ont avec les Européens fait qu'ils fe relâ- 
chent fort fur l'obfervaiion de leurs règles Se 
qu'ils partent par delfus bien des çhofes , dont 
ils fe faifoient auparavant, un,s fevereLov, de force 
qu'ils ne font ordinairement ny Chrétiens , ny 
religieux obfervateurs du Gentiiifme î ainfiilift 
plus difficile d'y faire des découvertes i outre qu'il 
faut en quelque manière s'inftruire foi même , 
car il eft prefque impoOjble de rien tirer d'eux 
fur ce chapjrre ; la plus grande partie étant *rop 
occupée du négoce , pour penfer à toute auçre 
chofe i S: les fçavans d'entre leurs Brahmes croiant 
profaner leur doârine & leurs règles, que de les 
communiquer i aux étrangers. 

* * j ja 
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J'ai donc été obligé de m'appliqua à examiner 
leurs a&ions & leurs coutumes ks plus ôriinai- 
res , & d'en tirer prefque contes les remarques 
que j'ai faites, d'où il eft aifé de conclure, qu'el- 
les ne peuvent pas être en fort grand. nombre. 

Te me fuis contente de rechercher ce que les 
Indiens ont de commun avec les peuples de l'an- 
tiquité , mais plus particulièrement avec les Juifs , 
fans vouloir entrer dans la grande queftion; fça- 
voir, fi ceux qui fous Phacee fils de Romelie & 
Roy d'Ifraë! , rurent tranfporrez en AiTîrie par 
Theglath-Phalaffar , ou ceux que Salmanaflar y 
fit palfer fous le règne. d'Ofée i aiant pénétré 
chez les peuples des Indes , ne leur communié 
querent pas , ce que nous remarquons que ceux- 
cy ont encore de fembtable à eux : ou fi Dieu don- 
nant uneLoy à fon Peuple , ne lui. preferivir pas 
plusieurs règles, que d'aurres Nations obfervok-nt 
déjà ; comme étant bonnes d'elles-mêmes. 

L'on rjourroit rapporter pluiîeurs ciiofes en fa- 
veur de chacune de ces opinions , mais comme, 
ce ne font que des raiforts de probabilité $c de; 
Vraifemblance > & que fur un pareil article , 
on ne peut alléguer aucune preuve polîtive; j'ai, 
jugé à propos de ne m'y pas arrêter. 

Quelques-uns trouveront peut-être extraordi- 
naire , que cet ouvrage ne foit compofé que de 
remarques feparées les un s des murés , & quedî, 
faits»qui n'ont aucune liaifon enrr'^ix'j maïs j'àï 
crû ks devoir donner airifi ', puifqu'en, effet cha-, 
que article traite d'une matière particulière , 8c, 
qui n'a aucun rapport à ci qui précède , & à ce' 
qui fuit ; outre qu'on n'auroit pû joindre ces ar- 
ticles.- • 
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fides les uns aux autres, que par de longues digref- 
fions , qui n'aur oient été nullement dé faifon , & 
qui alîeuremcnt n'auroienc pas plu à. c;ux qui ne . 
Veulent voir dans un ouvrage , que ce qui doit y 
4tre ,. c'eft-à-dire , que ce que le titre promet , 
ou du moins , que ce qui y a quelque rapport. 

J'ai cru outre cela , devoir citer Us partages La.- 
ttns tels qui fe trouvent dans les Textes , fur tojc 
dans les matières qui fbiiffient quelque difficulté 
& dans Itfquelles on a befoin de fçavoir , quel a 
été le véritable fentiment de l'Autheur ; Si pour 
ce qui e!t de quelques endroit d:s AuiheursGrecs 
que j'ay été oblige d'alléguer, jemefuisarrêtéaux 
termes de leurs meil'eurs Traducteurs, parc; qu'il 
fe trouve quantité de perfonm-s , qui quoiqu'ils 
aîant beaucoup de littérature , n'ont cependant 
point i'ulâge de la langue Greque. )e fçai qus 
ces citations ne feront pas du goût de bien des 
gens , mais d'un autre côté ,. je crois qu'elles fe- 
ront plaifir à d'autres, & que ceux qui auront 
quelque connoifîànce des faits -dont il s'agit , fe- 
ront . ravis- de pouvoir juger par eux-mêmes, 
Se fans avoir befoin de recourir aux Authcursqua 
je cite ; fi j'ai donné aux paifages que je rappor- 
te , -le véritable fens qu'ils doivent avoir , Se fi 
les confluences que j'en ay tirées , font juir.es. ■ 

On s'étonnera peut-être , que j'en ave beau* 
coup plus dit fur les Anciens , que fur les In- 
diens ; & particulier errunt dans mes premières- 
remarques , où après avoir rapporté allez fuc- 
cinftement ce qui regarde les Indes, je m'érens 
fort au long fur l'antiquité ; mais on ceffera 
de le trouver extraordinaire , fi l'on, veut bien 
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&irc reftex'on à ce que j'ai déjà die , fçavoîr que 
laconnoifiance des Coutumesdeslndierisprifesen 
elles mêmes,n'étoit d'aucune util itc',quejenecroiois 
devoir m'en fervir.quepourjtitërïerceqtiel'on nous 
rapporte des Anciens , & pour l'éclaircir brique 
l'occafion s'en prefenteroit , & qu'en un mot , 
l'Antiquité écoit mon unique bue. 

Comme dans tous les endroits où j*ai parlé des 
Indiens, & de- la Conformité que ces Peuples 
avotent avec ceux de l'Antiquité ; je n'ai pas 
toujours expliqué quelques partages des Anciens 
Autheurs ; on demandra peut-être , pourquoi 
j'ai parlé de cette Conformité , puifque l'on n'en 
peur tirer aucun recours pour l'éclairciflè- 
ment de l'Ecriture, & des Ecrivains despremiers 
temps. Je r.pondray à cela , que le principal but 
que je me fins propofé en fanant ces remarques; 
a été à la vérité de débrouiller quelques endroits 
qui nous paroîflênt difficiles dans les Anciens ; 
mais que ce n'a pas été l'unique , & que j'ai en- 
core eu en vile de contenter par là , ceux qui ne 
peuvent pas s'imaginer , qu'il y ait eu autrefois 
des gens auflî aveugles, que l'on leurdepnntles 
Païens ; & d* leurmontrer , que s'il y en a en- 
core aujourd'hui d'aftez malheureux pour vivre 
dans ces égaremens qui les étonnent , S: qu'ils ne 
peuvent comprendre dl y en a bien pÛ avoir autrefois. 

Je prie les Lecteurs , de remarquer que je ne 
donne que comme des conjectures , la plupart 
des confequences que j'ai tirées d;s jappons oui 
fe trouvent encore entre les Coutumes des Indiens 
Se celles des Juifs , ou généralement de tous les 
Anciens, Se que je n'époufe aveuglement aucune 
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«les opinions > que l'on voira répandues dans ce 
petit ouvrage. 

J'avertirai encore icy , que lorfque fur le 
témoignage de Qiiintc-Curce & de Chares de 
MiiyLne , j'ai parlé" dans l'Article X X l X. 
page I7S- d: l'ivrognerie de? Indiens , & de la 
célèbre Baccanale qui Ça fit âpres la mort d Ca- 
lanus , poar honorer fes funérailles , & que j'ai 
dît que le Vainqueur avoic bu cent quatrevingt 
douze pintes de vin , expliquant aind les quatre 
Congés dont parle Athénée , j'aiplûtôt eu égard a la 
réputation de grands buveurs que l'Auth "ur donne 
à ces Peuples , qu'à !a mani re dont on explique 
ordinairement le mot de: congé , qui étant pris 
à U rigeur ne doit contenir qu; quatre pint.s Se 
demie , deforte que les quatre n'auroîent fait que 
dixiiuît pint-s , ce qui n'aurait pas été une cho- 
fe fi extraordinaire. * Novellius Torquatusbutca 
la prefence de Tibère trois Congés d'un feul trait, 
c'eft à-dire treize pintes & demie , ce qui lui fie 
donner le nom de Tricmg'taîre. Et Julius Capï- 
cottnus dans la vie de Maximin dit qu il buvoit 
par jour une Amphore , qui contenoit huit Con- 
gés qui raifoient trente fîx pintes , félon la ma- 
nière ordinaire de conter , ainiï quand j'ai donné 
aux quatre Congés la valeur de cent quarr^vingt 
douze pintes , c'eft que j'ai crû qu ■ !a manière 
dont l?s Autheurs parlait de ce cel br? combat , 
n'en demandoît pas moins, au rtfte i'ai donne à 
la Cong^- (ix fetiers comme tout le monde lui don- 
ne; , mais j'ai donné huit pintes à cliaqtiefetijr, 
& l'aifuivi , en cela la'mef.ire de J'.ugeurs, ne 
voiant pas d'autre moien de m'accommoaer à l'idée 

wet..i.n.cwi ** 
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qp<: Cbares de M.iyLene precena nousdonner de 
•cette débauche. Le Leâeur jugera :>'il lui plaît fi 
j'ai euraifon , ou non. 

11 s'eft glifle dans l'Ouvrage pliifieurr fautes 
d'impreffion , mais on à tâché d'y remédier par un 
Errata qu'on trouvera à la fin. 
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INDIENS 

O R I E N TAUX, 

AVEC CELLES 

Des Tuifs & des autres Peu- 
ples de l'Antiquité. 

4+++++ 4++++++ 
ARTICLE PREMIER. 
Det Etats du grand Mogol. 
âfââgg Uoique j'ave réïolu de nerap- ■ 
si^^P porter dans mes Remarques . 
aSegig* que ce que j'ai trouvé , que ■ 
eStSffU les Indiens avoienr encore de ; 
commun avec les Anciens ; cependant . 
comme les Peuples dont il s'agit, vivent * 
Cobs la Domination du grand Mogol i j'ai. 
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crû ne pouvoir pas me difpenier , de dire 
quelque cfiofe de cc't Erar, & de donner 
au moii» une idée générale de fan com- 
mencement , 8c de ion étendue. 

Temur-Lengue, qui lignifie Prince 
boiteux , & que nous appelions par cor- 
ruption Tamerlan ; a été celui qui à fon- 
de l'Empire du grand Mogol. II y a eu 
quelques Autheurs particuliers , qui ont 
prétendu te faire defeendred'uneanaenne, 
& d'une noble famille des Tartaresj mais 
prefque tous les autres Hiitoriens qui ont 
parle de lui; ont avoué, qu'il éioit de la 
lie du peuple} & que ce n'éroit qu'à Ton 
mérite feul , qu'il éioît redevable de Ton 
élévation. 

Il époufa la fille du Prince qui comman- 
doît fouverainement dois toute la grande 
Tartarie , & qui étoit un des iucceneurs 
du fameux Ginguis- Can , qui 'en avoit été 
le premier Empereur. Environ I ! an de 
Jefus-Chriit mille quatre cens , il le mit à 
la t£te des Mogols qui étoient des peuples 
qui habitoient la partie Orientale de la 
«ande Tartarie ; & pafl* avec eux dans 
les Inde» , où après avoir fournis quantité - 
de petits Princes de l'Indouftan Se des 
Provinces voîfines : il jetta enfin les fon- 
demens de ce valte Empire, que l'on ap- 
pelle aujourd'hui celui du grand Mogol. 

L'on fcait que ce fut lui qui prit le 
fameux Bajazet Empereur des Turcs , & 
qui après avoir tenté; tous les moiens j>of- 
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fibles de lui rendre fa captivité moins rude, 
& d'entrer incmj dans un accommodement 
avec lui ; fut enfin obligé par la fierté , & 
les continuelles menaces de ce Sultan , de 
le renfermer dans une cage de fer, contre 
un des barreaux de -laquelle il fe caflâ la 
tête de rage. Tamerlan «voit un génie 
vafte, ilétoîtentreprennent & intrépide} 
& l'on n'auroir lien à lui reprocher, s'il 
avoit été un peu plus humain. „ . .■- ,i i 
L'Eiv. perdit beaucoup de fon luflre 
foûs fes Defcend:ns, qui la pltfpârt negli- 
gerwit le métier de la jùerre, pour s'oc- 
cuper uniquîHKntdu foin de leurs plaiurs , 
& qui ne longèrent qu'à couler une vie 
tranquille, & delicieufe j mais dans le der- 
nier Siècle, on vît monter fur fon Throue , 
un Prince, qui ne tenant rien de la mol 
leflè de quantité de fes Predeceffcùrs jï". 
s'eft pas moins rendu femblable àTamer 
lan par fon courage, & par fes grandes 
entreprîtes > que par fa rigueur , & qui non 
feulement a renduà cet Etat le luflre qu'il 
avoît perdu, mais encore a de beaucoup 
étendu fes limites. .•(■.-!iY« 

Aureng-Zeb eft le Prince dont je veux 
parler, maïs avant que d'en dire davan- 
tage fur fon fujet, je crois qu'il eft necef- 
faire de reprendre les chofes d'un peu 
plus haut, & de rapporter la manière 
dont fon Pere monta fur le Throne , 8c 
comment il en fut chaffé., 
Chah-Jehan, qui avant fon élévation 
Az a 



4 Conformité des Coûtumes 
à J'Empire s'appelloit Sultan Corom, 
fui Pere d'Aureng-Z:b. Il étoit fiis de 
Jehan Guire grand Mogol, & devoit fans 
difficulté s'attendre à lui fucceder; mais 
foit dans l'impatience de régner, ou par 
quelque mécontentement particulier , il fe 
révolta , & il arriva malheureuTemenr pour 
lui que fou Pere vint à mourir pendant 
le temps de fa revoltej car ceux qui foûs 
Jehan Guire avoiem gouverné l'Etat, fça- 
chansque Sultan Coromn'étoît pas de leurs 
amis; rirent proclamer l Empereur"Bullo- 
qui petit-fils de Jthan-Guire. Cette nouvelle 
loirt,d'abbatre Sultan Coi*m , ne fit ce- 
* pendant que l'irriter davantage , il pour- 
fuivit Bulloquî, trouva le moten de s'en 
rendre maître, & le fit étrangler après 
rois mois de Règne , enfuîte de quoi , il 
jt généralement reconnu pour grand 
Mogol , fous le nom de Chah -Jehan. 

Ce Prince ne demeura tranquille dans 
fes Etats , que tant que la jeunette de fes qua- 
tre fils, ne leur permit pas de troubler 
fon repos; caraufli-tot qu'ils fe virent dans 
un âge raifonnable, & qu'ils furent en 
état de connoître ce "que- c'était que de 
régner, & de commander aux autres; 
tous prétendirent à ce fupreme degré , Dara, 
par le droit que lui donnoit Te titre de 
fils ainé de Chah-Jehan, Si les autres 
par leur feule ambition. ■ 



l'ainé , Sultan Suiah le fécond, Auren; 



Ils étoient 




re frères, Dara étoit 
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Zeble troifïéme , & Morad-backche le der- 
nier. Chah-Jehan avoir encore outre cela 
deux filles, dont l'ainée S'appelloit Be- 
gum 5aheb,qui n'avoir pas moins d'el- 
prit que de fierté , & l'autre étott Bauche- 
nara Begum, une des plus belles Princef- 
fes de fon fiecle. 

Dara , Sultan Suiab , & Morad-back- 
che, faifoient allés connoîrre le deuein 
qu'ils avoîent de n'être pas fujeis les uns 
des autres,& de pouvoir vivre independansi 
mais Aureng-Zeb,qui croit un efprit fin, 
& tranfcetida nt , mais caché , & qui n'avoit 
pas moins d'ambition que les autres i crût: ' 
devoir paraître defintereffé pour venir 
mieux à bout de Ces deffeins; ce qui lut 
réulïït parfaitement bien. Pour lever donc 
toutes fortes de foupçons, & pourempc- 
cber que Tes frères ne fe défiaûent de lui -, 
il embrafla la vie de Faquir, c'eft-à-dire • >" 

de pauvre Religieux, Se d'un hommequi 
a entièrement renoncé aux grandeurs, & 
aux prétendons de ce monde; & dans cet 
état caché il fçût fi bien aigrir Tes Frères 
les uns contre les autres, qu'ils prirent 
tous les armes, fans fçavoir prefque pour- 
quoi ils les premotent. 

Aureng-Zeb pendant ces divifibns prit 
toujours le parti du Foible témoignant pu- ~* - 

bliqtiement, que de fon côté aiant renon- 
cé a toutes fortes de prétentions, il ne 
travaillait , que pour le bien commun , Se 
pour procurer la tranquillité à fon Pere; 

A J cepen- 
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cependant il n'épargnoit rien dans le par- 
ticulier, pour fcfaire foûs main des amis, 
& pour acrirer à luiies principales têtes de 
l'Etat. Loriqu'il fc vit fiirfifam nent ap- 
puié, Se qu'il vît attaché à fes intérêts, 
les plus confiderables Omrahs , qui font 
les Généraux des Maures; il leva enfin 
le marque, & fes frères connurent, mats 
trop tard , qu'en fe foule vans les uns con- 
tre les autres, ils n'avoient travaillé qu'à 
Ieurruioe,& à l'élévation d'Aureng-Zeb. 

Il commença par retenir prifonnier 
dans une Fomeflè ) fon.Pere Chah-Jehan 
qui s'y étoit retiré, & qui y mourut fis 
ans après. Ce Prince dans Ton malheur 
ne parût point à plaindre : il s*éroit ré- 
volte contre Ton Père, Se Tes enfans Te 
révoltèrent contre lui. Lors qu'Aureng- 
Zeb fe vit aflOré de la perfonne de fon 
Pere ; il travailla à Te rendre maître de cel- 
les defes frères, & a les mettre hors d'erat 
de le troubler dans Ton Empire; ce qu'il 
n'eut pas beaucoup de peine à exécuter » 



Tonné; & il trouva auflîaifement les moiens 
de fe mettre l'efprit en repos du coté des 
autres. Ce fut l'an mil ta cens foixante 
qu'il fut proclamé grand Mogol. On 

et voir dans MonJîeur Bernier, & 
s plulîeurs autres Autheuts qui ont écrit 
fur les Indes, toutes les partîcularirez des 
Guerres d'Aureng-Zeb contre fes Frères; 
& les moiens dont il fe fervit pour mon- 
ter 
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ter, fiir le Throne. Il étoit encore en vie 
loifque je quittai le Royaume de_ Ben- 
gale,. qui ëtoit le dixiérn? de Février de 
Pan mil Tepr. cens deux; mais le Bruit cour- 
rçâti qu'il éroïË tombé en enfance. 

L'on.' né peut pas nier, que ce Princa 
n'ait été un des plus grands Politiques^ 
& un des plus grands Monarques de fon 
temps, & il furEt de lire fonhiftoire, 

fiour en être entièrement perfuadé. On 
uï reproche à la vérité, les defordres.qu'il 
a qtuféz dans' fa famille, & la dureté 
qu'il a aie pour elle, Particulièrement en 
la perfonne de fon Pere, & en celle de 
fou Frère Dara; cependant il n'a fait en 
cela que fuivre les maximes de la plupart 
des Orientaux , chez qui lorfqu'il s'agit 
du Throne, il faut tout gagner au ha- 
zard dé tout perdre. : 

Si l'on vouloit comparer Aureng-Zeb à 
quelqu'un des Princes qui oui parû avec 
eclit dans l'Europe ; je crois que l'on ne 
pourrait pas mieux choifir pour cela, que 
le Pape Sixte cinquième; car fi Aureng- 
Zeb n'a monté fur le Thronj, qu'en 
donnant des marques publiques , qu'il y 
avoir renoncé, & qu'en, menant une vie 
retirée pendant un aflêz long temps; Six- 
te ne fut élevé au Pontificat, qu'en affec- 
tant de dire qu'il n'y étoit point propre, 
& qu'en panant tout le temps de fon 
Cardinalat , dans une étroite folitude , quoi- 
qu'au milieu de Rome. Aureng-Zeb n'a 
A 4 paru 
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twu véritablement ce qu'il étoir qu'après 
être élevé à l'Empire, ou du mbinSv eus 
dans le temps, que fes frères 'ne lui dif- 
pucoient plus que faiblement; la Couron- 
ne, Si qu'il étoic feur de l'obtenir; Se 
Sixte , nepamr suffi ce qu'il étoït jqu'apre's 
s'être vù la Thiare fur la têtei car le 
inonde fût étonné de voir tout d'un coup, 
un fi grand changement dans fà peribnne. 
Tous les deux ont rendu florif&nt l'Etat 
qu'ils pouedoïent ; ils ffe font fait craindre 
& rclbeaer de leurs Peupldï & desFrîn-'' 
ces leurs voifins,& quoique tous 1 les donc ; 
aient eu de la dureté, & aient fait bien 
des chofes,'qui prifes en elles mêmes, ne' 
devraient pas être louées ; ils n'ont cepen- 
dant pas IauTé de s'acquérir l'un Se Pau- ' 
tre, une gloire immortelle. Aureng-Zeb, 
a fait à la veriré de grandes conquêtes 1 , 1 
ce que Sixte n'a pas fait; mais l'on doit 
Confiderer que le premier a régné plùs'de 
quarante & deux ans, au lieu que l'autre ' 
na tenu le Pontificat que cinq, ce qui a 
éiéun grandbonheurpourquanntédcPrin- 
ces d'Italie , maïs encore pluspartïf-liere- 
mentpour l'ETpagne,quin'auroit£eut:-être 
plus le Royaume deNaplesis'ileut régné 
plus long-temps, car il n'avoit pas moins 
d'envie de s'en rendre le ' maître; , : qti'Au- 
reng-Zeb- en avoir, de joindre àfon Etat 
celui de Golgonde , à caufe des riches 
mines de Diamansquiy fontide forte que 
s'it avoit encore vécu quelques années i 
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n'auroit peut-être pas moins bien réuffi 
m fonenreprife, qu'Aureng-Zebareutft 
ins U Hernie. 

11 eft difficile de dire , (ï cecte envie de 
lourir, ou de régner, qu ont prefqutrous 
s Princes de l'Orient , qui peuvent avoir 
jelque droit à la Couronne , eft une 
itc de la dureté, 6c de la fiertédesRoys, 
■us la domination defquels ils font 
bligez de vivre, ou G cette dureté & 
ette fierté que les Roys font paraître, 
li une fuite de cette envie infatiable de 
;gner, qu'ont les Princes qui font fous 
:ur obêiuance ; & l'on ne fçait , fi les 
'rinces font rudes Se fanguinaires à cau- 
:s de l'incenftance, & du peu de veri ta- 
ie amour que leurs fujets ont pour eux ; 
u fi leurs fujets ont tant d'inconlrance , 
; fi peu d'amour pour eux , par ce qu'ils 
>nt rudes & fanguinaires; car enfin quel- 
uesuns diront par exemple , quel tnoien 
'être doux & humain avec de telsSujets ? 
vec des gens qui ont continuellement 
'efprii porté à la révolte ? mais d'autres 
iront auflî, comment pourrait on s'em- 
■écherde travailler à fetirerde la domina- 
ion de tels Princes, qui ne refpirentquele 
eu, & le fang, Se comment pourroit 
m les aimer, & leur être fidèles ? 

Il fêtnble que l'on peut dire à cela que 
e peu de véritable amour, quelesOrien- 
aux ont communément pour leurs Rois , 
fl un effet de la fierté & de la dureté des 
A 5 pre: 
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premiers Princes qui y ont régné, & donc 
la Tyrannie a fait une fi force împreflion 
fur reprit dss peuples, qu'ils ont dans la 
fuite regardé tous les autres Princes com- 
me des Tyrans; défaite que les fuccefteuiï' 
de ces mêmes Princes ont été obligez , 
pour dttourner les fuites funeftes, que pou- 
voit avoir cette maûvaife impreffion , que 
ta conduite de leurs Ancêtres avoit faite 
fur lesefpritSide continuer la même route* 
c'eft â dire , de traiter leurs Sujets comme 
des Efclaves, de les tenir toujours dans la 
crainte, & d'être durs, & Tyrans, comme 
l'étoient leurs predecefleurs. Ainfi la du- 
reté des premiers Souverains a cauré da- 
bôrd cette méfiance & cette crainte dans 
l*efprir des SujttSi & cette méfiance & 
cette crainte des Sujets ont caufé dans la 
fuite, cette dureté dans les Souverains. 

Outre cela les Orientaux font générale- 
ment plus mous, & plus adonnez à leurs 
plaitîrs, que les autres nations, & ils font 
par confisquent moins capables d'une vé- 
ritable, & d'une folide verni * qui n'eft 
pas moins necefTaire àunbon Sujet qu'el- 
le l'eft à un grand Prince , car s'il faut 
beaucoup de fricnce.&de force d'efpric t 
pour fçavoir commander , & pour ne com- 
mander qu'à propos ; îlne faut pas moins de 
l'une & derautrepourlçivoir obeïrcomme 
il faut , & il y a tout au moins autant de 
grandeur d'ame , à être bon Sujet ,quilyen 
a, à être bon Souverain, 



Digitized by Google 



in fydieni; tyientuue , &c, ij 
Mais quand il n'y aurait rien à craindre - 
du côte de la njauvaife difpolîrion naturel- 
le des Sujets, quantité de Princes feraient 
encore , pour ainfi dire , obligez d'être, 
cruels j car les peuples ne peuvent dém:u- 
rer dans le refpccc, qu'ils doivent à leurs 
Rois, ou que-parce qu'ils les conuoiftent 
vcritabkmjntbons,& par confeqnent dignes 
d'être refpeftez; ou que parce qu'ils fça* 
venç qu'ils font cruels, Si par confequenr 
à craindre ; deforte que piuûeurs Princes 
Orientaux ; n'aians pas affjz de bonnes 
qualitez, pour retenir par là, leurs Sujets 
dans le devoir; feroient toujours comme 
forcez, à ($ fervir pour, cela de U Tyran- 
nie-, & de la cmwéV.- i,v. on, \ 
Les Etats du gra(id.MogolsVénden.tdtt 
côté de l'Orient, (ufau'aa delà du Gange» 
ils font bornez au Midi par l'Océan ; à' 
l'Occident par Macran , & Candahar, & 
au Septentrion par les Tartares. L^sdeut 
principales Villes de cet Empire, font Agra 
& Delli, qui toutes les deux ont le titre 
de Capitale.-,: .- • u -■■ r :: ,1'. 

Je crois que l'on peut avancer fans 
crainte de fe tromper i que les . Etaff du 
grand Mogol font les plus riches qu'il y 
kit au Monde; car non feulement pres- 
que toutes tes Nations de l'Europe , mais 
encore celles de l'Afie y vont porter de 
l'Or, & de l'Arg nt,&n*e(i,jçetire"t que 
des marchandées, de. twtfc que c et Empire 
eft comme une elpece «je Gouffre, dans 
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lequel fc précipitent toutes les richeflet 
du Monde, & d'où aucunes en forient. 

ARTICLE. IL 

- I)e La Circoncifion. 

LEs Gentils Indiens (an moins ceux que 
l'ai connus) ne fe drconcîfent point » 
& Cependant jou era devoir rapporter quel- 
que ehofe de la Circonciiion, par rapport 
aux peuples de Guinée , chez qui elle eft 
en ufage , & par le Pais defquels , j'ai 
pafléi parce que quelques Critiques ont 
prétendu prouver par la, & par d'autres 
exemples, que je vais rapporter, que 1* 
Circoncifion n'étoit pas particulière aux' 
Juifs, & qu'indépendamment du Précepte 
Sue Dieu en avoit fait à Abraham , elle 
croit pratiquée par d'autres Nations, & 
regardée comme un moien naturel de fa- 
cturer chez eux la génération.. 

Mais avant que d'examiner les pafiages 
qu'ils' allèguent , & les exemples qu'ils rap- 
portent pour appuyer leur fenttment; je- 
croi qu'il eft à propos de parler en gê- 
nerai de la Circoncifion , de rapporter le 
temps auquel elle a été inftituée , & de 
pefer les termes dont fé fert l'Ecriture à 
cette occafion* " ; r 

Nous n'enwndtws point parler de Cir- 
concifion daiis tîKaiwtC) avant Abraham, 
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1 qui Dieu ordonna cette cérémonie, 
comme une marque de l'alliance qu'il 
vouloir qui tût d'orenavant entre lut, & 
les defeendans de ce Saint Patriarche. Et <*««*■*■ 
circumàdetis carhem profitait vtfiri, ut I7* M1 » „. ■*■ ■ 
fit h figmtm fstderistnter mt ,& vos. Voi- 
là donc quelle Hit ta raifon pour laquelle 
Dieu ordonna la CircouctTton aux juifs , 
c'eft-à-dire , pour être un %ne, & une 
marque de l'alliance qu'il avoir faite avec 
Abraham , & lespeuples qui defeendroienc 
de 4ui ï & it n'eu parle" lâ , d'aucune utili- 
té particulière. Dieu dans Icmcme Chapi- 
tre , menace de fa fureur , celui qui ne fera 
pas circoncis, & dit qu'il fera exterminé 
d'encre le peuple. Mafcuht cujus pra- fiy m 
p util car o circumcija non futr'tt, delebitur v t , 1 
anima ejus Je populo Jim. En effet lorfque ' W 
par l'ordre de Dieu, Aloïfë quitta la terre 
des Madtanites, pour venir tirer (on peu- 
ple de la dure captivité fous laquelle il 
gemiflbit en Egipte ; l'Ange du Seigneur 
voulut en chemin tuer fon fils.parcequ'il 
n'étoit pas circoncis; & Sephora n'appai- 
iâ la jufte colère du Ciel, qu'en prennani 
proniptement une pierre tort aiguë avec ExtJ.e.^ 
laquelle elle le circoncit. v.n.i. 




laquelle eue le circoncit. ~ v 

Les Madianires félon toutes les appa- 
rences ne fe cïreoncifoient pas, car s'ils 
avoient obfervé cette cérémonie, il pa- 
roit bien probable, que Jetro qui était 
Prêtre de Madian , rfaurûii paslaflTé ainfi 
contre la coutume,, fon petit-fils incircon- 



cis i 
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cis; outre que fi Moife s'étoit. trouve dans ' 
un pats, ou U Circoncifion. eue été en 
ufoge; il n'auioit pas manqué non plus à 
le circoncire; étant aufli zélé qu'il l'étoic, 
pour la Religion de fes* Pères; de forte 
qu'il n'en fut apparamment empêché, que 
p« l'ufage contraire du pais dans lequel 
il étoit. „. ; - ; j , - ., ... ;j 
Les Sichimites » qui étoietw des peuples 
de U terre de Canaan, n'étoient poinc 
fournis à la Circoncifion , & ils ne fubi- 
ren.r tous cette loi, qu'afin de fe rendre 
comme femblables à la famille de Jacob, 
Gtnti.c. Se que Sichetn, qui étoit fils d'Hemor 
Prince du pais put époufer Diua. Les 
Philiftins ne fe cîrconcifoient encore* 
point, & ils n'écoient pas moins connus 
chez les Juifs par le titre d*incirconcis, 
que par celui de leur patrie ; ainfi Saiil 
aiant perdu la bataille dit à Ton écuîer de 
le tuer, de peur qu'il ne tomba vif entre 
les mains des Philiftins, Se qu'il nefervit 
de loïïet, & de rifée, à ces incirconcis. 
Dixitque San! ad Armigerum fuum evap- 
< . Rfg-c. nn gladium tuam , & percute rue , ne for- 
\\. v. 4. tt ventant Incirenmàfi ifii , & interficient 
pie, iUndentes mibi. Enfin il fcmble , que. 
le mot d'incirconcis étoit , en ufage chez 
les Juifs, pour fignifi.r toutes Us autres 
Nations, ou du .moins , toutes celles qui 
ne defedoiem point d'Abraham. Je ne 
pretens cependant pas dire pat là, qu'il 
n'y a eu precifetneni que les Juifs, qui fe 
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foi en t circoncis* mais feulement, que la 
Circoncifîon a été établie chez eux corn» 
mo une marque pour les diftinguer des 
autres peuples , & que fi quelqu'aurje na- 
tion s'en eft ferviej elle nu l'a tirée que 
d'eux, & ne l> fait qu'à leur imitation, 
comme je vais tâcher dr le prouver. 

Qjdquts uns prétendent donc , que la 
Circondlîon n'a point été patticuliereaux 
Juifs; c'eft-à-dire, qu'ind.-pendamment du 
commandement » que Dieu en avoit fait 
à Abraham , plufieurs autres peuples l'ont 
pratiquée. Les partifans de ce fenrimeot, 
pour apriuver leur opinion/efervenede quel- 
ques partages des Anciens ; ilsalleguentoutre 
cela l'exemple de plufieurs Nations chez 
qui cette cérémonie cfl encore en ufage, 
& veulent même qu'elle foit ncceflàire à 
certains peuples, qui (ans cela ne pour- 
roient pas engendrer. 

Hérodote a parlé de la Circoncifîon , Hirodtt, 
& a die, que ceux de CoIchos,d'Egipte, //i.i. 
& d'Ethiopie , étoîent les feuls qui fe 
c/rconcifbîent d'abord. Cet autheur ajou- 
te enfuïte, qu'il n'ofe pas aflûrer, quel 
a été celui de ces peuples, qui a eu la 
Circoncifîon le premier , parce qu'elle 
paroîr très-ancienne chez les uns, & chez 
les autres; mais que cependant comme les 
Ethiopiens, & ceux de Colchos, avoient 
eu beaucoup de commerce, & de liaifoa 
avec les Egyptiens ; il lui tl-mble , qu'ils 
pourroient bien l'avoir tirée de là , Se 
que 
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que par confequent elle vient en premier 
«■ lieu d'Egipte i Se cet Autheur appuie fa 
eocKOore , for ce qu'il n'y avoit que 
les Phéniciens, qui avoient quelque rela- 
tion avec les Egipriens , qui fe fervoient 
de la Circondlion pendant qu'elle n'ctoÎE 
point alitée chez ceux qui n'avaient com- 
^ . aierce qu'avec les Grecs. 
IW.Sw. Diodore de Sicile parlant des Troglo*' 
1.4.CX. d yteSï d tt ^tfili f e Circoncifoient, com- 
me le faifoient les Egipriens. Ces Troglo- 
dytes étoient les peuples qui habitoient 
ente partie d'Afrique, que nous appel- 
ions prefemement la côte d'Abex, ou 
d'Abexim, qui eft la partie orientale de 
l'Abyffinie. Et l'on rapporte encore, 
que le fameux Thaïes fe fit circoncire , 
afin de paroître moins barbare, & moins. 
Ckm. A- étranger aux fçavans d'Egipte , de pouvoir . 
lex.Strc- plus aifement profiter de leurs entretiens, 
mt.l.i.\ en fe_ rendant comme femblable à eux, 
& d'être en état de pénétrer plus avant 
dans leurs myfteresi 

C'eft donc paniculierement fur cespaf- 
fages, & fur quelques autres; à- peu prés 
fetnblables , que fe font appuyez quelques 
(çavans Critiques de nos jours, pour prou- 
ver ( comme nous venons de le dire ) que 
la Circoncifîon étoit en ulâge chez piu- 
(îeurs autres peuples, indépendamment des 
Juifs, Se du Précepte que Dieu leur en 
avoit donné; pretendans même, que chez- 
certaines NaaonSj elle croit abfolutnent 
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■ceftatreàU génération. Voions prefertre- 
snt ce que l'on pourroit répondre aux 
mfequeticesj qu'ils prétendent tirer de 
s aurhoritez. :. J 

II n'y.avoit que trois ratons qui put 
ne engager les hommes à fe circoncire; 
avoir le commandement de la Religion 
l'ils profeffoient, l'impolTibilîté d'avoir 
25 enfans (ans cette opération , ou enfin 
exemple des peuples avec lefquels ils. 
•voient;^ l'idée qulls fe fonnoient de 
:tte cérémonie. \, ' 

Nous n'avons aucun fondement pour 
oire ,'tjue ;les' Egiptiens' fufleut obligea 

la CirconcifîonV par qudque comman- 
daient de leur Loy , & ce que nous cou- 
plions à prefent de leur Religion, 8e 

icune ftwniere^dfeffii^ 
avoir des enfant fans cette opération , , 
apû auffi engager les Egiptieiis à fecir» 
>ncire> Car enfin, ils n'étoient pas fait , 
[trement en ce temps- là, qu'ils le font 
prêtent , & il elt tres-lûr qu'aujourd'hui 
i n'ont pas befoîn de cette cérémonie 
)ur Te donner des Succeucurs, vû qu'il 
a prefentement en Egipce, quantité de 
î Chrétiens , qui ne fe circoncirent plus , 
: que leur terre n'eft pas plus defirte» 
i*eue t'étoït dans ces premiers temps , 
! lorfqu'ils fe drconcifoient ; ou que S 
le l'eft; ce n'eft que par le nombre det 
mes gens, que l'on y enïcyc, pour 
faire 
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taire des dilata, & non ras par l'im- 
puifince des homm.s Il réitérait donc 
a niger, que les Egiptiens „ c : f e f dn[ 
circoncis art l'exemple tics peuples avec 
lesquels ils ont vécu, c'elt-a - dire, des 
Juirs;6> en effet ce dernier principe i 
beaucoup plus de probabilité, tV de vrai- 
iemblance, que n'en ont les deux autres. 

rour fe ptrfuader doneque lés Egiptiens 
ont reçu la Circbncificn des Juifs, Su du 
moins , pour admettre cette dernière opinion 
au préjudice des deux' auteres , il iîigir. dé- 
faire quelque reflexion fur leur Caractère, 
« fur la forte impfeflion , que fut capa- 
ble de faire fur leur efprit, tout ce qui 
„ ■ eux, au fujet des Ifraêlitel 
Les Egiptiens ont e'té de tout temps, 
les plus fôperftineux, & en même temps 
les plus myfteneux de tous les hommeir, 
« par confequenr les plus propres à rece- 
ï M i°? . nouvelles impredions en matière 
de Keligion. D'un «urre côté l'on n'a ja- 
mais nen vu de fi étonnant, & de lî ter- 
rible, que ce qui arriva chez eux , du temps 
de Moyfei ainfi l'on peut conclure, que 
ta conduite furprenante de ce grand Leeif- 
lateur, Sr généralement tout ce qui avoit 
quelque rapport a lui ; laiûa de profondes 
traces dans l'efprit de ces peuples. 

Les prodiges faits par la main de ce 
grand homme, certe armée de [Pharaon 
lubmergee dans la mer rouge, la mon de 
tous les premiers-nés, les ténèbres qui 



cou- 
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dts Indiens Orientaux, (S*r. IJ 
couvrirent l'tigipte, & enfin cous les moi- 
ens dont il fe tant pour délivrer de cap- 
tivité le peupl; d'ifraeli tout cela, dis-je, 
ne pue donner au peuple, que beaucoup 
de terreur, fle au fçavans, qu'une grande 
idée de celui qui faifoic de tels miracles ; 
Se comme tous les Païens de l'antiquité, 
ne Te faifoient aucune difficulté de mettre 
au nombre de leurs Divinitez , celles des 
étrangers qu'ils croioiem puiflanr.es , & 
d'embrafler quelque choie de la Religion 
drs autres peuples; on peut, ce tnefemule. 
juger» que les Egïptiens frappez de tant 
de merveilles, que les Ifraelues avoient 
Faiïàleurs yeux, épouferent quelquesunes 
de leurs principales Cérémonies, & qu'ils 
embrasèrent plus particulièrement celles 
qui difringuoient le plus les enfans d'Ifrael 
des aunes Nations» & comme la Cîrcon* 
cifion étoït la marque la plus efiènrielle du 
/udaïfme, il y a toutes les apparences , 
que ce rut principalement à la Citeonci- 
lion , qu'Us s'attachèrent. 

L'on pourroit encore ajouter k ceci" , 
qu'il paroit bien probable, qu'avant que 
les enrâns d'Ifrael fortifient d'Egipte; les 
Egïptiens ne fe circondfoient pas , 
& Von peut fonder cette conjecture fut 
un endroit du livre de Jofue. l'Ecriture 
nous marque qu'après le paflàge du Jour- 
dain. Jofue fît circoncire tous les Ifraëlites, 
îarce que cette: cérémonie, n'avoir point 
te obfervée dans le defero 8c qu après 
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qu ils eurent été circoncis le Seigneur die 
a ce digne fucceueut de Movfe , qu'il 
avojt ce lour-Ià ôté du milieu cfari, fop. 

',~ % , 1 C, "™«J i J'™,l***f<rummeodemci,IIn. 
r*m /oc», douée fanarmur. DixiS/iue 
Djmmustd hfue : ledi, „J/fo/; omohrLm 
Offia a vohis. Il me femble que par cet 
opprobre d'Egipte, qui avoit été levé par 
la Circoncifion, l'en ne pouvoir entendre 
\ autre chofe que le prépuce, Sr fi cette 
partie étoit regardée chez les Iuifs , com. 
me 1 opprobre des Egiptîens, apparem- 
ment que les Egipdem l'avoient, & que 
par confequent ils ne fe circonciroient 
pas en ce temps-là, mais s'ils ne fc cir- 
conafoient pas encore, torique les enfms 
dliracl forcirent de leur païsj & que l'on 
ait cependant des preuves qu'ils fe font 
circoncis enfuiteU'on peur, je crois, con- 
clure de là , comme nous avons déjà dit , 
que rouis les miracles , queMoyfe fit chez 
eux, leut donnetent une fi haute idée de 
lui, & de fa Religion, qu'ils furent enga- 
gez par la à embraiîer cequecetteReligion, 
avojt de plus particulier, & à s'appropri- 
er ce qui .la diltinguoit le plus ouverte- 
ment des autres i qui étoit fans conrredit 
la Circoncifion. 

I-'on objectera peut-être d'abord à ce 
que je viens de rapportée, que ce ne font 
que des raiforts de probabilité , &de vrai- 
fcmblance, & que par confequent, elles ne 
coa- 
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des Indiens Orientaux, &c. jt 
concluent rien de pofiiif, pour prouver 
«us les Hgiptiens ont re<*ù la Circoncifîon 
des Juifs, &t qu'ils ne la pratkjuoicnt pas 
indépendamment duPr.'cepte qui en avoit 
été fa t à Abraham, je fçai parfaitement 
bien que les raifons que je viens d'allé- 
guer, ne font pas des preuves certaines 
Se pofitîves; mais je crois, que lorsque 
l'on ne peut avoir .aucune certitude phy- 
fique fur une matière , l'on doit toujours 
s'attacher â ce que l'on y trouve de plus 
probable, & de plus vraifemblable ; &r 
il me paroît bien plus vraisemblable, de 



cilïon des Juifs avec lesquels ils vivoient , 
& à qui ils avoient vù faire des choies % 
qui furpaubient infiniment tout ce que 
pouvoient faire >leurs Prêtres, 8e -leurs' 
Enchanteurs , que d'admettre , que les 
Egyptiens l'avoient indépendamment des 
Juifs, & que de l'admettre fans aucune 
raifon forte; car enfin fil'onveuts'appuier 
fur le paûage d'Hérodote, qui eft la preu- 
ve la plus ancienne, & la plus authenti- 
que dont puiffeni fe fervir ceux qui fou - 
tiennent cette dernière opinion i l'on 
ne peut conclure autre chofe, fi- non 
que les Egiptiens fe circoncifoient; Se 
cuia ne dit point qu'ils enflent cette ce 
remonie d'em-mêmes,& indépendamment 
du Judaïfme. Si l'on avoit quelque exem- 

n | a r,,,^!,,.,.. -i..; Mariât A* la 



pie, ou quelque paflàge, qui parlât de la 
Citconcbion des Egiptiens, avant l'arn- 



dire que les Egiptif 
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fée des en fans de Jacob en Egiptej pour 
lots on pourrait conclure, que ces peu- 
pies s'étans circoncis avant que d'avoir 
eu aucune liaifon, ou aucune correfpon- 
dance avec les Ifraélites, ne tenoient point 
cette cérémonie d'eux . Mais nous n'avons 
rien de ferablable, & Hérodote , qui a 
écrie environ, deux cens quarante ans après 
la fondation de Rome, & par confequent, 
environ mille dix huit à vingt ans après 
la fortie d'Egîpte ; n'a rien dit autre 
choredes Egiptiens, finon qu'ils fe cir- 
concifoient, fans parler du temps où ils 
avoient commence cette cérémonie, ni de 
qui ils l'avoîent premièrement reçue , 
ainlï je ne vois pas, que fur le pafTage de 
cet autheiuvon punie établir la propor- 
tion dont il s'agit, & que l'on en puiRë 
rien conclure en faveur de ce fenriment 

L'on peut oppofèr encore à cecy, 
que non feulement les Egipriens, mais 
outre cela ceux de Colcbos, & d'Ethîo- 



Herodote ; maïs cela ne prouvera pas davan- 
tage, car même cet aurheur ajoute, que 
s'il ne lçaît pas pofirivemenr, & s'il n'eft 
pas tout à fait fur, fi ç'ont été les Egip- 
riens, ou les Ethiopiens qui ont commen- 
cé cette cérémonie i il lui paroît au moins 
bien probable, que ce (ont les Egipriens 
qui l'ont commencé, & que les Ethiopiens 
l'ont tirée d'eux, parce qu'il n'y a que' 
ceux qui ont œmmerce avec les Egip- 




tierat 
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■tiens, chez qui h circoficifion (bit en ufi- 
gfei'aïnfi, fi Ethiopie l'a reçue d'Egipte : 
l'on rte 1 doit point fc fervir de l'aem- 
pb dé ces peuples , pour établir, que la 
Circoncifion a été pratiquée indépendam- 
ment du JudaiCme, puifque l'on fuppo- 
fera toujours, que les rîgtotiens, de nui 
ici autres NaiîonSj'omtoeei l'ont reçue 
eux-rrfe des jwfs. i 
: ■ Diodore de Sicile parle donc i 
Circoncifion des Troglodytes . mais il aj 
te, comme nous l'avons r — — 
Qu'ils le faîfoient comme les 1 
desfqueb il eft encore trés-prob; 
l'avoient tirée, n'étant pas fi fort é 
nez les uns des autres. ' 31 , 

' Les Nègres en Guinée, fe drctmcifent 
suffi-, il eft vrai iiruis ils tiennent la Cir- 
cohcifibrt de Marïomet, & nous n'avons' 
aucune preuve, qu'ils s'en foient fervis 
avant ce faux Prophète. Il cft très-certain, 
qu'Us ont embrafie, au moins imparfaite- 
ipt, le Mahometifme, car je leur ai vû 
*de'PW!a£teres,aucol,&aui£ 
' aient écrits, en fort bonscarac- 
zs ,8c qui contenoient certai- 
, évocations qui Retrouvent dans l'AI- 
coran. Je dis qu'ils l'ont ernbraffé .impar- 
faitement, parce qu'il eft fur , qu'ils ont 
p de reftes du Paganifme , 
le, de faire des Sacri : 
s Démons, de peur 



14 Conformité M Coôtum$, 
autres cérémonies à peu pies (eîi,b>abl>F. 
. Nous n'avons tionp aucune ration, ny 
aucune preuve, pour admeiwe la ,t îrcon- 
cifion chez les Nègres , avant Mahomet , 
mais quand même ils l'auroient eue avant 
lui, cela ne prouverait pas encore, que 
ce fiit indépendamment du Précepte raita 
Abraham, car ils^anrojent pu avoir des 
Ethiopiens qui font les plus. £>nent aux. 
& qui avaient commerce avec lés Juifs : 
il s'en trouvoit même dans cette Nation, 
plufîeurs,quî fûfoient ouvertement profef- 
fion du Judaïfme , & qui alloient réguliè- 
rement adorer à Jerufalem, comme nous 
le voions dans les Afles des Ap&trés, &£ 
il y avoir chez eux , des gens d'une gran- 
de diflinition, qui prennoient ce parti. 
L'Eunuque de Candacc Reine d'Ethio- 
pie, venoit par exemple d'adorer à Je- 

\i_ rufalem , lorfque Saint Philippe le rencon- 

-' tra lifam le Prophète ïfaïe. Et ecce vir 

w- Atiuuvi JEthiops Eunucbus pottns Cendacis Regina 

r.8.v.i7. JEtkiopuiiiy qui trat fuper omnes gfizas 
-„ tjus, venerat adotare m Jerutaltm^ &c. 

Les Ethiopiens aians donc chez eux des 
gens qui liibienr l'Ecriture , & la Loy- 
■i * des Juifs , & qui non contens des Tem- 

ples qu'ils pouvoient avoir dans leurPaisî 
alloient encore adorer à celui de Jeru- 
falem , dévoient félon toutes les apparen- 
ces ivoir une grande idée du Judarfme, 
' & beaucoup de refpeft pour fes^ cérémo- 

nies; & commes les hommes cherchât 

j* or<a- 



Digitlzed by Google 



- Je$ Indiens Orientaux, «&-e. \% 
ordinairement à imiter cequ'ilselliment, 
& ce qu'ils admirent; il eft bien pro- 
bable, qu'ils fuivirent le Précepte de la 
Circonrifion , .qui eft fi Couvent repéré, 
dans cette Ecriture , ;8c dans les Livres 
de cette Loy pour laquelle ils avoïeuc 
lant d'eftime , & de refpecî. 

Il feroi tinutile d'objjcW à cecy,qu'Heco- 
dote n*a pas dit , que les Ethiopiens tenoicnt 
la Circoncifion des Juifs, mais des Egyp- 
tiens, car l'on voudra bien, à ce que )e 
crois , préférer , les confequences tirées des 
paflkges.de l'Écriture, à ceque rappqnq 
cet Aurheur, qui, quoiqu'il Toit coin- 
munemeht appelle le Pere de l'hiftoire; 
n'a pas cependant rencontré toujours fort 
jufte, Se a fouvent fait dans la descrip- 
tion des temps,, des peuples, & des Em- 
pires, ce que Pline a fait dans celle.dé 
la nature. Outre cela , fans vouloir s'ar>. r 
pliquer à examiner à 'laquelle de..ees deux 
autboritez l'on doit s en tenir iiPn'çtt P*S 
difficile de les concilier , & dîtes açcor 1 
der toutes les deux i Car il fe peut fort bien 
faire, que d'abord les Ethiopiens. aie;ir. 
reçû la Circoncifion, des Egiptiens i'.tm^ 
qu'aians appris dans h Bute', 'que le'î 
lifypîjens l'avoient-iirée eux ^nêmes-ilés 
Jmfsj ilç aient cherche l'alîiauce 'de"'ces 
derniers, pour pliifér chiiz. eux • dans 
toute là -pureteV ce -.qu'ils àié.'pQuvpieiït 
trouvée qu'obfcurimcnr chezl^E^-tuns,, 
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iè _ Conformité Att Coûtâmes 
rêveries, faifans un compote des deux 
Religions. 

3 Quelques perfonnes oh dit , pour prouver 
ue les Nègres avoienila Circoncifîon in- 
ependaminent du Ju Jaïfme;qu'ils éroiene 
ablblument obligez de fe circoncire , 8ff 

3ue fans cela ils ne pouvoient pas avoir 
'enfans, parce que chez tu* , prtputium 
tegit ab intégra glaniem, excepta minuf- 
cuiô foramine \ mais ceux qui ont rappor- 
té cela d'eux, neles connoiflbientalîeure- 
ment point, ils ne font pas faits autrement 
que nous, & non feulement en Guinée , 
mais encore dans les endroits de l'Amé- 
rique, & de l'Afie, ou j'ai été, & ou 
j'ai eu foin de m'en informer foigneufe- 
ment, je n'ai jamais rien entendu de 
femblable.&j'ai appris au contraire que 
daqs les Païs chauds , prtputiutn erat Jim- 

Ser maximè dïiatatum. Pour ce qui eft 
e PEgipce, & du Pats des anciens Tro- 
glodytes, comme je n'y ai point été , je 
n'en puis pas parler fi pertinemment , mats 
au moins puis je dire, que j'ai vû desgens, 
qui avoient parcouru ces P aïs-là, & qui 
m'ont dit n'en avoir jamais entendu par- 
ter. 1 ; ' : : - ■ 

D'autres ont mêmeécéjufqu'àdire^que 
la Circoncifion a été également necefifaïre 
aux Juifs, mais fi cela eft ainfi, il faudra 
faire une furieufe multiplication de mira- 
cles , ou en faire durer un quarante ans , 
car pendant tout le temps qu'ils furent 
dans 
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dam le deftrt,ils ne fe circoncirent point ; 
ce qui cependant ne les empêcha pis 
d'avoir des enfans. Plufieurs Juifs -outre 
cela apr& avoir embrafiel. Chrtûianifme , 
ont eu des enfans; ces enfans n'ont point 
éié circoncis & cependant ils n'ont pas 
laine de fe donner auffi des defeen- 
dans à leur tour & loi (qu'ils onte'té' en- 
age; donc que la Circonrifion n'e'toit 
point chez eux un remède neceflaire pour 
faciliter la génération, puisqu'elle fefaifoie 
bien fans cela. - , 

Si l'on a jamais eu fujet de dire, que 
les cérémonies dzs Juifs, n'éroient que 
des figures établies pour ûgnifier quelque 
chofe de plus relevé, que ce qu'elles pa- 
roïfToient démontrer naturellement , ou des » 
prefages de ce qui devoit arriver ; c'eft (ans 
contredît au fujet de la Circoncifion , 
qui n'étoit qu'une cérémonie, par laquel- 
le Dieu vouloir faire connoître à fon peu- 
ple, qu'il devoir retrancher de fon cœur, 
tout ce qui n'avoir point de rapport à fa 
dernière fin , & aux chofes pour lesquel- 
les il croit tait, & cecy n'eft point une 
explication figurée d'un particulier, ou un 
effet de la liberté de quelque interprète, 
qui tourne quelquefois le fens de l'Ecri- 
ture conformément à fon génie, & qui 
raccommode a fon imagination; c'eft 
Dieu même qui parle aïnfi par la bouche 
de Moïfe. Circamcidite igitur preputtum Deuttr. ^ 
cordis vejlri , & cervirem vefiram ne induré- e.io.v. 
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28 Conformité des Coûtâmes 
tis empïiùs : circoncifez donc vôtre cœur, 
& ne vous endurcirez pas davantage. 
Il eft vrai, que l'on pourroic dire, qu'il 
cft fort poffike, que la Circonciiion ait 
renferme en fui un remède naturel pour 
la génération , & en même temps une fi- 
gure de ce qui fe devoir paner dans le 
cœur des hommes. Mais d'abord que l'on 
a des preuves, que cette Circoncîfion n'a 
point e'té neceftaire pour îa génération , 
S: que l'on vokévidernment, queles Juifs 
ont feu, s'en paner pendant un allez long 
tempsjl'ondoit, je crois, conclure, qu'el- 
le n'a été veritablemenr , qu'une figure , 
qui devoir donc apprendre à l'homme 
( comme nous venons de le dire } à retran- 
cher de fo» coeur, tout ce qui ne le con- 
duifoit pas 'à fa dernière fin; c'eft à-dire 
à Dieu. 

Quelquesuns diront peut-être, qu'à la 
vérité la Circoncifion n'étoit pas chez les 
Juifs, une opération abfolument neceflaï- 
re à la génération , mais feulement un 
dg moien de la faciliter , & Philon à la 
j t a fin de fon Livre, de (pecialihus Legihus, 
"paroît être de ce fentimenc. Je vais rap- 
porter fes propres paroles, ridetur tnitn 
majorant noflrorum Circumcifio , quamv'n 
in non mediocri honore habita etiam apud 
tenta alias, prafîrttni Mgyptiam. Il dit 
donc d'abord, que certains fe moquent 
de la Circoncifion , quoique cependant 
plufieurs Nations, & entre autresles Egyp- 
tiens 
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tiens l'aient fort honore; & l'on doit 
toujours remarquer en paftant,que par 
cet endroit de Philon, on peut encore 
juger , que les Eeiptiens ont tiré la Çir- 
concifion des Juifs, puifqu'il dit exprefle- 
ment, que la Çirconcifion defcsancêtres, 
a été honorée par les Egiptiens. 

Cet Autheur rapporte plufïeurs raifons 
naturelles de la Çirconcifion , pour prou- 
ver aux Nations étrangères, qu'elle ne 
doit point leur paroître lî fort extraordi- 
naire, & il dit, qu'outre l'alliance qui 
croit marquée par là entre Dieu, & les 
Juifs, elle à été encore infatuée, Ut ça* 
veatur mortus curatudifficilis, voeatus car* 
tuncidus . ... st totum corpus fit purins , ne 
impediat officia faeerdotal'uOrdinis ■■, quam- 
ohrtm ttiam radunt corpora JEgyptii $a- 
erifici , ne quid fbrdium , vel Jhbpilit ,vtl 
Jub pr abattis bar eut, quod pojfit nbeffc pu- 
ritati Sacrh débita; 8c enfin il ajoute, 
que cette opération, efi cura fatcunditatis , 



cameifas gentes ftecunditate ptUere. ejfè- 
que populofijfimas. 

Pour repondre aux-paiïages de cet Au- 
theur, il faut remarquer , qu'il a voulu 
par là jufHfier dans ï'elprit de quantité 
d étrangers, la Çirconcifion, qui leur rc- 
pugnoit iï fort , & qu'aînli fans s'attacher 
beaucoup aux raifons defon inftirution , 
qui n'auroient pas été goûtées par des 
gens qui avaient u n (Vfteme de Religion 




ép idcirco cir- 



B î 



bien 



ËCdnformtt des Coutumes 
différent du fien;il a été obligé d'en 
1er quelques raifons naturelles, dans 
la plupart desquelles, il paroît cependant , 
qu'il n'a pas fort bien rencontré. Pre- 
mièrement, pour ce qui eft de la premiè- 
re raifon qu'il en donne, fcavoir que par 
là, on evîte certaines maladies difficiles 
à guérir; je ne voudrais pas l'admettre, 
& bien loin de là, je tiendrais plutôt 
pour le contraire, mais c'eft une matière? 

Jue i on doit biffer à examiner aux Me- 
ceins; outre que fuppofé que cela fut» 
c'était Te donner bien de la peine, & 
prendre d'avance de grandes précautions 
pour guérir plus aifement une maladie , dont 
tes hommes pouvoient fe garantir facile- 
ment , & quils ne gaguoient, que lors- 
qu'ils le vouloient bien. 

Sa féconde raifon paroît plus vraifem- 
blable, d'autant que les Orientaux , & en- 
tre autres les Juifs, & les Egiptiens, a- 
voient de grands Scrupules fur la pureté, 
& fut la propreté de leurs Prêtres , ce- 
pendant s'ils ont tant fait, que de pouffer 
leur fcrupule jufques-là, il me femble que 
l'on devrait s'étonner, qu'ils ne l'aient 
pas pouffé encore plus loin, & qu'ils 
n'aient pas tmitélesPrctresd'ÀrcadiejOU 
ceux des Gaules. Pour ce qui eft de fa derniè- 
re raifon.elle n'eft nullement valable, 8C 
il ne faut, pour juger de fa fauffeté, que 
faire un p-u de reflexion fur cette préten- 
due fécondité des Nations circoncifes. 
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des Inâifm Orientaux, &e. %X 
Les Juifs, les Turcs , les Arabes , & gene- 
ralament tous les peuples, chez qui laCir- 
concifion eft en ufage , ne font pas plus 
féconds que d'autres , Si au contraire , je 
fuis perfuadé , que fi l'on vouloit bien exa- 
miner Les chofes.on irouveroit qu'ils peu- 
plent encore, moins. Mais Phifot) avoit 
pcfoia de raifons bonnes ou mauvaifes, 
pour s'oppoier à ceux qui n'approuvqient 
point cet ufage , Se qui n'en auroient reçû 
aucunes, qui euftent roulé fur la Religion, 
& fur cette Alliance que Dieu ayoït fai- 
te avec Abraham & fes d:fcendans,donC 
les Gentils, & particulièrement les Ro- 
mains fe moquoient, aiufî l'on ne doit 
pas s'étonner , lî toutes celles qu'il a rap- 
portées j ne font pas fort juftes. r ; 

ARTICLE. III. 

Des caufet princïpaht du Vagàtiijmt ç*w 

' ; de l'idolâtrie. 

COmme les Remarques que: j'ai faîtes ^ 
fur les Indes j roulent toutes fur les 
Coutumes des Païens, 8c que la ptû- V 
part -de ces coutumes font fondées furie P*' 
ganifme-& en font même une faite.; line fe* j 
ra pas, je cross, inutile de parlerfb gêne- 
rai de l'Idolâtrie, Se de rapporter les prin- 
cîpales caufes de fon funefte eublifîëmenr. 
Il eft peu de maux en matière de Rc- 
B 4 ligion 
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ji /tùnfofilihe (les Coâtutnit 
ligioh , qui ii'ayent été produire par quel- 
que forte de bien , 8f p^i d'erreurs , qui 
n'aient eu pour principe , une vérité mal 
Entendue , ou corrompue par la longeur 
des temps ; ainii la table , les Dieux , leur ge- 
irratiofl , leurs divifiotis, leurs victoires* 
& toufecesmenfongesquenousclianteniles 
Poètes'; tout cela a pris : tanaifianee dans la 
vérité , puis- que c'a été danslàfburce de la 
Religion, que nous proférions encore au- 
jourdhuy; cependant la vérité eft fidefigu : 
rée chez les Païens, par toutesles rêveries, 
& lesfablesdonton l'a environnée, Suffis 
traits y font fi fort altérez , qu'il eft f>reP 
duW>ffibIt de l'y réconnoîH*.- 
. Jl paroit ifftz étonnant qu'il fi! foitfcmi 
un figrand changement dans la Religion H 
& que d'une vepicé toute pure, & toute 
fimple , les hommes aient tombé dans un 
abîme d'erreurs ,& dans «oxhaos de tou- 
tes fortes de * fables j cependant -fi l'on 
«uf, bieafafre un peu de réflexion fur, I« 
caractère de la "plupart , des heurtes, & 
fur le pouvoir des tenipss l'on ne le trou- 
vera plus fi fort extraordinaire; ;.■«". r \ 
Le peu de" foin -, que l'homme a eu de 
juger par Ton efprirfeul, & l'attache qu'il 
a toujours eue à fes'fensm été la première 
càufe'dertoutes ifes erreurs. U iiu\ falloir, 
quelqût-chofc qui agir fur-kii «tterieure-, 
ment or lorsque la vérité *cefS de fe. 
faire conhoître par des lignes exteneurs , 
tla mieux aimé fe biffer toucher parle 
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menfonge, que de laiflër fes frns dans l'i- 
naction, &c]ue de juger indépendamment 
d'eux; & ç'a peut-être été la raifon , pour 
laquelle, Dieu qui commit jufqu'aux dé- 
tours les plus cachez du cœur de l'homme, 
& jufqu'a fon moindre penchant, a ac- 
compagné la Religion des Juifs , de ce nom* 
bre prefque infini de cérémonies qui nous 
parouTent inutiles; de peur, que lï leurs 
fens n'étoient pas fixez par quelque cho- 
ie de bon , & qui les put conduire à la 
vérité, ilsne fe lailïïflent toucher par quel- 

3ue chofe de mauvais, & qui fut capable 
e les faire rotnber dans l'erreur. 
L'idée que les hommes ont toujours eue 
de la Divinité, a encore été une des çau- 
fes de l'idolâtrie : il leur falloit un Dieu , 
ils croient perfuadez qu'il y en avoit un , 
tout leur prêchoit cette vérité, le ciel , la 
terre, le mouvement régulier des affres, 
Se cet ordre de l'Univers, qui ne fe.de>: W 
ment jamais , croient autant de témoins 
de l'exilîence d'un Dieu; mats la preuve 
la plus force, & la plus convainquante 
qu'ils en avoient, étoient ces mouvemens 
(ecrets de leur cœur, qui les port oient 
comme maigre eux , vers quelque chofe 
de plus relevé , & de plus mai que les 
créatures, qu'ils votoient naître , croître , 
& périr devant leurs yeux; car l'idolâtrie .->-> -, 
_ ne commença point par l'adoration des , •<_■_. 
ereatures, dont les homtrns connoifïoiem -, . ■ * 
U coituption: ils ns .tombèrent pas d'abord 
Bï dans 
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34 Conformité des Ooâtumes 
dans ces groffieretez aux quelles les Egîp* 
tiens ont donné le commencement:, & 
aux quelles les Grecs, & enfuite les Ro- 
mains ont enfin mis le comble > & ils n'a- 
dorèrent dans les premiers temps , que ce 
qui (hors la Divinité) paroiffoic le plus 
adorable. 

D'abord le foleil, la lune, Sc ies au- 
tres aftres furent adorez ; mais comme 
les hommes ne pouvoient pas toujours 
voir ces corps lumineux; ils cherchèrent 
quelque chofc, qui put les dédommager 
en quelque manière , des momens aux- 

Suels ils le deroboient à leurs yeux & qui 
it un hiéroglyphe de ces prétendues Di- 
vinitez. Ils ne trouvèrent rien qui en ap- 
procha plus que le feu ; & qui fut un ligne 
plus fenfible de la fplendeur des aftres, 
mais particulièrement de celle du foleil ; 
£ ainli ce fut au feu, qu'ils s'attachèrent. 

Es nele vénérèrent d'abord, que comme 
ime reprefenrarion de l'aftre qu'ils ado- 
» ; roienr, mars peu- à- peu ils l'adorèrent auflî 

lui-mfene. Les Caldéens commencèrent, 
ï & l'Ur de Caldée d'où étoit Abraham , 

lut le Heu , où ce premier culte prit naif- 
fance ; d'où vient que l'on lui donna le nom 
• d'Ur , qui fignifie feu. 

Je rapporterai icy en paffant, une hif- 
Bufib. toireanez plaifante , dont parle Eufebe, 
bift.Ecck. a l'occa^on du feu , que les Caldéens re- 
. i t. ii. s, gjrdoient comme une Divinité. Cespeuples 
preiendoient a que leur Dieu étoit le plus 
puîf- 
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puiflant & le plus fort de tous les Dieux, 
& ils n'en avoient encore trouvé aucun , 
qui eut pu lui relifter, car auftf-tôt qu'ils 
en pouvoïent attraper quelqu'un de ceux 
des autres nations , ils le jetroient dans le 
feu , qui ne man quoit pas ' de le conlbm - 
mer, de forte donc que le Dieu des Cal- 
déens paffoit publiquement' pour le vain- 

rur de tous les Dieux; mais un prêtre 
Canops, qui éroir undes Dieux d'Bgip- 
te, ou il y avoir auflî une Ville du mê- 
me nom, trouva lemoien de lui faire per- 
dre cette grande réputation qu'il avoit a- 
quîfe. Il fit faire pour cela uneldole d'une 
terre rrés-poreufe, dont on taifoit ordinai- 
rement des pots qui f^rvoient à purifier 
Peaii du Nil : cette tlatue, qui avoit un 
très-gros venrre, fut remplie d'eau , &là 
Prêtre boucha avec de la cire quantité de 
petits trous qui y étoient , après quoi , il 
s'offrit à faire entrer en lice fon Dieu Ca- - 
nops, contre ie feu des CaÛéens. Céu* 
cy en préparèrent donc un, fur, lequel i*E- 
giprien mit fa ftatùe, la cire (entant la 
chaleur , fe fondit , les trous furent ouverts, 
l'eau pafla, & enfin éteignit le feu. On 
publia atiffi-tôt que te Dieu Canops avoit 
vaincu celuy dej Caldéens , & l'avoit dé- 
truit, & pour, monument dé cette célè- 
bre victoire i les Egiptietis firent toujours 
dans la fuite , urt gros veritïêy Si des petits 
piés à Tèg» Idofes , -parce^iiê «tie qui 
toiC g « 
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& c'tft encore juftement la figure de la 

plupart de celles des Indiens. 

Les Perfes ontauffi adore le feu, qu'ils 
faifoiem ordinairement porter devant leurs 
Roys, & à la tête de leurs Armées, & 
qu'ils faifoîent toujours accompagner par 
trois centfoixantef'rêtres. H y enaencore 
à prefent dans cet Empire qui confervent 
l'ancienne Religion de la Nation , mais ce. 
font des efpeces de fauvages , qui demeu- 
rent dans les montagnes, & qui n'ont 
jamais voulu recevoir l'Alcoran. Les 
Athéniens avoîent un feu perpétuel dans 
le Pryranée, qui étoit une manière de for- 
terefle, qui fervoit chez eux à ce que 
fervent chez nous les maifons de Ville, 
& où outre cela on entretenoit les vieux 
Officiers, & ceux qui avoient rendu un 
fervice notable à la Republique. Ce feu 
étoit confervé par des Veuves, au lieu 

3ue celui des Romains étoit gardé par 
es Vierges, que l'on appel loi t Vedales. 
L'on fçait encore , que les juifs dévoient 
avoir un feu , qui bruîa continuellement , 
Comme il leur eft ordonne dans le ijxiéme 
chapitre du Levitique. - . , 

Quelques-uns ont dit que ce culte, & 
cette adoration , que tant de Nations ont 
rendu au Feu^ croient fondez fur ce partage 
G eu ter tu. <Ju Deuteronome , Dominas Deus tous ÏJ- 
t.u.v. ra'èl, igvît confumtns eft; vôtre Dieu, & 
19. Jfaré'l! eft ; up feu xonfomtjianti mais il 
>'y. a. aucune apparence * paifque, comme 
'->. nous 
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nous venons de voir, les Caldéens aifo- 
rotent le feu, long temps avant la Loy 
écrire. 

L'on adora enfiiite la (Utue de l'hom- 
me, mais nous parlerons dans l'article des 
Dieux Pénates des premières caufesdecet- 
te erreur; enfin, peu à peu on vint jus- 
qu'à adorer les bêtes, & tour ce qu'il y avoit 
de plus vil, Se même de plus infâme dans 
la nature. 

L'on eft encore redevable de tous ces 
defordreî, dans lefquels les hommes tom- 
bèrent, au ftile ordinaire des langues ori- 
entales, au fcrupuledes peuples, Se à la vé- 
nération qu'ils avoient, pour tout ce qui 
leur venoit de leurs Prêtres , ou de leurs 
anciens. De tout temps le ftile des Orien- 
taux , nuis plus particulièrement celui des 
Prêtres, & de ceux qu'ils appelloienr^hi- 
lofophes , à été rempli de figures, & de com- 
paraifons; ils ne cnerchoient que des ter- 
mes pompeux , & des expreûions Méta- 
phoriques, & les peuples les croioient d'au- 
tant plus habiles, & d'autant plus fpiri- 
tuels, qu'ils lès entenàoient moins : les 
premiers Poètes vinrent enCuhe renchérir 
fur ce fatras de grands mots, & d'hy- 
perboles ,. Se il fe trouva à la fin , que ce 
que l'on djfoit,étoît entieremenc oppofé 
à ce que l'on vouloir figriifier. Laitance 
parle fort des maux qu'onteaufé les Poè- 
tes , Se dit , que lorfque l'on n'eft pas fur 
fes gardes, il eft facile de fe laiflèr furpren- 
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dre par ce ftile doux, agréable, & in- 

LaltttHt. fanant dont ils fe fervent. Potta ptrniciofi 
c ' S unt * 4 a ' 'wutoi animas facile irretire 

**• pûffunt Jitavitate Jèrmonis, & carminum 
. dwci modulations current'mm. 

Le commun des hommes fans fouiller 
dans le fens de la figure, & dans ce qu'el- 
le reprefeutoit , s'arrêta à ta figure même; 
ainlî l'on peut juger, quelles idées il Te 
forma de la Divinité, & desmyfteres: 
ce feroit , par exemple, comme fi nous 
voulions expliquer a la lettre, ce que 
l'Ecriture nous dit de Dieu : nous lui 
donnerions une Epée tranchante, un bou- 
clier , un arc, des flèches, nous le met- 
trions en embufeade pour tuer quelqu'un , 
quelquefois nous le voirions gai , & joy- 
eux, & quelquefois irrité, qu mrfancoli- 
que,niftn peu a peu nous en ferions un hom- 
me, & fouvent même un homme qui ne 
feroit pas fort fagei & c'eft cependant, 
ce qu'ont fait les Gentils: ils ont réelle-, 
ment attribué à Dieu , ce qui n'étoit dît 
de lui qu'en figure; ainfi ils ont commen- 
cé par lui donner un corps, fondez pre- 
mièrement fur la peinture, que leur en 
faifoient leur Prêtres, & leurs Poètes, Se 
féconderaient fur le penchant qu'ils a voient 
à juger dependamment de leurs fens, 8e 
à ne fe former, que des idées matérielles. 

D'abord que les hommes eurent tant 
fait, o ie de donner un corps à la Divi- 
' !>!• * i ne doit plus s'étonner des figu- 
res - 
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res bizarres, foûs leTjuelIes ils la reprc- 
fenrerent,& des differencesfonâionsqu'iU 
lui attribuèrent; l'on fçair qu'ils en avoienc 
de toutes fortes , Se qu'il n'y eut à la fi i 
aucun endroit de la maifon , qui n'eut à 
fa garde, un Dieu, ou une Deefle, on en 
mit même jufques dans les lieux dont la 
nature ne peut fe palier, & l'on L'appel- 
lent la D^eflè Çloacina, enfin l'on pouf- 
fa l'extravagance jufqu'où elle pouvoir al- 
ler. Terruluen , LaÛance,& même quantité 
d'Autheurs profanes, nous ont donné le 
détail de toutes ces revéries. 

Nous parlerons dans l'article des Dieux 
Tutel aires , de la vénération que les peu- 
ples «voient pour tout ce qui leur venoit 
de leurs Prêtres, ou de leurs anciens; la- 
quelle comme nous avons dît, a été une 
des caufes de l'attache qu'ils ont eus à 
leurs erreurs, 8c aux fables qu'ils avoîent 
reçûes de leurs Pères. Maïs en voiey af- 
fez fur une matière , que de trés fçavans au- 
theursde nos fours, ont traitée à fond, 
on peut aifement voir dans leurs ouvra- 
;es toute la bizarrerie, & tour le 'ridicule 
lu Paganifme, & en même temps la dif- 
férence qu'il y avoir entre la croiance des . 
gens un peu éclairez, & celle du peuple- 
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4*$»Hr 
ARTICLE I V. - 

Dis Sacrifiai des Indiens , 'fy de leur 
manière d'honorer les Dieux. 

DE tout temps les hommes ont ren du 
un culte extérieur à la Divinité, 
lequel confiftoît à lui offrir ce qu'ils a- 
voient de meilleur, & de plus précieux, 
comme pour reconnoître, qu'il le renoienc 
d'elle. Ainfi Caïn qui s'appliquoit à cultiver 
' - la terre offrit à Dieu de fes fruits; &r 

Abel qui gardoit les troupeaux , lui fit 
un Sacrifice de fes agneaux les plus gras. 

L'on ne peut pas fçavoir, fi d'abord 
ils eurent quelques cérémonies fixes dans 
leurs oblations,& il v a même tout lieu de 
croire, que ce fut Ënos, qui commença 
à leur donner une forme réglée; fuivanc 
Gen. 4. ce partage de la Genefe. IJte cœpit invo- 
v. tS. tare nomen Domini. Ce que le Pere Pe- 
)* tau explique cependant autrement, en- 

Sation. tendant par là,quecep,etit-fils d'Adamre- 
Ttmp. tablit le culte de Dieu, que les enfans 
de Caïn avoient aboli. 

Il y avoit encore une autre efpece de 
Sacrifice , appellée Sacrifice de Libation , 
*> qui fe fatfbit en répandant quelque liqueur 

,.'5 devant ïe Seigneur, & quifutauflienufa- 

ge dans la Loy écrite. 
*,;.-' Lors, par exemple, qu'après le retour 

;■• : - de 
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de l'Arche d'Alliance, les Ifraélîtes s'af- 
femb'erent à IWalphat, foùs la conduite de 
Samuel , pour remercier Dieu de l'avoir 
tirée des mains des Philiftins ; l'Ecriture 
marque, qu'en aétion de grâces, ilspui- 
ferent de -l'eau > & la répandirent devant 
lui. Haufiruntque aqttam , e^ 1 effuderunt i. Reg.c. 
in ctmfpefiu Domini. 7. v a. 

L'eau que David répandit, lorfqu'il étoit 
devant Betlehem, & qu'il refufade boire 
( parce que trois des principaux chefs do 
Ton armée , l'avoient etc puifer au péril de ^ 
leur vie ) étoit également un Sacrifice de ' 
Libation, mais la liqueur donc on Ce Car- 'J"\ 6 
voit le plusordinaîrement pourcela, étoit ' 
l'huile; ainfi Jacob voulant rendre grâces 
à Dieu, du fommeil mvfterieux,dans lequel 
il avDic vû cette échelle, où montoient, 
& defcendoîent les Anges ; Se regardant le 
lieu, où le Ciel lui avoit fait cette faveur, 
comme un endroit véritablement tàni, ç eHe r f _ 
& comme lamaifon du Seigneur ;-repan- it v , ,5," 
dit de l'huile fur la pierre fur laquelle il avoir, 
repofé fa tète pendant ce fonge ;furgtn$ erga 
Jacob manètulH lapidem quemjuppofutrat 
capiti fuo,& erexit titulum inftmdens cle- 
um dejuper. 

Nous pouvons en partant remarquer, 
de cetteaâionde.Jacob.quedefonEemps, J 
les voyageurs qui avoient de la pieté fon- j3 
geoient, avant que defortir de chez eux, 
a fe mettre en état, deloiier& d'honorer >>; 
le Seigneur pendant leur voyag;; Se que. 
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le Sacrifice de Libation étant le pUiscom- 
mode de tous, & celui qui exigeoit le moins 
de cérémonie» ils avoient foin d'avoir tou- 
jours de l'huile avec eux, pour la répan- 
dre devant Dieu, & la lui offrir, dans U 
vûe de reconnoître fa toute -puiflance, 
de le remercier de quelque faveur, ou d'en 
obtenir quelqu'une. '.. 

Les Sacrifices de Libation, fe faifoîent 
encore chez les Gentils, avec .plufieurs 
autres fortes de liqueurs , on offrait par 
exemple du lait à la Déeflè Rumina, qui 
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enfans a la marritnelle;leS Athen-Wn'ofr 
Soient jamais devinauSoIeU, à la Lune, 
à l'Aurore, à Uraniç, qui étoit celle de» 
Mufej que l'on pretetidoit avoir trouvé 
l'Aflrologie , à Mnemojyne de laquelle 
Jupiter avoit eu les neuf Mufes, Se 
a toutes lesNimphesj mais feulement du 
miel de layé dans de l'eau. .- . ■ - 

Quelques-uns prétendent, .que les- pre- 
miers Sacrifices de Libation, ont été* faits 
devin, & que c'eft du Dieu Bacchus, 
appelle" autrement Liberus, que le mot 
de Libation a tiré fon origine. Ovide en 

S le de même dans fou troiliéme livre 
Faftes,&dît > qtK ï - 
Nomme eh Autborit ducunt Libamina> 

Ces efpeces de Sacrifices, qui d'abord 
ne furent intimiez, que pour honorer les 
Dieux } trouvèrent bien-tôt place dans les 
fcftins 
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feftins, & dans les débauches : on y fie M*er»h. 
des Libations profanes & on y repandit'- 
du vin, en cérémonie, ce qui félon les'*™"'- 
apparences fe faifoit toujours en l'honneur »■ 
de Bicchus. 

La doftrinsîde la tranfmigrarion em- 
pêche les Indiens, de faire aucun Sacrifice 
fanglani à leurs Dieux , dont même quel- 
ques-uns , félon leur Théologie, ont vécu 
foûs la forme des animaux, qui feraient 
les plus propres à être immolez- Ainfï ils 
fe contenVent d'offrir à leur Idolçs dos 
fruits de la terre, Se de l'encens. 

Ils répandent encore de l'huile devant 
elles , 8c non contens dé cela ils les en frot- 
tent toutes les fois qu'ils leurs font des 
offrandes, deforte qu'elles font ordinaire- 
ment noires, enfumées', 8e toutes gluante»' 
d'huile j ce qu'Arnobe rapporte auflî des 
Idoles de fon temps. Luhricatttm lapidtm , Arntk. 

ex olivi unguint fordidatum, tanquom advnj. 
ineffet vis prafins adulabar. fe danois Gtnt. 
une pierre toute gluante, & toute falie 
d'huile ( dit cet Autheur ) comme fi elle 
avoit eu quelque puiflànce. * ■ 

Les Sacrifices à-part, ils conviennent 
encore en quantité dechofesavgc les Juifs, 
touchant ta manière d'honorer les Dieu* 
& de prier dans leurs Pagodes; ils ont des 
tambours, des trompettes, 8c des choeurs, 
ouï chantent des hymnes à leur honneur; 
ils portent quelquefois leurs Idoles en 
proceffion , & les promènent dans toutes 
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les nies d'une Ville; & dans ces erremo- 
oïL-s publiques, ils oui toujours des fan- 
_ mes établies , pour chanter & danfer de- 
x.tteg. t. vam e jj cs ( au fon fa tn ftmmem fa pjis , 

■ comme fit autrefois David devantrArchc, 
en joUanc de fa harpe. # ■ 

Ces danfeufes font toujours chez les 
Indiens, des femmes publiques > & quoi- 
qu'elles danfent ordinairement dans les 
Pagodes , & devant leurs Dieux , elles 
n'en font pas pour cela plus fages,& n'en 
ont pas meilleure réputation. 

I! paroit aulïi quelesjmfs ne faifoient pas 
un fort grandeas de ceu* , qui faifoient chez 
eux la même fonction j& que r"on les y ie- 
gardoit, au moins , communément , com- 
me des baladins , Michol reprochant 2 
David qu'il avoit fait le peribnnage d'un 
boufon s'éiant dépouille publiquement. 
X P. t 6- Et nudatus efl, quafi fi nudetur mus de 
v .te. Jcurrh. 

Par t apport à cet état, dans lequfl 
Michol reprocha à David , qu'il s'étoit 
mis,pour danferdevant l'Aicne; c'eft-à- 
dire , qu'il s'étoit dépouillé- ; l'on doit re- 
marquer )-flae pour ne rien avoir qui les 
incommodât» & pour dantër plus libre- 
ment , les. Juifs ètoient leurs manteaux , 
Se ne gardoient que leurs habits de def- 
ïbûs, avec lefquels ils croient nlus légers, 
& par confequent plus en Etat de dan- 
fer. Ce qui ne convenoit point aufli , à 
la gravite, dont fe piquoient les Juifs, 
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Sf dont Te piquent encore tous les Ori- 
entaux. 

Les danfeufes Indiennes font de même, 
lotfqu'elles veulent danfer, elles quittent 
une manière de grand voile qui leur cou- 
vre la tête, & n'ont qu'un petit corfet 
de toile, & une jupe autour d'elles. 

Les Indiens qui embraSent le Cliriftia- 
nifine ont encore foin d'avoir dans les 
EgHf-'S, des petites trompettes, quelques 
efpeces de hauboîs, & des tambours, au 
Ton defquels ils chantent des cantiques; 
au moins en ufenc-ils de même à Pondi- 
cheti; de forte que l'an peut dire d'eux, 
qu'ils louent le Seigneur dans fon Tem- 
ple, in tympano ) &chorg. 

ARTICLE V. 

De 1 lieux qu'ils choififentpoar rendre leurs 
devoirs à la Divinité, & de ta conjh u- 
ciion de leurs Temples. 

LEs hommes ont toujours choîfi les 
lieux fombres, & l'ombre des grands 
arbres , pour rendre leurs devoirs à la Di - 
vinité ; & lorfque les Juifs mirent un 
chêne dans le Sanctuaire , foûs lequel Jofué 
plaça la pierre, où étoit gravée la promef- 
fe qu'ils lui firent, de n'abandonnr 
jamais le culte du vrai Dieu; ils ne firent 
en cela , que fuivre l'exemple des autres 
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Jofié. c. Nations. Pojûitque eum f 'ubter quercum { 
*4.v.i*.? B * trat ' n Satiéîuario Oomini Ce qui 
cependant étoir contre le comrrundement 
exprés de Dieu , qui leur avoic détendu 
Dtuter. de planter aucun bois, ou aucun arbre 
1. 1 6. auprès à- fon Autel. Non plant abh lucv.m , 
• V. n. & omnem arboremjuxta Altare Domini Dei 
tui. Cela n empêcha pas» qu'ils ne con- 
fervauent cens maxime , même dans 
l'Idolâtrie, & qu'ils n'adoraflent 1 s faux 
- Dieuxdans des endroits couverts d'arbres; 
ytrem. comme 'l'Ecriture leur réproche par ces 
' ' paroles. Sub otnni ligna frondojo tu prof- 
termbarit. Et lorsqu'Ofée les reprend du 
même crime ; il dit qu'ils cherchoienc 
pour cela , ceux qui donnoient le plus 
Qfte. d'ombre. Et Jùper Collet accendebaat thi~ 
ï.4.v.ij. tnianta,jubtut quercum, populum, & 
terebintbum , quia botta erat ambra ejut. 

Avant que Dieu eut ordonné à Salomon 
de lui bâtir un Temple, les Juftes faifoient 
auffi des Sacrifices au véritable Dieu , 
fur des colines, & même à l'ombre des 
' grands arbresj comme fit Gedeon fous 
le chêne , où l'Ange touchant fon Sa- 
crifice de fa baguette, fie defeendre le feu 
du Ciel deflùs. 

Il fembleroit,que pour lors il étoit per- 
mis de taire des Sacrifices dans les. diâe- 
rens endroits, où l'on fe trouvoiti donc 
cependant l'on exceptera toûiours fans 
difficulté les lieux couverts d'arbres, & 
en genéral.tout ce quipouvoitavoirquel- 
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-que affinité avec les bois facrez des Païens 
- conformément au vingt-&- union: vetftt 
du feiziéme chapitre du D^uteronome, par 
Jequsl ;il éïoit defindu , de -planter aucun 
-arbre- -, auprès de -l'Autel du Seigneur j 
comme je; viens de remarquer il n'y a 
qu'un moment i Se l'on pourrait fonder 
cette conjecture , fur l'exemple de quel- 
ques Juftes, qui quoique z.kz pour l'ob- 
ftrvance régulière des retzles du JuJaïfme , 
•offroîent cependant , comme nous venons 
de dire , des Sacrifices dans le premier 
cndroM" venu i cependant je crois qu'en 
cela, ils n'étoient pas 'de zélez obfcrva- 
teurs des préceptes de la Loy, qui étoit 
trop formelle pour le contraire, deforte 
que l'on ne peut les exeufer^qu'en di&nt, 
que cette coutume de faire par tout des 
Sacrifices à Dieu , laquelle étoit k la Vé- 
rité une faute légale , etoit cependant 
comme licire , parle nombre de ceux qui 
la torariquoienc. Mais eUe ne «ton nul- 
lement en elle même, car dés le temps 
de îofue il y arriva de 13 difficulté a cet- 
te occafion , & tous les enfans d'Ifrac'l 
furent fort fcandalifez de ce que U Tribu 1 

de celle de Manaffes qui, après la conV" 
auête delà Terre faintc, s en étoient retour- 
„4a dans ('endroit que leur avoit accor- 
Â? Moïfe *U <* eIa du Jourdain; avoit 
âevé proche de ce fleuve , un monume 
éIevé - p — ^ Tribus crurent être un Aa* 



qui 

. -i 



ue les autres 
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tel; les plus violens d'entre les Juifs, é- 
.;*.-.! toient d'avis, pour punir œ crime, d'aï- 
.Mer les armes à la main ravager toutes 
* . ' leurs terres ; mais les plus prudens jugèrent 
" . à'propos de leur enyoier une .ambaf- 
fade,pour s'informer de la raifon qu'ils 
avoient eu d'élever ainfi un autel contre 
les defenfes de la Loy; ce dernier taxa- 
■ rrienc fût fuivij oo leur envola des gens,qui 
leur demandèrent couiptede Vlâàoa qu W 
avoientfaite, &ils ne s'excuferent aupre> 
■de leurs frètes qu!endifant qu'ilsn'avoienr 
nullement prétendu par là élevée un au- 
tel ; mais lentement un monument, pour 
f faire reflbuvenir leurs defeendans, qu'ils 
.croient véritablement Juifs, & fournis par 
confequent à la Loy de Dieu, qui leur 
avoit été laifféeparMoùejtmis lorfquele 
Tempte de Jerufalem eût été bati ; il fut 
plus particulièrement défendu d'immoler 
ailleurs aucune victime; ce dont Moïfe 
les avertit même dam le defertjleurpre- 
ferivant ce qu'ils dévoient faire , lorfquc 
Dieu les auroit mis en poflèffion de la terre 
àeut. c, promife. Cave ne ofjeras tlohcaujia tua 



v, 18, ekgit Dominas. Preimez bien garde , à 
ne point offrît vos Hûlocauftesj dans tous 
les lieux que vous voirez , mais feulement 
'fans celui, que le Seigneur a choifi. 
ïÇ^elqûes-uns cependant cottfervtrent 
ûjours l'ancienne coutume de faire à 
Jkix des Sacrifices fur les Montagnts, ou 
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fous les arbres les plus épais î ainfî quand ; ' "\ 7* 
il eft dit de quelques Roys de Juda r ' v 
comme de * Jôfaphat , OC de pfufieurs*i .Pgrêfc 
aurres, qu'ils ne firent point démolir les e . 10. 
lieux élevez , où l'on adorait. Verùrttv. ,3. 
excelfa non abflulit. L'on ne doit pas 1 i 
toujours entendre par là , que ce furent 
des Autels dreflez aux faux Dieux , mais 
fou vent au véritable Dieu , fuivant ce 
paflage des Paralipomenes. Attamenodbuc t _ p^f 
populus immolabat m txceljis Domino Deo c _ 
fuo. Cependant le peuple immoloit encore v . I7 . 
au Seigneur fon Dieu fur les lieux élevez; 
& il n'étoît mauvais de facrifier dans 
le premier endroit venu , que parce que 
le Seigneur avoir défendu , de le faire 
ailleurs qu'à Jerufakm. ■ • rjtd: 

Les Indiens ont quantité d'Idoles , qui 
font difperfées dans les campagnes , & 
placées ordinairement dans des petits bois 
touffus j ou au pied de quelque arbre qui 
donne beaucoup d'ombre. C'eft ou les 
vofrageurs , font leurs prières , & leurs 
oblations , pour obtenir des Dieux un , , 
heureux voyage. ''^ ^ ■•■£■■■<■■■■■'■ 
- Les Juifs avoient auflî dans les cam- 
pagnes , des Autels , qui étoient deftinez 
pour les voyageurs , & fur lefquels , ils 
immoloient des viâîmes au Seigneur . ; , 
ce qui fut pareillement défendu, après 
l'édification du Temple de Jerufakm ; 
& un des plus beaux endroits de U vîe . 
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51 Conformité des CotUunies 
. Parai. Et jubvertit eltaria peregrini culttts , ^* 
.14.11,1, excelfa. 

Les gentils Indiens recherchent encore 
l'ombre , & Pobfcurité , dans leurs tem- 
ples , qu'ils appellent Pagodes , & ils 
obfervent foîgneufement , que le jour n'y 
entre que par la porte qui ordinairement 
eft-tre's étroite , & trés-baffej outre quel- 
ques petits caraeaux , qui fervent defenê- 
tresjils en ont même, où il n'yaaucune 
autre ouverture , que celle de la porte. 

Abraham chercha également l'obfcu- 
rïté, pour rendre fes devoirs à Dieu , & 
pour le prier , & l'Ecriture marque , 
qu'il planta un bois à Berfabée , pour y 
invoquer le nom du Seigneur le Dieu 
Ctnci. éternel. Abraham vet o plantavit nemus in 
c. 11. Berfabée , cJ> tnvocavit ibi nome» Domini 
ii- Dei atemi. Les Juifs dans la fuite eurent 
a peu prés une femblable idéede la Divi- 
nité j & crurent, qu'elle fe plaifoit dans 
les endroits fombres », dans les nuages 
épais , & en gênerai dans les ténèbres ; 
ainiî lorfque Salomon fit venir l'Arche 
d'Alliance , dans le Temple qu'il avoîtlfaic 
bâtir , & qu'il vie ce même Temple rem- 
pli d'une nuée fi épaific , que les Prêtres 
ne pouvoient pas y faire leurs fonctions ; 
il remarqua , que le Seigneur avoir die 

Îu'il faifoit fa demeure dans une nuée. 
ttXtt Dominas , ut babitaret in ntbutâ. 
• V - Il -Et dans les Paralipomenes , il dit au mê. 
''ire!, me fujet: Dominas pd'tkhm eji , uthàbi- 
■ v.i. l tarée 
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taret in caligme. David rapportant dans 
ion dixfepticme Pfeaume , tout ce quiac- 
compagnoit la Majefté divine, dit, qu'el- 
le fe cachoit dans les ténèbres. Vofuit te- pfa 1 7 . 
neérai latibuïum juutn. Enfin ç'a été aa v . i%, 
fentiment , que prefque tous les peuples 
anciens , ont eu de la Divinité ; & qui 
venait peut- eue de ce qu'ils avoienc ap- 
pris des premiers hommes , fçavoir que 
Dieu fe promenoir dans le Paradis terre- . 
lire , qui étoit un lieu remplid'arbres, & 
par confequent obfcur. Et cum audiffent Gènes, 
vecem Domtni Dei deambulontis in Para- c. 3 .v, t. 
difo, &c. 

Au refte fi Von vouloit donner quelque 
raifon naturelle , du foin que prefqtie tou- 
tes les nations ont pris , de cherchertoû- ". "'■ 
jours les endroits t'ombres , pour adorée 
les Dieux , il me femble que l'on pour- - v 
roit dire , que , c'eft que les ténèbres 
font plus propres au recueillement, & i 
la modellie , que l'on doit garder dans les 
Temples ,6c généralement lorfque l'on 
veut fe mettre en la prefence d'un Dieu ï 
parce que la vue , cft le fens qui nous 
caufe le plus de diftra&ions , aînrî les té- 
nèbres empêcbans nos yeux de recevoir 
aucun objet capable de nous diltraîre elles 
conviennent parfaitement bien aux lieux 
deftinez à la prière , & à l'oraifon. 

Outre cela l'ombre , & l'obfcurité pro- 
duifent , même malgré nous dans nos 
cœurs , un certain rremiflëment , qui 
C j tiens 
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tient aflez du rdpeâ , que l'on doit à la 
Divinité ; & je croîs , que c'cft par cette 
raifon , que les Latins ont donne à Dieu , 
un nom , qui lignifie proprement crain- 
te, horreur; car le mot, De«;,elt vifî- 
blemem tiré du grec Défit, formido : d'où 
les Grecs auroient bien pû tirer auffi leur 
Teos. quoîuue quelques uns le faflênt déri- 
ver de Téein, currere. Parce que plu- 
fieurs croioient autrefois , que les Aftres 
( qui pour ainlï dire courent toujours ) 
Soient des Divinitez. 

ARTICLE. VI. 

Des Temples dédiez à Priape. 

NOus voions chez les Indiens des 
temples dédiez à Priape , quoique 
foûs des noms differens , & l'on peut di- 
re , qu'ils ont de beaucoup renchéri fur 
les poftures infâmes , dans lefquelles les 
Egipriens les Grecs , & lesRomainsl'ont 
.reprefemé : plufieurs même en portent une 
petite figure pendue au col , mais elle cil 
couverte d'un peu d'argent ; & ils pré- 
tendent obtenir par là , la vigueur , Se la 
fécondité. 

L'on fçaît , que cette abominable Ido- 
le trouva autrefois drs adorateurs chez Us 
Juifs ; l'Ecriture nous apprenant, qu'Afa 
chafïà fa mereMaacham de la cour , par- 
ce 
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ce qu'elle avoir élevé un Autel à Priape , 

2u*il fit brifer &brûkrprocheletorrentde 
'edron. Sed& Mattcham matrem A/a Régit j,, p a rât 
*x auguftodepofuit imperio, ebqubdfeciffit c , jj. 
ittkco ftmulacrum Priapi : quodomneeon- w . i 6 „ 
Irivit t & in frafia comminuevs combuflit 
in torrents Cedron. 

Les Juift , félon toutes les apparences , 
avoienr appris des Egîptiens, à rendre des 
honneurs divins à Priape , Se à lui élever 
des Statues , car l'Egïpte a peut- être été 
l'endroit , où cette prétendue Diviniié a 
été le plus en vénération j on l'y regar- 
dait comme le principe de ce qu'ily avoir, 
de plus noble au monde ; c'eft-à-dire de 
l'homme , Se de fa génération ; Se on y 
Revoit peu d'Edifices publics^ au defius 
defquels on ne mit les deux figures qui 
convenoient le plus à cette Idole , &qui 
y écoient regardées , comme les Hierogli- 
phes de ce que l'on pouvoit fouhaïter de 
plus grand , & de plus parfait dans la 
nature, comme par exemple de Pagrandif-' 
fement , de l'abondance , de la fertilité i 
de l'union, de la force, de la vigueurs 
& de la fauté. 

Les Rotmins auffi n'învoquoïent pas 
feulement Priape pour la propagation du 
genre humain , & pour fe donnerdesdef- 
cendans ; mais encore pour la fécondité , 
& la fertilité des terres. Chacun lui éle- 
voit- ordinairement dans fon Jardin une 
Statué" , qui , fi elle ne pouvoir contrï- 
C4 bu& 
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puer en nen , à ce qu'ils artendoientd'ef 
■ le , & leur procurer une abondante récol- 
te ; avoir du moins J'avantage d'y fervir 
d;epouvanrail , & de faire peur aux 
oifeaux i au moins Horace en parle-t'ilde 

Htr*t. même, 

ferm,t.i. '■ V " 

Olim traflttfi eram Jicuhut , mutile 

Cum faber incertut , feammm faceretne 
Prmpam , 

Makiteppeum. Deus inâe ego .furum 



Maxima formula, ' 

,„V on P eui ««arquer par cet endroit 
d Horace , combien chez les Romains , 
les gens d'efprit , mais particulièrement 
les Poètes, prenoient de liberté avec leurs 
Dieux , & la manière cavalière dont ils 
les traitoient. 
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ARTICLE. VIL. 
De leurs Dieux Pénates , & de l'Origine 
de ces Divinisez Tutelaires, 

OUtre les Dieux , queJesIndiensotvr. " 
dans leurs tewplets 1 «h voit enco- 
re chez eux , ce que les anciens appel- 
loient , Lares , Mânes, & Pénates , qui 
font de petites figures placées en differeos 
endroits de leurs maifons , & qu'ils 03t 
grand foin de frotter d'huile , & d'en- 
lourer de Heurs ; croians par là , fe les 
sendre propices.Quelques-uns ont dit.que les 
Mânes étoient des DivinitezInfernaUs,6c 
les ont diftinguées des Pénates , & des 
Lares, mais prefque tous les Aucheurs fe 
fervent indifféremment de tous ces trois 
mots pour fîgnifier les âmes des défunts 
ainfi je n'entrerai point en difcufîîon fur 
la différence que ceux du fentiment con- 
traire prétendent y. trouver, 

Ces Divinitez Tutelaires font très-an- 
ciennes , & ont commencé bien long- 
temps avant les Grecs , qui probablement 
les ont tirées , auflï bien que les premiers 
fondemens de leur hiftoire fibulcufe , de 
ceux qui commencèrent à former l'Em- 
pire des Affiriens , fi l'on veut trouver 
l'origine de cette Monarchie , dans celle 
même de la ville de Ninive , &. lui don- 
C s ne: 
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lier treize cens ans de durée , car ft l'on 
fuivoit le fentiment d'Hérodote , & que 
l'on ne lui en donna que cinq cens-vingt, 
Uraifantcomm'.ncerenvironversletemps, 
Mr. Bof- q Ue Debora jug-oit le peuple d'ifraêl ; 
j"tt. les Affiriens feraient pofteri-ursauxGrecs; 

& par confisquant ces derniers n'auraient 
pas tiré leurs fables des autres ç car le plus 
ancien Roy Grec que nous conoifïions » 
eft Inachus , qui régna à Argos , & qui 
( û nous fuivons le calcul des Septehtes ) 
devoit être contemporain de Moïfej quoî- 
qu'Eufebe ait voulu faire vivre ce faint 
Voies Legiflatcur , du temps de Cecrops , qui 
lantiqv- étoit plus de trois cens ans après , & qui 
té des fonda les douze Bourgs dont fut com- 
ttmpt ri- pofé les Royaume d'Atnene ; &queceux; 
Mite, qui fuivent ce fentiment , fanent vivre 
Inachus Se Abraham dans le mêmetems^ 
ce qui a commencé à brouiller Uchrono- - 
Jogie ancienne. 

Mais pour revenir à mon fujet , nous 
voions des DieuxPenates long-temps avanc 
Moïfe , & par confequent avant les 
Grecs i puifque ce furent les Dieux Pénates 
de Laban , que Rachel fa fille , & fem- 
me de Jacob emporta , & cacha fous 
le harnoîs d'un Chameau , lorfqu'il en- 
tra dans fa tente pour les chercher ; d'où 
l'on peut conclure , que ce n'étoient pas 
de fort grandes Statues. Et Laban n'avoit 
fait en cela que fuivre une coutume , qui 
Étoic déjà en ufage long-tems avant lui ; 
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car Thare pere d'Abraham faîfbît .aullS 
des Statues chezlesjChaldéens, & ces Sta- 
tues , ne pouvoient être que des Idoles 
publiques , ou des Dïeut Tutelaires. 

L'Origine de ces Idoles , n'avoir rien 
de méchant en foi , & ce ne furent dans le 
commencement que des figures , par les- 
quelles les hommes tâchèrent de rcpr-feii- 
ter leurs Pères morts; ou leurs Souverains, 
dont ils éroient irop éloignez , & à qui 
ils ne pouvoient pas rendre des honneurs 
pJerfbnnels ; faifans ainfi leurs efforts , pour 
réparer par leur art , ce que la natureleuc 
avoit enlevé , ou ce que la longue diftan- 
ce des lieux les empêchoit de voir f 
ce qui n'écoit qu'une marque de l'amour 
& du refpecl , que des enfans bien nez 
doivenr à ceux dont ils ont reçu le jour , 
ou des fourmilions , & des hommage-s que 
des fidèles fujets doivent à ceux , que le 
Ciel leur a donné pour maîtres- 

Nous voions encore dans le quatorziè- 
me chapitre de la Sageffe , une des beca- 
fions , qui avoient pû faire naître la fu- 
pertHtion , à l'égard des figures élevées , " 
en l'honneur des parens morts ; laquelle 
le Sage arrribue à l'amour d'un pere pour, 
(on fils , & qui aurait été également in- 
nocente , fi ce pere avoit refferré fa dou- 
leur dans de juftes bornes ; & qu'il ne 
l'eut pas pouffé jufqu'à révérer comme un 
Dieu au milieu de fa famille , celui qu'il 
ns regrettoit que comme un homme. 

C 6 PU- 
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Platon donne à ces Dieux Pénates , 
le nom d'Omognioi Teoi s ce qui veut di- 
re proprement les Dieux nez de ta même 
Plan de famille, car Omogeneia fïgnifie Parenté} oc 
legilnu. il efl trés-fur , que par ces Dieux que les 
Anciens regardoient comme leurs Parens , 
& qu'ils appelloient de même ; ils ne 
pouvoîent entendre , que leurs Ancêtres 
qui croient morts , & pour Iefquels les 
commes avoient une vénération toute par- 
ticulière , dans les premiers âges du mon- 
de i ou en gênerai , ceux de leurs famil- 
les > gui leurs avoient été chers pendant 
leur vie. 

— jj y a tout jj e[I j ecro j re) quedumoins 
la plupart n'eurent d'abord pour ces Sta- 
tues , que du refpeft & de la vénéra- 
tion ; & qu'ils ne les regardèrent , que 
comme nous fairions encore aujourd'huy 
le portrait d'un pere mort , & que nous 
aurions tendrement aimé j mais qu'infen- 
fiblemeiit , & peu à peu ils panèrent 
outre. 

Peut-être, par exemple , que Te trouvans 
dans Padverfiré , & jectans les yeux fur 
ces images , qui les faifoient reffouvenir 
de leurs Aj-euls , dont ils avoient pû reflentïr 
la tendrefte , Se qui les auraient fecourus, 
s'ils avoient encore vécu i ou du moins 
auraient partagé avec eux leur infortune ; 
ils commencèrent feulement par lesregret- 
ter ; ce qui étoit fort naturel : mais que 
non contera de ces regrets , qui ne leur 
per- 
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permeitoieni pas d'efperer en eux » & 
rien ne fiartanr plus l'cfprit de l'hom- 
me dans le malheur , qu'une lueur d'efpe- 
rance , quelque mal-fondée , qu'elle piiif- 
Te être : après avoir fouhaité qu'ils ruflent 
en vie , pour en tirer cette protection 
dont ils avoicnt befoin ; ils oferent dou- 
ter , s'ils ne la leur pourroient pas encore 
accorder quoique morts ( 8: cela fur l'i- 
dée qu'ils avoient de l'immortalité de l'a- 
ine ) & qu'enfin ils Te hazarderenc , juf- 
qu'à la leur demander. 

II étoit donc neceflàire pour cela, d'en 
venir aux invocations : oc pour les con- 
firmer dans cette démarche , qu'ils n'a- 
voient faîte qu'en doutant ; il furhToit 
que le hazard dans la Cuite , les tira de 
leur mifere , & qu'ils fe trouvaient dans 
une meilleure fortune ; car félon toutes les 
apparences , ils ne dévoient pas manquer, 
de ratribuet au fouvenir, & • au pou- 
voir de ceux , dont ils avoient imploré 
l'affiftance. 

Lors donc, qu'apre's quelque génération 
pafféc , certains apprirent, que leurs An- 
cêtres avoient invoqué les premiers Chefs 
de leur famille , & qu'ils en avoient été 
exaucez i que de pere en fils ils entendi- 
rent parler de leurs vertus , Si faire leur 
éloge ; & qu'ils virent encore devant 
leurs yeux leurs images que l'on avoir 
foigneufement confervées ; ils parlèrent ou- 
vertement à leur égard jufqu'à l'adoration , 
qui 
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qui s'entretint toujours , & fe fortifia 
même dans l'efprit de leurs defceooans , 
par l'idée que les hommes ont prefque 
toujours eu des temps , qui les avoient 
précédez i fçavoir que tout y étott grand , 
que tout y étoit vertueux , & que leurs 
pr^deceflèurs Soient exempts des défauts , 
qu'ils remarquoient dans ceux deleur rems , 
ce que Salomon condamne exprefilment 
Ecclèfi*- £ ans l'E«l*fi»lle , traitant même cela de 
fia. e. 7. fo ! !e - Ne àicas > qttidputas caujdeft quoet 
v. 1 r, priera tembora meliora fuire quant «une 
faut ; fittlta snim efi btqufcemodi interro- 
gatio. 

Aîniî fe forma peu à peu l'Idolâtrie 
p. , . qui dans fon nom conferva encore quelque 
kidorn chofe àe fo[1 oligjne . car j £ mot Ejd(J _ 

video"' lm ' " e fî S nifie qu'une image,qu'une re- 
atv ' prefenration, ou un fimulacre, qui nous 
rend comme actuellement vifibles, les 
chofes qui font éloignées, ou celles qui 
ne font plus. 

Quelquesuns ont fait Nemrod, Au- 
theur de la première (tatuc, qui fut tail- 
lée en l'honneur des Parens morts ; ce 
qui ne.me paraît pas fort bien fondé; car 
premièrement» pour appuyer cette con- 
jecture, l'on ne peut pas fe fervir de 
l'authorité du Sage dans fon quatorfïéme 
chapitre; Nemrod aiant- eu pour fils, Ju- 
piter Belus . lequel lui fucceda ; ainfi il 
ne put drefler une image à ce fils mort, 
puifque lui même mourut long tempsavant 
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lui. Secondement, on ne peut pas dire 

3 ne ce fut en l'honneur de qudqu'autre 
e fes fiïsr puifque nous ne conioiflons 

r. celui-là ; |e ne pr.-tens cependant pas 
par là, qu'il n'en eue point d'autres 

Sue Belus; miis l'Hiftoire ne nous en 
ifant rien, jenevois pas quel'onaicdroîr 
de lui en fuppofer; à moins que l'on ne 
voulût recourir à la tradition, qui en cette 
occafîon-là , me fcmbleroit une pr:uvç 
trés-foible. 

Il y auroît cependant bien de l'appa- 
rence, à établir, que la ftatue de Jupiter 
Belus, fut la première, que l'on éleva à 
un mortelî car outre, que l'on y pourrait 
trouver le commencement de toute l'Ido- 
lâtrie Grecque, & Romaine; c'eft que 
nous voions dans Daniel, que de fon n_; e » 
temS; on adorait encore à Babilone, Ia c 
fameufe Idole deBelusiainfîilmefemble» ' *" 
que l'on pourroitplus vraifemblablement at- 
tribuer L'elevarion de la première ftime, 
à Nimis fils de ce même Belus, & petit 
fils de Nemrodj qui pour révérer la mé- 
moire de Ton Pere, lui en fie élever une. 

Pampport au commencement de l'Ido- 
lâtrie Grecque, 8c Romaine, que je dis 
que l'on pourrait trouver à Babilone, en 
fuppofant que la ftatue de Jupiter Belus 
a été la première élevée à un mortel ; l'on 
m'objectera peut-être que le Jupiter, qui 
eft le fondement de l'Hiftoire fàbuleufe, 
o'a point régné à Babilone, & qu'il 6oit 
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Roy de Crète, àprefent appelléeCandid.' 

A cela je pourrais repondre, qu'il y a 
eu plufïeurs Princes, qui ont porte le nom 
de Jupiter, & donc les actions ont écéat- 
tribuées à un feul. C'eft le renumeni ds 
Varron. 

Ciceron rapporte la même ehofe dans 
fon troifiéme livre de la nature des Dieux, 
où il dit , que les Romains ont reconnu 
trois Jupiters , le premier defquels naquit 
en Arcadiej il étoit fils de l'Air, & eiv 
gendra Proïerpine & Bacchus; le fécond, 
naquit auffi en Arcadie ; il avoir le Ciel 
pour Père, & il engendra Minerve ; 8c 
enfin le troifiéme fut celui de l'Ile de Crète, 
le quel fût fils de Saturne, dont on voy- 
oit encore le fepulchre dans cette île, La 
manière dont les anciens nous ont parlé 
de Jupiter, confirme aflez cette opinion i 
vû qu'ils nous ont rapporté de lui plu- 
fieurs chofes, qui en ce temps là ne fem- 
bloient gueres pouvoir convenir à un feul 
homme i car qui pourra ,. par exemple, af- 
fluer , que le Jupiter qui regnoit dans l'î- 
le de Crete,fut le même, qui fur le mont 
Olimpe, lequel ell entre la Theûalie & 
la Macédoine, facrifia le premier au CieU 

?u'il appella du nom de fon grand Pere, 
_ ïranus, comme le rapporte La£ranceFir^ 

/. tif.tu m ÏW< Ainfi il mefemble que celui qui a 
été Roy de Crète, ne doit point empè- 
' , cher que l'autre qui a régné à Babilone, 
n'ait pû donner le commencement à l'hi- 
ft'oire iabureufè. Pour. 
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Pour revenir aux Dieux tutelaires; on 
les meitoit dans diffërens endroits de la 
maifon, mais plus ordinairement dans des 
efpeces de petites niches placées auprès 
du foyer, comme étant le lieu, ou ceux 
■ de la famille fe trouvoient le plus fouvent 
afïêmblcz, d'où vientque quelquefois onfc 
fervoit du mot Efiia ; foeus. pour Cgrrî- 
fier les Dieux penatesi & réciproque- 
ment, on emploioit quelquefois celui de. 
Pénates, pour lignifier le foier, ou même 
Coûte la maifon , mats comme les Indiens 
n'ont point de cheminées dans leurs mai- 
Tons, ils placentindifferemmentleurspèna- 
-tes dans le premier endroit venu du logis. 

ARTICLE. VIII. 

De leurs Eaux lujlrales. 

LEs Juifs avoïent des eaux luArales ; 
donc on jettoit un peu fur un hom- 
qui étoit immonde le rroifiéme jour après 
qu'il avoit été déclaré tel , Si le fepriéme , 
auquel il étoit purifie'. 

Ce n'étoit que de l'eau claire, dans > 
laquelle on mettoit des cendres d'une j^mr 
vache rouffe.que l'on brûloir hors le c . 
camp avec fes entrailles; le Prêtre jettoit 
dans le feu qui la anfaonoit. du bois 
%iSkue! de l'fayfope, twee un peu 
Les 
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Les gentils Indiens ont également des 
eaux lultrales , qu'ils tirent même aufli de la 
vache; mais comme ils croiroîent faire 



ne fe fervent, que de fon urine, dont les 
dévots ont grand foin;d'arroufer exactement 
tous les matins, le devant de leurs por- 
tes; s'imaginans par là éloigner de leurs 
maifons routes fortes de malheurs, & at- 
tirer fur elles une protection particulière 
des Dieux; car ils regardent comme fanftî- 
fié , & même comme divin , tout ce qui 
vient de cet animal. . , 

Le repedt qu'ils ont pour les vaches, 
me paroit venir de plus loingj que de la 
prétendue Metempfîcofe de Phoé; ou de 
ce qu'ils nous rapportent de Parmeferj 
fçavoir que lorfqu'il vécût fur la terre, il 
voulut bien les garder; car, fi félon eux, 
ils ont eu de l'attache pour ces animaux, c'eft 
qu'ils prétendent, i\m ce font les meil- 
leurs, Se les plus parfaits de tous; aînlt 
indépendamment de l'honneur , qu'ils 
•voient eu , ou de recevoir l'âme de 
Phoë, ou d'être gardez par un de l.urs 
Dieux; ils étoient toujours en vénéra- 
tion chez eux. 

Les Indiens ne font pas 1rs feuls, qui 
aient regardé le taureau, le veau, Se la 
vache comme des Divinitez; & ce font 
les animaux, qui ont été le plus gene- 
ralemuit rêverez chez les Idolâtres. 
Les Egiptiens adorèrent le bœufjfoûs 



un crime capital 




de la- brûler; ils 
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les noms d'Apis, &Serapis, qui fignifient 
la même chofe. Quelques-uns ont voulu, 
qu'Apis ne fut autre chofe. qu'un hiéro- 
glyphe de Jofepb, qui avoit trouvé le 
moien de faire jouir les Egipriens, d'une 
feeureufe abondance pendant le temps 
d'une grande fterilite , parce qu'en 
effet , chez eux , 8c chez tous les au- 
tres Païens, le boeuf reprefentoit la fer- 
tilité, & l'abondance. D'autres ont dit» 
qu'Apis étoit un Prince, qui première- 
ment avoit régné chez les Argîens, Se 
enfuire chez les Egipriens, & qui avoit 
appris à ces derniers, la manière de cul- 
tiver la vigne, & que l'Egïpte pour re- 
connoître ce bienfait , l'adora après fa 
mort foûs la forme d'un bœuf. On dit 
que ce Prince y prit le nom d'Ofiris, 
ainfi Apis, Serapis, & Ofiris ne feraient 
qu'une même chofe. 

Mr. Voflius prétend qu'il 7 a eu trois 
Oiîrîs en Egipte. Il ditqueCbam, ou 
fon fils Mitfraiim fût le premier : en effet 
le nom de Mitfraiim demeura à l'Egïp- 
te, & c'eft ainfi qu'elle eft appellée dans 
le Texte hébreu. Lî fécond félon lui , 
fût Jofeph , & le troifiéme Moiife. Mais 
pour ce qui eft de ce dernier , il n'jr a 
guère d'apparence. Enfin quoiqu'ils Toit t 
il eft toujours trés-fur , quefoûslcsnoms 
d'Apis ,de Serapis , & d'Ofiris les Egip- 
riens adorèrent le bœuf , & ils le 
regardèrent peut-être comme l'Hierogli- 
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phe de quelqu'un de ces crois Princes que 

nous venons de nommer. 

Les Juifs à leur exemple firent un Veau 
d'or dans ledefert, & fléchirent le genouil 
devant lui. Dans ladivifion des Royaumes 
de Juda & d'Ifraèl , Jéroboam en fie éle- 
ver deux, un à Dan, & l'autre à Be- 
ihel, lefquels lesIfraé'Utesrevcrerentcom- 
me les Dieux, qui les avoient tirez d'E- 
gîpte; & J upïter a été adoré (bus la for- 
me d'un Taureau, que les Poètes difent 
qu'il prie , pour enlever Europe; cette 
table même eft très-ancienne, Anacreon 
en pillant dans une de fes Odes. Enfin 
il n'y a gueres eu de Pais dans les temps 
de la fable, où, fi le bœuf n'a pas été 
adoré comme un Dieu; il n'ait tour au 
moins été révéré comme le Simbole de 
la fécondité, & de l'abondance. 

Diodore de Sicile nous rapporte, que 
les Troglodytes, qui font les peuple» 
dont, nous avons déjà pitié dans l'arti- 
cle de la Circoncifion ; arangloîent avec 
la ( queue d'un bœuf les vieillards qui 
J> netoiene plus en état de travailler, & de 
garder les troupeaux, & généralement, 
tous ceux qui et oient languiûans, Se at- 
taquez de quelque maladie incurable; 
croians leur rendre un grand fervice, que 
de ne les pas laitier languit long-temps, 
& de les envoier protnptemeni en l'autre 
monde; 8c s*imagînans outre cela, leur 
faire beaucoup d'honneur, que de les 
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étrangler avec h queue d'un animal , tel 
qu'éroic le basât ou la vache. 

Les Indiens à la vérité, ne pouffent 
pas tout à-fait leur charité jufqueslai 
mais toujours regardent-ils comme un 
honneur , & comme l'affùrance d'une 
félicité éternelle, de pouvoir mourir en 
tenant la queue d'une vache entre leurs 
mains. 

Les Egipriens adoraient le bœuf foûs le 
nom d'Apis, & foûs celui de Serapîs, 
comme nous venons de le direjainfi l'on 
pourroit conclure de là qu'ils ne le ruoient 
point ; d'autant même que torique Pha- 
raon ordonna aux enfans J'Ilraël de taire 
à leur pieu des Sacrifices fans fortir de 
l'Egipte i Moïfe lui dit, que cela ne fe 
pouvoit pas faire, & que les Egiptiens 
les lapideraient, s'ils leur voiôient im- 
moler des animaux qu'ilf adoraient. Afofl n^. 
potefl ita fieri ,abominationes enim J$gyp- ( 8 y^g, 
tiorum tmntolahmus Domino Deo tiofiro j ' ' ' 
quoi fi maâaverimus ea quacohmt Âgyp- 
tii coram eis lapidibtu nos obrutnt : fi 
donc les Egipriens ne pouvoient pas fans 
horreur, voir des Juifs immoler les ani- 
maux qu'ils adoraient i il parait bien vrai- 
fcmblable, qu'eux mêmes ne lestnoïent 
pas. Juvenal outre cela nous marque , qu'en 
Egipte , on ne mangeoit point d'animaux 
à laine, & que c'étoit un crime d'y égor- 
ger un chevreau 

Lenstk animulibus alfi'mt ômnis fuvm. 

Mtn-J«tyrA\< 
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Menja, nej at illic fatum jugatare taptB** 
Ainfi, fi les Egiptiens n'ofoient tuer 
ny moutons, ny chevrauxj il y a tontes 
les apparences, qu'ils ne tuoient point 
suffi de bœufs , pour qui ils avoienc tant de 
vénération; cependant ils permettoîent 
aux Juifs d'en tueiî, & d'en manger i & PIu- 
■ tarque raroortequ'eux-mêmesimmoloient 
des bœufs roux à Typhon: les Ifraélites 

Î mangèrent des agneaux, contre ce que 
irvenal rapporte de la coûtume des Egip- 
tiens, qui ne mangeoiem point d'ani- 
maux à laine; d'où l'on peut conclure , 
qu'ils n'obligeoient point les Juifs à fui- 
vre dans le particulier toutes leurs cou- 
tumes, & qu'ils ér oient conrens, pourvû 
qu'en public, il ne fe fit rien, qui cho- 
quât leur Religion, & leurs cérémonies. 

L'onnedoit, ;e crois, attribuer la vé- 
nération prefque générale, que les Idolâtres 
ont eu pour le bœuf, qu'aux fervices, que 
les hommes en tirent. Plufieursperfoiines, 
par exemple , après le déluge même , ne 
fc nourifioient gueres que des fruits de la 
terre , & de lait j ainfï la vache leur four- 
nifToîr la chofe dont ils fc fervoientleplus 
ordinairement pour leur nourriture , le 
bœuf labouroit la terre , portoit le ba- 
gage des voyageurs , & traînoit des cha- 
riots ; & dans les deferrs, oùilsn'avoïent 
oint de bois , ils fe fervoientdeleurfien- 
; pour faire du feu , après l'avoir mêlée 
«c un peu de paille , & l'avoir fait fe- 
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eher au folcil > ce que fout encore les In- 
diens , dans les endroits où le bois eft ra- 
re. Ainfî ces animaux leurs étoient d'un 
grand fecours. 

Les hommes s'accoûrumerem donc în- 
infenfiblernenc à prendre plus de foin de 
la confervation d'un animal , quïleurfai- 
foit tanc de bien , & leur étoit même en 
quelque façon neceflàire , qu'ils n'en pre- 
noïent de celle de tous les autres î ce 
qui éioitjfbrt raifonnable ; mais àlafin 
ils pouffèrent ces foins , & cette efpece de 
reconnoiffance . jufqu'au refpefl , qui 
ne tarda gUeres à dégénérer en adoration ; 
fânr il eft vrai , que les hommes fe tien- 
nent rarement dans un jufte milieu , & 
qa'iïs pouffent prefque toujours leschofes 
à l'extrême. ■ 

Les Indiens ont encore foin, dansplu- 
ïieurs endroits de mettre fur une efoece de 
pilier , une petite vache , ou de bois , 
ou de pierre ; mais je me fuis informé in- 
utilement , s'ils regardoient ces reprefen- 
tatîons, comme des Idoles j oucommedes' 
Talifmans. 

pavois déjà remarqué quelque chofe 
d'à-peu-pfés femblable avant que d'entrer 
dans les Indes ; & j'avois vû dansl'Ilede 
Moë'li , qui eft habitée par des Mahome- 
tans , St qui eft une Colonie fortie d'A- 
rabie, les os d'une tête de bœuf rempli» 
de caradieres Arabes , mais prefque tous 
■ effacez ; ce que je fuis pcruudé qu'ils re- 
gar- 
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eardoient comme unTalifman, oùétoknt 
attachées la confervation , Se la profpen- . 
té des troupeaux de l'Ile i car les Arabes 
donnent beaucoup dans ces fortes de my- 
fteres. 

Les Juifs même n'étoïent pas enuerre- 
Ment exempts de cette fuperfhtion , & CC 
fera encore leur faire grâce, que de dire, 
qu'ils ne révérèrent que comme un lalit- 
man le Serpent d'airain, que Moife avoir 
fait élever dans le defertî car il eu bien 
rare que l'on air offert del'encensauxTa- 
lifmans , qui fouventétoient enfermez dans 
les fondemens des édifices, ou des Villes, 
que Ton meteoit foûs leur protection s ou 
étoient pofaz fur le haut des tours « des 
Pyramides j quelques-uns cependant fç 
wiettoient dans certains petits Temples 
particuliers , mais ils n'étoient point ex- 
pofez à la vue du public ; & l'Ecriture 
nous rapporte cependant , qu'ils lui en 
offrirent jufqu'au temps d'Ezechias , qui 
r«. le fit abatre. Confregitqtte firpentem 
t\% va " rieum fectrat Mffjfis , pauidem 

' ufque ad îSud Temput , filii Ifrail adolt* 
tant et inetnjùm. Lé Palladium de Troie » 
étoit , par exemple , encore unTalifman f 
& il n'y avoit autre fois gueres de Ville, 
qui n'eut ainfî quelque ebofe de particu- 
lier , d'où les peuples croiokw » que de- 
pendoit là deftinée. 

AR-' 
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rAK T I C L & ; .'îxJ'' 7. 

. Du Fleuve le Gange , ér des terrer- 
'.!';':. ! qu'il arroufe. ti r:-':"' 

L Es Anciens , mair entr'autr es S . Jerô- 
me.nous ont parlé du Fleuve le Gangs, 
en des termes, trop pompeux:^ & comme 
d'une chofe trop extraordinaire pour pat 
fer foûs filence cet article. " v. ~ li 

Ce Saint Pere écrivant au Moine Ru- 
ftîque, lui dicavecl'Ecriuire, queiefian- 
geappeUéPhifondanslaGenefe, parcou- 
re toute la terre d'Evilath: U remarque, 
que c'en là oùnaiflêntl'Emeraude 8c l'E- 
carboude, & qu'il y a des montagnes d'or, 
desquelles il eu impoffible faux hommes 
d'approcher, à caulè des Griphons , des 
Dragons. & de quantité d'autres Monftres 
qui les habitent. . . . . . M Irtdiam perve- s jf ur0i 

mtur& ad GatigttnfluvUm ,qutmVbiJhfi w/mniffit- 
Sacra Script ara commémorât , quicireumit a l(t gpj_ i 

totam terram Evilatb t&i "afiitur J a ç f' I , 

Caibttnculus & Stnaragdus moti- 

ttsque auri, quoi adiré, propter Gtyphos 
& Draconet , & immetiforum corporum 
Monjira, hominibui impojfibile efl. 1 ;i > 
Quand l'Ecriture nous a parlé du Gan- 
ge ; ( fuppoie que ce foit le même que le . » 
Phifoo ) je crois qu'elle nous l'a dépeint 
■ D tel 
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tel qu'il étoit avant le Déluge; & immé- 
diatement après la création du monde, le 
faîfant fortir avec les trois auiresde la mê- 
me fourcej mais il y. a bien de l'apparen- 
ce j que les eaux qui couvrirent toute la 
terre, changèrent abfaluinent le cours & 
la difpofîtîon des rivières.; & qu'ainfi ce 
que nous appelions prefentement Tygrej 
Gange & Euphrate, ne font plus les an- 
ciens Meuves qui fortoient du Paradis, ter- 
reftreî 8î qu'ils n'ont autre ciofede com- 
mun avec eue que le nom. nitcAn- '< 
Il me parait donc, que nous pouvons, 
fans craindre de nous opporer à l'Ecritu- 
re* retrancher hardiment, de la deferip- 
tion que S. Jérôme nous a fait du Gange, 
!esEmeraudes,Ies EcarbouclescWes mon- 
tagnes d'or; le païs que ce fleuve artoufe» 
étant feulement riche par là fertilité de 
fon terroir, par lies foies & par (es mouf- 
felines , qui y attirent les étrangers , Se 
prefque tout l'or des Indes venant d' Achîm, 
qui ejl dans l'Ile de Sumatra, laquelle eft 
éloignée du Gange, de plus de trois cens 
Ueiies. 

On croit que cette villed'Achim, étoit 
l'Ophir dont parle l'Ecriture» & où elle 
nous dit que Salomon envoyoit chercher 
de l'or, & cela n'eft pas avancé fans quel-: 

Se fondement; car la flotte de cepuiflànt 
>y , fût conftruite à Afiongaber , qui 
étoit une ville de l'Idumée, firuée fur les 
bords de la Mer rouge , qui félon toutes 
les 
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les apparences, n'éioit pas fott éloignée, 
de l'endroit où eftàprefentMoca; &l'on 
- ne voit pas, que ces vaifleaux fortaiis de 
la Mer rouge, eufTent d'autre endroitàal- 
ler chercher une 11 grande quantité d'or, 
que l'Ile de Sumatra , qui en & cepen- 
dant fort éloignée, & où ils ne pouvoienr. 
aller dans ce temps-là, qu'après bien de 
la peine, & bien du temps; car comme 
ils n'avoient point l'ufàge de l'aiguille ai- 
mantée, ils n'ofoient pas prendre beaucoup 
le large , & étoienc contraints d'aller pref- 
que toujours terre à terre. C'eft peut- 
être à l'occafion de ce long voyage, que * 
l'Ecclefiaftique dit , en parlant de Salo- 
mon , que fa réputation s'étoit repandiie 
jufqucs dans les lies les plus éloignées. a 7 .v.ij. 
Ad infilet longe divulgatum efi nomen 



Le célèbre Mr. Hué't parlant du Cà> , 
nal qui joignoit la Méditerranée à la Ma- 
rouge, & par où les vaifleaux de Salor 
mon Se d'Hiram pouvoienr revenir char^ 
gez en ]udée ou en Phenicie, croit ce- 
pendant, qu'Ophir étoit la côte Orien- 
tale d'Afrique appellée Zanguebar; mais 
il s'en faut-beaucoup que cette cote n'ap- 
proche d'Achim pour l'abondance del'or, 
d'ailleurs on auroit toit d'objecter qu'A- 
chim étoit trop loin pour des. gens qui 
n'étoient pas fort habiles dans la navijia- 
tion , car ce gavant Prélat leur fait ■ faire 
un voiage bien plus long & bien pins 

D 2 dan- , 
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dangereux, lesfaiUnt retourner d'Efpagne 
dans4a Mer rouge, &fuppofant qu'ils iai- 
foient tout le cour de l'Afrique: il parle 
pour lors , de ceux oui revenaient de Tarie, 

Pour ce qui edt des bêtes fauvages , 
qui habitent les environs du Gange; l'on 
n'y voit ordinairement, ny Dragons, ny 
Gryphons, mais les Crocodiles, les Rhi- 
nocéros , & les Tygres , y fonr communs , 
& en alTez granci nombre s ces deniers 
entre autres y font un ravage étrange , on 
en a tû venir [ufques dans les maifons 
emporter des enfans, & torique l'on s'é- 
loigne un peu dans les bois, on court rif- 
tjue d'en être dévoré, J ai vû, érant à 
là challe an bas de ce fleuve, des pas tout 
frais d'un de ces animaux , qui fans exagge- 
rer.avoicnr plusdefepc poucetde diamètre. 

Les Crocodiles y font aufli en trés-gran- 
de quantité : ils retiennent ordinairement 
dans l'eau , cherchans même les petit* 
ruiflfeaux , qui donnent dans le Gange , 
parce qu'ils y trouvent plus abondamment 
de quoi Te nourrir , que dans la grande eau , 
& lorfqu'ils vont à terre , ils s'éloignent 
rarement du rivag.\ j'ai entendu décho- 
ies étonnantes de la force prodigieufe de 
ces animaux , & des gens du pais m'ont 
affûté ; que plufïeurs prenant des bœuf» 
par Je mufle, lorfqu'ilsalloientboîre , les 
avoient entraînez , fans peine au fond de 
Peaujauffi eft-ihrés-dangereuxdes'y baigner. 

Les Indiens ont une vénération toute 
par- 
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particulière pour le Gange , qu'ils regar- 
dent même comme un Dieu , & à qui ils 
font tous les jours des facrifices , mettant fur 
Ses bords, de petites lampes que le cour- 
rant emporte ; ce qui fait le foïr un tres- 
agreable effet. 

Plufieurs de ceux qui habitent les terres 
qu'il arroufe , demandent , comme une fa- 
veur particulière ( lorfqu'ils fe voienr prêts 
de mourir ) d'y aller expirer ; eflîmant 
heureux , ceux qui peuvent rendre les der- 
niers foûpirs dans fes eaux ; &croiantque 
par là , toutes leur foùîUeurcs Si tous leurs 
crimes font effacez. 

0 facîlet nim'tum qui trijlia crttninactdu^ 
Elumintâ tout pojfe putatistrquâ. 

Lors qu'un homme à demandé une fois 
à y être conduit , H ne peut plus retraiter fa 
parole : on l'y porte donc , & on com- 
mence; par lui mettre les piedsdedans, après 
quoi s on lui fait avaleur beaucoup d'eau , 
l'exhortant à la boire, avec dévotion , & 
avec confiance ; &àUregardercommeun 
moîen fur , de laver fon ame ,& d'eSacer tous 
fes péchez i & enfin on l'y pouffe infen- 
lïblement tout à fait; quand même il vou- 
drait retourner chez lui ; car on en a vû 
plufieurs , que l'on y a jettez de la forte , 
a qui une indiferete dévotion , ou quel- 
que mécontentement du côté de leur fa- 
«îille i avoir fait demander à y venir i 
D $ qui 
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^ui n'étoient point afTez malades , pour 
penfer fi-tôt a mourir, Se qui fe repen- 
toienc fore de la faute qu'ils avoient faire ; 
tnais il n'étoit plus temps. 

Ceux qui en font trop éloignez, fecon- 
tentent , lorfqu'ils peuvent avoir de fon 
tau , d'en boire un peu avant que de mou- 
rir : & fe croient également purgez de 
tous leurs crimes. Il vient louvent desgens 
de iits. loing , pour eneinporterdansieurs 
pais , Ce en fournir leurs principales Pa- 
godes , qui trés-iarement en font dépour- 
vues i & j'ai veu une fois pafTer par Pon- 
dichery ( qui en eft éloigné tout au moins 
de trois cens lieues ) une petite Carava- 
ne de ces dévots ; ils avoient quantité de 
grands pots garnis de rotain , & remplis 
de l'eau du Gange. Ces pauvres malheu- 
reux les gardoîent , avec un foin , & un 
refpet extraordinaires , & il leur reftoit 
encore bien du chemin à faire pour fa 
rendre chez eux. 

Je ne puis m'empêcher , de faire ïcy 
une petite reflexion , à l'occafion des té- 
nèbres dans lefquelles ces Idolâtres fe trou- 
vent plongez ; & de remarquer en paf- 
fant j qu'iled bien fâcheux , que lemen- 
fonge, &laveritéfanent,pour ainfî dire, 
la même impreffion , fur l'efprit , & fur 
le cœur des hommes , qui font pour le 
mqins auffi perfeverans , & auffi exa£ts 
dans des groflieretez, & dans des faufletez 
vifibles i que les autres le font dans une 
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Religion toute véritable , & toute pure i 
& qu'il cil étonnant , que ce que l 'on ap- 

f telle U force de la vérité n'agiflc- pas ; qu'el- 
i ne fe fafle pas feritir à aï aveugles, 8c 
qu'elle ne leur ouvre pas les yeuxfurleurs 
erreurs, fcji vérité nousavonsbien béibin, 
d'avoir recours pour cela , à la profon- 
deur de jugement de Dieu ; & à cet abî- 
me de prudence , que les yeux delacrea- 
turc ne peuvent pénétrer , & que la Divi- 
nité, feule peut comprendre. Mais c'en eft 
peut-être déjà trop fur celte matière ,ain- 
lî je reviens au Gange. 

Peut-être que le rcfpecl, que les In- 
diens ont pour ce fleuve , eft chez eux un 
relie de tradition , par laquelle leurs pè- 
res avoient appris , que le Gange croît le 
même que le rhifon dont parle l'Ecritu- 
re ,& qu'elle dit qu'il fortoit du Paradis 
terreftre ( fuppofé cependant , que cette 
ttaditiofl fut véritable , car plulteurs per- 
fonnes en doutent , & avec allez de fon- 
dement ) & qu'enfin ils ont mêlé , ce 
qu'ils en avoient entendu des premiers 
hommes , avec les hiftoires fabulcufes de 
leurs Dieux. 

Ils n'ont pas feulement de la vénération 
pour le Gange , qu'ils regardent cepen- 
dant toûjoui-scommeleplusfaïnt, & qu'ils 
prétendant même être une Divinité ; ils 
révèrent en gênerai tous les fleuves , & 
toutes Us rivières , & les devots d'entre 
eux , ont foin avant que de mettre^ les 



Digitized by Google 



Si Conformité des Coûtâmes 
pied dans leurs eaux , d'en prendre , & 
de s'en laver les mains , faifant en même 
temps , une petite prière aux Dieux. 

Cette coutume d'avoir du refpet pour 
les rivières , & de fe laver les mains de 
leurs eaux avant que d'entrer dedans; eft 
très-ancienne ; & Heiîode la recomman- 
fbfod. de encestermes. Neqtte mquam peretmum 
«f er. eV fiuvlorum limpidam aquam pedibus tranfi- 
witr.I.%. *o , priufquam or averti ajpiciens pukbra 
fittenta , menas lotus amœtia aqua limpida. 

Ce refpeft étoit fondé , fur ce que les 
anciens s'imagînoient , que chaque riviè- 
re , ou chaque fleuve , avoir une Divini- 
té particulière , qui lui étoitattachée, Se 
qui prelîdoit à fes eaux. 

ARTICLE. X. 

De la Metempficofi. 

LEs Indiens fuivent la Merempfîcofe , 
& les hôpitaux qui font àSurate,oà 
l'on reçoit , où l'on nourrit , & où l'on 
medicamente toutes les bêtes malades, ou 
eftropiées , en font une preuve convain- 
cante; mais je n'ai pû découvrir fur quel 
pied cette doârine a été établie chez eux, 
& je crois qu'il eft très difficile de le fai- 
re; car l'on voit des gens de la même Re- 
ligion , qui vont adorer leurs Dieux dans 
' les mêmes temples , qui ont les mêmes 
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cérémonies j & qui outre cela font de J* 
même Cafte , penfer bien différemment fur 
cet article. 

Il y a, par exemple, de certains Brah- 
mes, qui ne vivent que d'herbes, de Lut, 
de bcuire,& de fruits: certains mangent 
feulement des poules, quelques uns duca- 
brït; d'autres Caftes mangent du cochon; 
mais généralement ils s'abftiennent tous 
du bœur & de la vache. J'ai de'ja parlé 
de la vénération qu'ils ont pour ces animaux. 

Les Baniancs, qui forment une Cafte 
particulière de marchands, & dont je par- 
lerai plus bas ; font ceux de tous les In- 
diens,qui fuivenrleplus exactement la doctri- 
ne de la tranfmieration des ames , Se 
qui pratiquent le plus religieufément, jus- 
qu'aux moindres enofes. auxquelles cefen- 
timent engage fes fe£lateurs. Ils ne tuent 
aucune forte d'animal, & ne mangent 
rien de ce qui a eu vie ; plufïeurs même a'ert- 
rre-eux, poufTent l'exaflitude , Si le feru- 
pule, jufqu'à avoir des valets, qui avec 
un évàntail excitent l'air pendant qu'ils 
mangent, afin d'éloigner d'eux tous les 
petits moucherons , qui dans ce païs-!àfdnc 
en fort grand nombre,de peur que quelqu'un 
ne fe mêle avec' leur manger ,& qu'ainfi 
en l'avalant, ils ne lui faffent perdre la vie. 

Il me femble que l'on pourroit conclure 
de cette diverfîté d'opinions mu-hant U 



fût propofee aux Indiens, ils nvoient d- 
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.•ïÇoiifvrmitê des tù&tufntr 
.un culte détermine , & u«e Religion Rte, 
indépendamment decetcedocTïin.-:qu'ainfi 
elle n'y fut d'abord reçue , que Comm: 
Un fentiment, qui félon lenrijee, ne ren- 
fermant en foi rien à-, mauvais , pou voit 
être embraftefansconfequence, dechàqu; 
particulier,^! en être rejettéjComme il le ju- 
geroii à propos: que qiiet.qucsperesde fa- 
milles épouferent cette nouvelle Philofo- 
phie,& la fuivirent dans toute fa rigueur: 
que d'autres ne pouvant pas s'imagin:r, 
que les aines d;s hommes pafTauent dans 
les corps de certains animaux, ne crurent 
pas s'en devoir priver; & que chacun 
communiqua fon opinion à ceux de fa fa- 
mille, qui la firent infenfiblement pafTcr 
chez leurs defcendaiu , Icfqucls l'ont tou- 
jours confervée, & qui la regardent à 
prêtent comme une règle, qu'ils font in- 
difpenfablemrnt obligez de fuivre, par la 
vénération, & le réfpst qu'ils ont pour 
toutes les coutumes , qui leurs viennent 
de leurs predeceffeurs. 

Car fî d'abord la IVIetempfîcofe avoit été 
établie chez les Indiens , comme un point 
de Religion ; l'on ne voirait pas tant de 
partialité fur fou fujet, les fcntimens fe- 
raient plus uniformes , où bien ceux qui 
fe feraient écartez de l'opinion publique , 
& n'auroient pas voulu fuivrecette doctri- 
ne dans toute fa pureté , auraient fait ce 

?,ue l'on appel.l: un fchifine, ils fe feraient 
jpirez: d^s autres , & n'auroient pas eu 
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avec eux, les mêmes Temples, les mêmes 
Prêtres, & les mêmes ûcrinces. 

L'on peut outre cela demander, fi les - 
Indiens ode reçu la do&rine de la trans- 
migration des ames, ou de Pythagore, 
oùdefes fefoteurs?carcePhi!ofophe eft 
communément regardé .comme l'autheur 
'de ce tournent , ou du moins comme ce-, 
lui , qui l'a enfeigné le premier. 

Si l'on répond à cette queftïon , con- 
formément aux nouvelles découvertes , 
que l'on a faites de nos jours dans l'Em- 

Eire de la Chine, on conviendra, que les 
idiens ont connu la Metempficofe , tout 
su moins cinq cens' ans avant ce Philo- 
fophe, qui ne fleurit ( comme le marque 
Ciceron ) que dans le temps, auquel les 
Romains làflez, de la tyrannie deTarquin - 
le fuperbs, le chaflèreni de Rome, U 
s'érigèrent enRepublique. Car dés le tems 
de Salomon, un Philofophe Indien m.*! 1 ' 
peîlé Phoè , né dans l'Ile de Ceilon fé- 
lon pltifieurs , ou dans le continent pro- 
chain félon quelques autres ; publia cette 
doitrïne dans les Indes. 

Pour donner plus de poids, &d'aurho- 
. rité à cette nouvelle Philofophie , & la 
faire recevoir avec plus de refpeét , il af- 
faira qu'il l'avoir reçue du Ciel : il fe rit 
regarder comme un Prophète ; & fui 
même jufqu'à dire , que fur la terre il n'f 
«voit rien d'égal à lut. 

Il avoir deuxdoârines , une intérieur 
ÎC une extérieure. fou ' . 
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Son intérieure , qu'il ne communi- 
quoit qu'à fes plus chers difciples , qu'à 
ceux , qu'il fcavoit lui être entièrement 
attachez j & de la fidélité defquels 
il étoït feur ; établuToir pour ainfi dire 
l'aneantîffement de l'ame après la mort , 
difant , qu'après être feparée du corps , 
elle fe diflîpoit dans lés airs & s'y refol- 
voît dans une madère etherée ce qui n'efl 
ptefque autre chofe, que l'atheifme , tel 
que l'on prétend , que le fuivent en- 
core généralement tous les lettrez Chi- 
nois. 

Son extérieure , qu'il enfeignoit vulgai- 
rement au peuple, confiftoit dans la tranf- 
migration des ames , qu'il difoit avoir 
exprimenté lui même un nombre infini de 
fois , ayant vécu fur la terre , foûs la fi- 
gured'unfinge, d'un veau , d'unelepbant, 
& foûs celle de plnlieurs autres animaux ; 
& ce n'eft que fur ces différentes fortes de 
bêtes , dans le corps defquelles , il dit 
que fon ame avoit parlé , que fom fon- 
dées prefque toutes les Religions des In- 
diens , qui avant ce tems-là, n'enavoient 
probablement point d'autre , que la con- 
noiflatice de quelque Etre fouverain , ou 



le ils pouvoient faire des facrifices. 

}e ne pretens cependant pas dire par \a. ? 
que cette connoifïànce d'un Etre fouverain , 
fut chez les Indiens , telle, qu'elle devoit 
être ; c'eft à dire, qu'ils ne reconnuflenr , 
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que le véritable Dieu , que les facrifices 
qu'ils faîfoient, s'addreflâflent uniquement 
à lui > & que julqu à ce faux Prophète , 
ils conferverent une Religion exempte de 
fuperftition , & d'Idolâtrie ; carcefcroic 
un étrange Paradoxe , d'avancer , que 
( pendant que toute la Paleftîne étoitdans 
l'erreur , et que Dieu fut obligé , pour 
aînfï dire , de feparer Abraham de tous 
les autres hommes pour en faire le chef 
d'un peuple , qui pût l'adorer , & le fer- 
vir fans fuperftition , Se fans partager fes 
adorations , entre lui & de fautes Divini- 
tez ) la vérité trouva un azîle chez les In- 
diens i qu'elle y refta toute entière jùfqa'i 
Salomon i & que pendant même que les 
Juifs tomboient continuellement dans l'I- 
dolâtrie ; l'idée d'un feul Dieu s'yconfer- 
va {ans mélange , & quelecultequiluieft 
dû , lui fut rendu dans toute fa pureté. 

Phoë propofa donc fa nouvelle doctri- 
ne aux Indiens, & n'eut pas beàucoupde 
peine à la leur faire recevoir , & à ajou- 
ter fes rêveries à ce qu'ilsaYoîentcru jufqu'à 
lui, au fujetde la Divinité & de l'amîi 
car la nouveauté a de grands charmes pour 
les hommes, maïs plus particulièrement 
pour la populace; fur tout lorsque l'on 
lui propofe d'augmenter, & de perfection- 
ner fa Religion. 

Outre cela, la facilité, avec la quelle la 
doctrine de la tranfmigration des ames , 
trouvoit lieu dans les efprïts, venoit en- 
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core de l'Idée > que tout le monde avoir 
dé l'ame i fçavoir qu'elle ne mouroit point 
a-vec le corps; & qu'après eu être réparée, 
dis alloir quelque pari; ce qui en differ ens 
temps, a produit des opinions bien diffé- 
rences} car certains s'imagineront, que les 
«mes des mechans, immédiatement après 
la mort, defeendoirnt dans un lieu de 
fupplices, où elles étoient toutrrïcnté.-s à 
proportion de leurs crimes; & ce Com- 
ment à été le plus généralement reçu de 
tous les Faiens: quélquesuns dirent donc, 
que les Dîeux les failbient pafler dans les 
corps des plus fales, S; des plus vils ani- 
maux ; Se d'autres crurent , qu'elles erraient 
au tour du monde , & ne remontoient 
aux cieux, d'où elles avoient été tirées, 
qu'après avoir reflé plulïeurs ficelés dans 
cette continuelle agitation. Ciceron félon 
toutes les apparences étoic de cette dernière 
opinion , comme l'on peut voir dans le fom- 
meiIdeScipîon,où il dii.Qui &c.D(orum & 
bominum jura violarunt, corporibat étapfi , 
cii ca terrain ttifam voîutantur née m bunt to- 
cum, mfi malt h exagitati feculis reverîuntar. 

PhoeCompofa quarante volumes, qui 
relièrent dans les Indes , jufqu'à l'an 
foïxinte & cinq de Jésus- Christ ; que les 
difciples de ce Philofophe les portèrent 
enCninefoûs leregncd'Hîaomim-Hoamtï. 
les Chinois les traJuifirentaufli-t&r en leur 
lantnie : ils jufti(ier;nc le temps auquel les 
Sectateurs dîfoient, qu'il ayoït vécu, par 
Ici 
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des Indien» Orientaux» fyc. 9l 
les différentes arconftances, qu'ils trouvè- 
rent dans fes ouvrages , & qui avoient 
quelque relation avec ce qu'ils connoif- 
foient des Indiens; & à peine cette dociri- 
ne ëût-elle paru chez eux . qu'elle y trou- 
va un nombre infini de partifans. 

ARTICLE. XL 

De la manière charitable dont Ut ïniient 
donnent à ho'tre atfx Paffant. 

T'EsuSChrist nous voulant apr 
prendre dans fon Evangile , que 
tour ce que nous fairons pour lui aura - 
faWecompenfei en promet une à ceux qui 
en fon nom ,2c dans l'envie de lui plaire, 1 
ne donneront même qu'un verre d'eau. 

Un verre d'eau, dira-ton, eft bien 
peu de chofe: cependant il y a beaucoup 
de mérite à en donner, comme font plu- 
fieurs Indiens, qui la vont quelque-fois 
chercher trés-loin , la font cuire, afin qu'el- 
le foit moins malfaiÇmte à des gens qui 
marchent, & qui font échauffez j f e tien- 
nent depuis le matin jufqu'au foir fuf .v-*- 
quclque grand chemin, où il n'y a ny V- '-. •-. 
puits, ny mùTeau; & offrent, en l'hon- 
neur de leurs Dieux, à boire àtousceux 
qui panent. 
C'eft peut-être une œuvre de charité 
qui 

■'*•■&<■ .-: /• 
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qui fe praiiquoii également, ou chet 
les Juifs, ou chez les peuples qui «voient 
auprès d'eux, & dont ils connoiiToient 
Icsufagesi&à laquelle JeSus-ChritS affûra 
qu'il y avoit une recompenfe attachée. • 
Il eft très- Or, que ,pour ce qui regarde 
les chofes necefîaires à la vie; les Orien- 
taux ont beaucoup plus de charité qu'on 
n'en a en Europe. A tnoinsque le Pais ne 
foit attaqué de la famine, ils ne fcavent 
gueres, ce que c'eft que de renifer à 
manger à un homme qui paUe; en quoi 
ÏIs ont confervé la coutume des Premiers 
temps , où l'on ne laifibit palier aucun 
voyageur, fans lui offrir quelque chofe, 
_ & le faire rafraîchir un moment; aiufi 
il!" Abraham fit repofer, & donna à man- 
eer aux trois Anges, qui fous la figura 
de trots hommes, paiTotent par la vallée 
de Mambré , où il étoit alors pour aller 
tirer Lot de Sodomei & lorfquHls furent 
arrivez dans cette Ville, Lot ne voulut 
jamais permettre, qu'ils demeuralfent dans 
* la place; mais les amena chez lui, quoi : 
' qu'il ne les connut point. LVtranger qui 
demeuroit à Gabaa offrit également fa 
maifon au Levité, qui étoit fort furpris, 
que perfonne ne l'eut voulu recevoir j car 
Jwfic de ce temps là , on ne refufoit !e couvert 
e. ij. à qui que ce fut, & au contraire, Oii 
donnoit même avec plaifit à manger aux 
voyageurs, fans rien exiger d'eux. 

A K- 

■v 
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ARTICLE XII. 
prétendu " rSfeS d l* rf> S- &°"t 

sïï te'""? 

qui en maneenr , î Kun dc ™» 
iodé. """8°"» ne s'a, a«„ c incom . 

^ a ^Tirf^^"^. corn- 
Par ces parole? „S Ic L ™ H ue 

longs 
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4 c »*™r tare vous enpouyeî 
togs, faute fut k "'j, ^ feta ton 

iSàlfcSùfclon fouace. 

arTICL e. xm 

• x ^tute nous apprend; 5 
Lbîti. des touts U fol. « 

fccteufer des °»5^E» W rf«i«« 
,.P«"<-tWdenour^r'lavo 

». «tari»*. ."«"l-Stendtepaicesionis, 

* L'ondoiiO^^XmPaSodeSi non 
ce que te Indiens apftot «g is , 

pas\elles qui ferve" ' s „i font 

Soins autres grands Mime. , 

foi les °» V<* *Jf 
„ent le nom de M» ic hautts pt- 
dSfiùs des portes * JK B deleutsDief . 

-lUà^d&eW- 

"èedifieesfontotdinA™*^ 
Iel de bonnes ™" S^eiearquand 
bleIesuouptau" encas le 
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tenPiince n'aurait guerre avec .perfonne ; 
les Peuples ont toûiouis raifoft de fe tenir 
fur. leurs gardes ; parce que dans ces pais 
là., les fold.:tS' font très- mal paiez , Se 
que Us Coir.tnaiidans qui retiennent leur 
paye , leur permettent de prendre où ils 
peuvent; ainfî ils tombent fur les btltiaux , 
lorfquc l'on y penfe le moins. Ces Marau- 
deurs nous ont -fou vent fait prendre les ar- 
mes à Pondichery ; & nous eûmes même 
le malheur dans une de cçs fort tes , depeiv 
dre un tre's-brave Officier , d'en avoir un 
bleue , S; quelques gens du Pais , qui 
ètoknt à nôtre folde elttropiez : après ce- 
la vous avez beau demander- jultice atir 
cominandans , Si leur rcprtfenttr , que; 
ptiifqile l'on tft en paix avec le;grandMo- 
gol , les troupes ont tort de fairedes cour- 
tes fur vos terres i Us vousvprometrcm toû- ' 
jours beaucoup ; mais ils n'ent font pas 
moins pour cela ; parce qu'il iâut bien , 
ou qu'ils payent leurs foidars , ou qu'ils 
les laiflcitt pirlcr. Les voyageurs fe reti-, 
rent^auffi dans, ces Pagodes comme ils 
font en Perfcdansles Caravan-Serails, & 
en Arabie dans les .Caravan beites , qui 
veut dire maifons des Caravanes, 

Dans l'es -endroits ou l'on r.. trouve 
point de ces fortes de Pagoue,. , il y a 
communément d'autres petits bat i mens que 
l'on appelle Chaudries, & où les voyageurs 
peuvent également fe. mettre a càuyert . 



mais non pas avec les mêmes ccmmàdjtai 

, j E Nous 
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-. Nous- voioiis dans ItçJddes.J, peu. prés 
h mcnic- cfedfs , '.que îles dieroes qift c» 
îRçyR.Jeirjiiis. fit auffl; conduire darisla) 
TôlitildaKfl li^GénEilïi^lregatdaiECotiKrjei 
■«V œuvre ait "thapté.di faire ereufer! ainlî 
.des. puirs- , ?c dos -étangs dans les lieux 
écartez^ pour la commodité des voya- 
-geurs'i & des troupeau» i- Sc c'eft-mêmd 
-fbuvent l'execoHbtv d'un vœu , qu'ils au - 
xonr fait à leurs Dieux y-dmi J'etparancs 
-d , «i''olsteritr , **'dei entons-, m uii bori 
(beces dans: mie deleursenrreprifcsytftweh 
igeneral qbelque-faseur! 1 " .'• : 

-Tvj: -.i-jb :n'i eaqur. !.. i 

.■■Ce leurs ' Edifices psblhs, ni: -.1 

LES Pagodes , & les autres Edifice* 
publics- des Gentils font ordinaire- 
ment .bâtis de gtandeâpiwres;iioiresJ'ijii4 
longuour. extraordinaire le* coiomnes^qui 
y -fonr,ïO(BjOurs en' graud. nomHïe. v font 
prefqitc touces d'une fqife pfaceç étifoà* 
tiennent des lolivëaux de înâme matière; 
lefquels forment Je plancher : & ces fo!i- 
veaujc de pierre! ont communément diic- 
ïepPf à dix^hnitoieds de long fur trois &; 
danjr-.^ou quairÈde large.' Ilsfé-joignoiii 
tous , &r ils mettenc'iuniipcHdqcfiaaïdBiî 
lesifcintures , :n©ur empêcher- l'eau d'« 
• F ^ paflèr. 
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paffer ; ainfi il n'encre pas dans ces grands 
bâtimens , Utiefcule pièce de bois. 
'■ La difficulté que l'on a , à trouver ces 
pierres , à les transporter , & à les met- 
tre en place ; fait qu'elles fontd'un grand 
prix : & c'étoir. deces mêmesmafles pre- 
cieufes par leur longueur, & par leur grof- 
feur qu'étoient conftrairs les murs de 
Jerufalem. Lapides preiiofi mûri ttiijtrà- 
fahm. ' ;"■ * : - r V J ' *' * ? - ' -" 

Salomon s'enfervït auflî pour -faire les 
fondémens dé làtnaifon , & de celle qu'il 
fit bâtir pour la tille de Pharaon , confor- 
mément à ce paflàge. Fundamenta autem , 
de lapidibui pretiofis, lapidibus magnis dû- v 
csm five 080 cubitorum ; Les Fondémens 
croient auflî de pierres parfairement belles, 
^& très-grandes j les unes aîant dix cou- 
dées , . les autres huit , ce qui ne contri- 
buoit pas peu à la durée de ces fameux 
édifices , contre lefquels l'injure des temps , 
& la révolution des fîecles ne pouvoient 
rien. Lainodeàbicn changé prefencemenr ; 
car fans nous cmbai'afTer fort , fi ce que 
nous faifons fera du goût de nos defeen- 
dans j nous ne confultons ordinairement 
que le nôtre , & nous nous contenions 
communément derravaillcr pour nous. 

Les Indiens qui font' à leur aife con- 
viennent encore atféz avec les Juifs fur la 
maniéré de bâtir : prcmïeretrlent préfquè 
■tous leurs toits fo.-ir en terratlé comme ils 
l'étoiént dans UPaï'eftine , S: comme ils . 

-"Ex le 
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le font encore dans prefque rons les pais 
chauds ; Se ils ont outre cela ài'enrréede 
la maifon , ce que l'Ecriture appelle atri* 
qui cft une efpece de galerie , qui en for- 
me la façade .c'eic l'endroit où ils reçoi- 
vent leurs vilîets , & où même ils lonz 
leuis feftins dans la faifon des pluies; car 
dans les beaux jours , ils ont foin dedref- 
fer ordinairement dans leurs cours , des 
tentes , ou des berceaux de feuillages , à 
l'ombre defquels ils k régalent. 

Ils n'admettent jamais perfonne dans 
l'inteti-ur de Ja maifon , qui n'eft deftinc 

Sue pour eux, & pour leurs fjrunesj & 
s obfcrvent mimé fort foigneufrment 
qu'aucune fenêtre .ne donne fur la ruë, 
afin d'ôter, du moins de ce côte-là , toute 
occafion de galanterie , car ils poulïent 
la jalbuiîcdanscepaïs-Ià, jufqu'oùcllepeuc 
aljcr. Non feulement on .n'y va point ren- 
dre de vifae aux Dames,, mais même on 
ne fe hazarde pas à demander de leurs 
nouvelles, & le plus mauvais compliment , 
que l'on pût faire à un homme , feroit de 
lui demander comment fe porte fa fenv 
me, de Ibrte qu'il faut vivre avec eux, 
& ne leur parler non ptos de leur fem- 
me, que s'ils n'en avoienr jamais eu : ils 
vous repondroient même fort bien , que 
c'eft leur affaire Ci elles fe portent bien , 
ou Ci elles font milades, parce que com- 
me elles ne font fairesque pour eux il n'y , 
a qu'eux , qui aient droit de s'iiiLcreliêr à 
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des Indiens Q&ttfmvSy&t. Ipf t 

garde ; fe,oito& cela , ; peittiê£re ..qu'tœc, 
parcïUerilemantleji'cuoiqileiori inaoceiW 
le, fwoit furtefte a la fftrfeBltt jrde ttl 
fanté de laqtKlicDni'infiSimémN Aptes ce- 
la- i l'on peut juger, coctibictifercdeat oififc *■ 
dans ce païs-là quantité de gens , qui ne 
le font pas en imrope ->-.il eft vrai que. là; 
capîivitt. dans -laquelle- les femines ; foàc , 
retenues,' fait qu'elles) ne - perdent .guereS 
l'ooeafion lot£qu'elks'û DrtaiveniJ^iBf; qiïti 
les hommes n'ont qu'à s'y renftifttrlai 
deffenfive. ' :■'.'{ i; » f.Li , Tir..- 

■ pourVelivi AaïUfichéurdekurûint S * 
&dcsmirotïs ^uifintenafn. ' '"" 

T7 Zechiel 1 depBignant. : !l'Jdoiatrii de' 
JE* ruTalem, . foûs la;. figurc.:d*une;femma 
débauchée y hri Teprofchei;.quènlosfqueU4 
attend fes amans ; ;elle fe ftotteie iotb des 
yeuidemincdéploinb: :Et cavumUmftiJil' £ W[ #;.& 
biiy tictdes iuôs. Ck que nous -voient -daiii ,v „ in, 
les. Royvque fœabet.nt -aufll dansfè 
dèffein. dé plaire 'àiJ^r&tt'evrterT>at 
ce moiea la nw»E.fqtodla5l%voiEibï«il 
que tous fesi crjmbï it'àvoient ique/trop 
méritée: r^o^o^s^itoi^ m l} «Mb* 



ID4 • OfytumrtW Vfi> CcStumes 
depiaxk 'pcuiorfaoj fîihte;\& miavlt capai- 
feutn. Et Jezabelaianr appris ïbtï arrivé 
frotta fi* feu* dç mine de -plomb ■■& mtq 
fes om^msrw-fur fa tète. Cccie mine de' 
plomb leur rtoirciflbit donc les yeux , ce 
qui ( à raifonner (Hon nos maximes) ne 
paroïr gueres propre , à rendre une femme 
plus dang-reufe rcepejidant estte çoûrume 
eft encore en nfage-chez Us Indiennes qui 
fiant blanches , - lefqu'èlles pour, relever 
Heclattichnir teint & rendre burs yeux plus 
lajiguilîans , mettent un peu de noir tout 
au tour , & cela fait à peu-pres le mèms 
effet que les mouches dont fe fervent nos 
fiâmes! d'Europe. \-\> \ \ - 

Par rapport à, l'ornement des femmes , 
je dirai en partant , un mot de leurs mi- 
roirs j^-de lamanicre dont ils font faits. 
Ils font ordinairement très-petits, & d'un 
airain fort poli,& ils représentent parfai- 
tement bt:n au naturel. Pïulïèûrs peuples 
de l'Europe s'en fervent J prefenrement , 
8? les Jùifs's'«n .fen«Qicnrauffl autre fois ; 
l'Ecriture rrious marquant , que.Bezeleel 
fit un grand vafe d'airain avec fa bafe , 
des triiroi&desfemmes^grvenoient veiller, 
Mxotf c. prier à là porte du Tabernacle, fecit 
il. v, !■ &Jahrum aievm cum hafi.fuâ., de jpecu- 
lis mulurum , quÀ excubabant in eflio Ta* 
htrnaçuU. X,'6n :mej petmetra bien , do 
dire icyj quelque, chofe,: fur cesÉeoim;î ; 
qui venpiwt veiKer à la porte du Taber- 
*wle,par rappottAutconfequeiiceS, que 
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Jet Indiens Orientaux., &c. lo> 
quelques auiheurs ont voulu tirer , du ç af g 
pafiâge, quj je viens île rapporter. Ils onr ^ 
prétendu prouver par là , que fous la Loy 
écrits, il y àvoit des Religieufes, c'eft-à- 
dire, des Vierges confacrées à Dieu,& 

3 [ri avotsnt leurs «Huiles dans les dehors 
u Tabernacle ; mais en vérité, c'eftpouf- 
fer trop loing fa tendreffe pour l'Etat 
Monaftique i que de lui donner une orU 
gine fi ancienne, & qu'il n'a jamais eu: 
contentons nous de dire , que cet Etat eft 
bon, qu'il eft faint, qu'H eft approuvé 
par l'Eglife , fans lui aller chercher des 
titres d'ancienneté, plus d; quinze cens ans 
avant [esus-Chr I ST. Outre cela, il 
aurait fallu, que ces Religieufes euflène 
été en - fort grand nombre x que leurs mi- 
roirs eufcnt été trés-gFands ,-' ou qu'elles 
en eurTçnr. eu beaucoup ,de rechange j puif- 

3ue de ces miroirs-, on trouva le'inoien 
e faire un fi grand vafe d'airain; /.&. il 
fembïe,qiie ces deux dernières conditions > 
ne conviennent eueres à des Religieufes, 
qui doivent oublier leur beauté quand el- 
les en "ont, & qui par confequ nt n'onÉ 
pas befbiî d'une fi grande quancitéde mi- 
roirs. Mu's s'il éioit vrai , qu'il y eurdéjà 
un état Monaftique du temps de ftloyfev 
que deviendraient les pre entions des trac 
bris Suce-fleurs d'Elie , qui foùri ^nnant for- 
cement, que c'eft par eux.qurïï à commînttfV 
Ces fem.iie^.iuiveîioientTOiller-Map'oW 
K du Tabsrnaclein'étoieattionc poinïdoï 
E 5 Rc- 



ioff Conformité des Coûtâmes 
Relïgïcufes, mais des femmesdumonJe, 
qui par dévotion , alloieni palfer la nuit 
en prière, proche la maifon du Seigneur. 
Cette dévotion étoir encore en ufage du 
temps du grand Prêtre Heli , & un des 
crimes de fes enfâns , étoit de débaucher ces 
femmes. L'Ecriture ne fe fert point dans cet 
endroit du mot , exeuhabant , comme 
dans le pa(fage de l'Exode, mais de celui 
i.Heg. à'obfervahant qu'il paroît, que l'on doit 
ci .v.ii. expliquer icy par celui de méditer, &non 
pas par , garder , ou être en fentineUe , car 
les Lévites étoient en allez grand nom- 
bre , pour faire bonne garde autour du 
Tabernacle , fans fe fervir pour cela de 
femmes. 

/ A R T I C L E. XVI. ', 

De leur Coutume de îmffer croître Iguri^ 
Ongles. 

CHez les Indiens , les hommes, 82 
les femmes laiflent croître leurs otv- 

fies d'une longueur extraordinaire, & tous 
as Gentils anciennement en ufoientainfij 
mais les Juifs , dans la crainte qu'il n'y, 
refta quelque chofe d'impur, & quifepûc 
mêler avec leur manger , fe lescoupoienc 
fort foigneufement , & les faifoient cou> 
, pjît à tous ceux qui vivoient avec eux ; 
C'fft pourquoi. l'Ecriture leur permettant 
r " d'époii- 
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âts tftiftent Oruxtiwx, &c 307 
d'époufcr une femme qu'ils auraient pri- 
fe fur leurs ennemis , leur ordonne de lui 
faire avant razer la rêtfry £c couper les on- 
■gles. Que Sadèî captriim ; & ciramcidtt 
Ûkgttts: ' 11 ' '■ 0 "i'V ' 

-M ■*++ ++++++ -M-++++ 
ARTICLE. XVII. 

De leurs Ccrfinçr/ies Nuptiales* 

S : Amt - Matthieu nous" ' rapporte un' 
pàrabple, '(li'ÎImeferriblequel'on poûi 
roit expliquer par une cérémonie des In 
diens. ■ ' 
■ Cet Evangelifte parlant des cinq Vier 
ges folles, qui ne' fongerent à chercher de 
l'huile; que loifquc TfcpouX fiÇ\p;rcr d¥n> 
nrerj'dii : qu'à mihuîtV ; elles entendirent 
un bruit qui les éveilla & les avertit de 
de fort arrivée. ffîvdiû 'autem notiï t lûtiior Math, 
fctàus eft ; ecce Sponjtff vtnit p exite ab- it.v.S. 
viam ci. - 1 . 

11 ne paroît gueres conforme ànoscbû- 
tumes, qu'un homme forte le far de Tes 
noces, & ne revienne chez lui qu'à mi- 
nuit j'ainfi Ion peut demander, s.'jl'y avoit . .' , ■, 
quelque règle qui l'obligea à en ùfer d6 la ''• 1 " \ 
forte, veu qu'il arrivait en cérémonie, y ' 
aïant des femmes prêtes avec des flambeaux 
pour aller au devant de lui , & un ferlin 
qui l'attendoir. 
Il ne ferait pas &Wcils 8- répondre ; 
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cette qudtion , fi Jevouloit iairecon- 
tormemcnc aux inaimcs des ItidL-nii car 
le :our de leurs noces, h mari , & la fem- 
rr., étant tojï U deux dans un même Pal, 
ki , ou Palanquin, ^ai eft la voiture or- 
dinale du pais, & que quatre hommes 
portent, fur les épaules; fortent fur les fepe 
à huit fleures du foir, accompagnez de 
tous Lurs parais & amis: ils ont devant 
eux des trompettes, & des tambours; & 
font éclairez par quantité lie MafTals, qui 
fo-.it des erpeces.de flambeaux , dont ie 
vais bien tôt expliquer la' conilrucl:ioii. , 
Immédiatement derrière le Palanauïn 
des nouveaux mariez, marchent plufi'eurs 
femmes, dont le métier -ft de chanter des 
vers , dans Icfqu;ls; elles leur foiihattoitnt 
toutes fortes de ptûlpéritcz -, comme les 
.GrecSj & les Romains" 'faifui en t autrefois 
dans leurs Epithalames. 

Je crois que c'eirde ces ebanteufes pu- 
bliques dont paile l'Ecriture dans le der- 
mer chapitre de l'Ecdefîaftt- , lorfqu'elle 
«,4. àiti objîirâefiart filia cartmnis , voulant 
.donner par là uns des marques de la de- 
folation publique. Le Prophète Roy par- 
le encore de ces fortes de femmes , & les 
Pf. €7. uppellç Juvenculas tympaniflrias. 
v. ic. ^gj' uouvcauxmariezfe promenentdonc 
dans ceréquipagcpendantquelquesheiïres, 
après quoi ils r tournent chez eux , où les 
femm=s & l;sdomeftiques les attendent:, 
foute la maifon efteriairée de petites, lam- 
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itt InâUtsi Oriestaux, &c, ttt 
pes , & l'on tient prêts pour leur arrivée 
plufieurs ds ces trônais dont je viens de 
parler, outre ceux qui les accompagnent* 
& qui vont devant leur Palanquin. 

Ces fortes de flambeaux ne font 'autre 
chofe, que plufieurs morceaux de vieux 
linge, trés-preffeE en rond les uns contre 
les autres , & pouffez de force dans un 
manche de cuivre. Ceux qui d'une main 
les tiennent, ont dansl'autre une bouteille 
du même métal que le manche de leur 
rmflal; elle eft pleine d'huile, & ils ont 
foin d'en verfer de temps cri temps fur ce 
linge , qui ne donne delà lumière,, qu' ail- 
lant qu'il en cft arrofé. ' ■ *- - ■'■ • 
Lorfque l'époux, & l'époufe font en- 
trai , la femme fe retire avec les femmes , 
& le mari le couche avec fes amis fur 
des tapis, ou fur des : nattes, où l'an leuï 
fert à manger :1a compagnie y eft toujours. 
tréVnombreufe, & je doute que chez les' 
Grecs , il y eut autant de Paranymphcs , 
qu'il y en a chez leslndiens, .' 

Il par oit aflez de rapport entre cette 
coûtume, & la parabole de l'Evangile, 
& peut-être les juifs » au moins du temps 
de J e S u s C h a I ST , avoient-ils quelque 
cérémonie approchante , fans quoi je ne 
vois pas -que l'on puiflè donner un fens 
fore clair a ce retour de l'époux à minuit, 
& à ce feftin qui fuit immédiatement fon. 
arrivée ; cependant ceux qui ont écrit fur 
les iradirions Juives, n'en ont rien dit. 

' v ■ U 
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II fe peut fort bien faire auffi , que 
JeSusChriSI tira eu exemple 
1 ucs autres nations ..ai étoient proche la 
Judév i & dont K-s Juifs pouvoient connoî- 
tre 1rs maximes & les cérémonies. 

Il droit inutil- d'allouer , que ce n'étoît 
qu'une parabole j ..car toutes celles dont 
le Seigneur s'eft fervi , croient fondées , 
ou fur les coutumes des Juifs, ou fur cel- 
les des autres peuples voifins de la. 
Palcftine. ■ - .: : 

fH-H IHll» 4+44+++ 

ARTICLE. XVIII. 

De leur différentes Tribus } oh Cajfet. 

LEs gentils Indiens font -divifei m 
Tribus , comme l'étoient •autrefois 
les Juifs: mais je n'ay jamais pû décou- 
vrir au jufte combien ils en avoi w ; car 
outre Udîvifïon générale , chaque Tribu eft 
encore Jiviféeen un? infinité d'autres, qui 
toutes différent entr'elies , ou- dans leur 
nourriture , ou dans quelque autre chofe: 
Ce que 1 s Juifs appelloient Tribus, les 
Indiens l'appellent Caftes : mais ' il y 1 
beaucoup plus de- difproportion entre ces 
Caftes, qu'il n'y erl avoiï -ntre les Tribus 
d'Ifraël , lesquelles n'étoient cependant 
pas égales; car fans parler d- la préémi- 
nence, que le Sacerdoce donnoit à cella 
de L:vi, il y avoit encôre un rang entre 
les 
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Fer autres : celle de Beniatttin étoit .-par 
exemple , ladernit re, commeSaUl le marqua 
à Samuel, lurfque ce Prophète lui dit , au 
fujet d.s an?fcs qu'il therchott, que' tour, 
Ce qu'il y avoit de meilleur en lfraël , 
éroit à lui. Numquid mm films, Jeminiego u S. 
fum,de mmimâ Tribu Ne-fais jec.j.n. 

pas des enfans de Jetmni, & de. la plus 
petite Tribu d'Irfaén . M >.'.t 

Cette fuperîorité n*empéchoitpas-cepeti- 
danC' les gens de différente Tribu , de fe vi- 
fiter les uns les autres , & de manger en- 
femble : il étoi: même permis dz prendra 
une femme dans une autre Tribu que la 
fîenne , pourvu que'ce ne fut pas une hé- 
ritière i parce qu'il etarè deffèndu de faire 
paffer le bien d'une Tribu dans une autre. 
Ne commifieatur pojfefio filiorum Ifrs'él de Nim. 
Tribu in' Tribuns , omnet tn'tm viri ducetstc.yH.v.-f, 
sixores de Tribu &■ cognaiione Jhâ. Ainfi 
David , quoique de la Tribu de Juda , 
cpoufa Michol , qui étoit de celle: de 
Benjamin ; parce qu'elle n'étoit point une ■ 
héritière. .is/nï i .. ; ; .;£ ...À j.-r- ■ : . , 

Lés Indiens n'ont pas cette permUHon , 
& ils ont entr'eux des Caftes fi ravalées, 
telle qu'eft celle des Parus ; qu'une mai- 
fon feroir pour ainfi dire polluée , fiquel- 

Su'un d'eux avoir ofé y entrer, llsfontde- 
inèz aux ouvrages les plus vils , & n'o* 
Tent même toucher les autres, qui feraient 
entièrement bannis de leur Cafte , & re- 
gardez comme infâmes , s'ils «voient la 
moindre familiarité avec eux. 
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C'efl: l'horreur que les Gentils ont pour 
cette malheureufc Cafte , qui fait le plus 
de peine aux Miffiopnaires , Se qui.eft le 
plus grand obfticle à ta converfioii de ces 
ïiindelies , lefquels ne peuvent fe refoudre 
à fe foûmettre à une loy , par laquelle ils 
fe voient comme obligez de communier de. 
la même-main , qui adminiftre ce Sacre^ 
ment aux Parias , & qui les metpar con- 
fcquent dans le danger de toucher de leurs 
lèvres » lesmêmesdoigts, qu'un Pari a au- 
ra pu également toucher desliennes: ain- 
6 l'on eft forcé , de prendre là-deffiis des 
précautions extraordinaires. 'i . 

. Ils refufenr encore de fe trouver dans la 
même Eglife. avec ces Panas i Scc'eftpour 
s'accommoder à cette foibleffe ,,qie les 
. Révérends Peres^éfuites ont ■ftifcbanr.a 
Pondicherv une petite Chapelle proche 
de leur Eglife , pour retirer ces pauvres 
malheureux , qui -avant , étoient obligez 
de fe tenir dehors il & d'affiftçt ,au fcrvi- 
ce divin » la. pluief fniîle. corps-, ou bril- 
lez par tes ardeurs du foleil. : . irl 
Certaines gens condimnerôienr. peut- 
Être cette maxime , & diroient que le 
premier effet du Chriitianifme , étant!» 
charité ; l'on ne devroit point fouffrir 
dans les Indiens cette avertîon , & cet 
horreur, qu'ils ont pourks Parias, quele 
batêine a rendu leurs frères en JesuS- 
ChRIST ; Se qu'il faudrait s'attacher a 
vaincre l'antipathie naturelle > que tou- 
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ces les autres Galles ont pour celle-là. 

C'eft aufli , ce que font avec un zele 
véritablement apoftolique , les RR. PP. 
Jefuites, & les RR. PP. Capucins , qui 
font à Pondid y t ou ils ont la direction 
des ames,& ce que Meilleurs des Miflions 
étrangères font avec une pareille appli- 
cation ; mais ces fortes de ibiblcfles ne le 
vainquent pas tout d'un coup; l'on doit 
avoir dans une Eglîfe naiflante , & avec 
des hommes, qui, pour ainfi dire, notent 
entre le Chriftranifme , & l'Idolâtre 
& ont encore les mains toutes fumantes 
de l'encenSj qu'ils ont offerts aux taux 
Dieux, bien des égards, que l'on n'awo'rt 
pas dans un endroit , où la Religion 
Chrétienne fleurirait > Si i ferait établie 
depuis long-tempSi 

Nous voions , par exemple » dans les act*s 
des Apôtres , que quoique ces premiers 
Prédicateurs de l'Evangile , étant aflem- 
blez à Terufaleni ; euflent juge à propos,' 
de ne plus affujettir à ja Ciïeonciiîon les 
Gentils qui pafleroient au Chriltianifme: 
Vifuut eft Spititui Sanfiff , & nobis mhil AfJ - A ' 
uftràimpanerevobisoneris , qmmhecmctf ^ i '' 1 ^' 
farta &c.^ Il a femblé bon au Saint v,l8: 
Efprit & à nous ,. de ne vous point im- 
pofer d'autre charge , que ces chofes, qui 
font neceflaires, &c. Saint Paul circoncît 
cependant Timothée , à caufe de l'hor- 
reur , que les Juifs auxquels il alloit an- 
noncer le Royaume de Dieu , avoier 
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pour tout ce i]uf n'étoit pas circoncis. Et ' 
Ali. A affament eircumàdit tum pi opter Jad*os y 
pefic.i6.qn' in iBis lotis i jciebimt ettim om- 

9. j. nés , quod pater ejus trot Gemilis : & il 
le circoncit à caufe des juifs qui Soient 
dans ces licux-Ià ; car tous fçavoient , que 
fon Pere croit Gentil, 

Haut avons encore datisJ*andenTefta- 
ment un exemple d'une tolérance b;au- 
coup plus forte que celle-là y mais dont 
«jŒ, jc fuis trés-perfiiadé , que l'on ne 
voudroir pas fe fervir dans le GhiilHanif- 
mr. Ce fut lorfque Kaaman General dés- 
armées du Roy de Syrie fut guéri de la 
leprej par Elizée: il promit à ce Prophè- 
te , de ne plus adorer dorénavant aucune 
Idole > & de ne reconnottre uniquement 
que le véritable Dieu, auquel il «oit re- 

■ — deVabie de fa guerifiSti. Cependant com- 

ine fa charge i'engagepit à accompagner' 
fou Prince dans le Temple de Remmon , 
Se à lui fervir d'Eaiien dans cette oc- 
cafion il pria Elizée, de fupplier le 
Seigneur , qu'il voulut bien lui pardon- 
ner, lî lorfque le Roy étant appuyé fur 
■c '•• '-" lui , adoretoit l'Idole; il I'adoroit auffii 

■ cMl-à-dîre s'il s"inclinoit devant elle. — 
Hoc entêta filum eft , de quo depreceris 
Dominai» prt feroo tua , quando bigre- 

c.^.v.it-dietar Dominas meus Ttmp'.um Rémmon, 
ut adoret, & iUo imùtaitc fuper manum 
imam, fi adoravero in Templo Remmon, 
t* igm/cat mm Dominas fin» m 
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bâcre. & le Prophète fcliwîe lui xépon- 
pondit d'une manière ,. qui nous doit 
faire croire, qu'il y conientit; lui aiant 
die feulement après cette demande , vatte 
in pace. Au moins , ne peut on pas dire 
qu'il le condamna. 

Au refte , je n'ay rapporté feulfment 
ces exemples , que pour montrer , que 
l'on peut quelquefois accorder de certâi- 
nes chor-s , à la dureté du cœurdes hom^ 
mes ; particulièrement ., lorfqu'elles ne 
font pas directement oppoféjs', aux points 
rîondjmenraux de la Religion , & que l'on 
voit , qu'il yauroit un danger notable à 
les leur refufer ; fans que cependant ils 
en puillent tirer des conlequences dans la 
fuite , & regarder fur le pied d'une per- 
miffion formelle , . 84 d'un confentement 
poficif ., ce qui n'était- quïune pure tolé- 
rance j fur tout lorfque l'on a^ufoin de 
les en avertir auparavant.. . ù , 

Ces matières font à la vérité trés-deri. 
cates , & demandent une. grande' prudern 
ce , & m profond difornemenr i <urî 
font peut-être les drax cHof=s» les plus-ne* 
cenaires dans lesMiiIîonsj fitmiejefiià 
perfuadé que ces/aincs ouvriers delavign» 
duSeigntw, poflêdsm parfaitemenc ; car 
il y a tout lieu de croire t que Je Ciel 
n'aura pas refufé à ceux , à qui il 3 in- 
fpire un auffi gWux d.fTeiq que celui 
de la converfion des q^tils j toutes les 
Vertus dont ils oui befoin , -pour s'en s* 
# : q«i£» 
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quiter dignement : au moins la charité 
nous engage-t'elle , à le penferde même, 
i Nous devons donc efperer > que dans 
la fuite l'on pourra trouver quelque moien 1 , 
de détruire peu à peu cette forte antipa- 
thie , que tous les Gentils Indiens ont 
pour les Parias ; le temps feul remédie 
même fouvent à bien des choies , que 
l'on tenterait envain dans les commence- 
tnens , & qu'il ferait quelquefois dange- 
reux de vouloir entreprendre d'abord : 
Se outre cela nous ne devons point douter 
que , lorfque cesfages Economes des ames 
trouveront le moindre jour , à établir la 
charité chrétienne dans: toute fa pureté 
dans le cœur des Indiens , ils ne s'y em- 
ploient de tontes leur forces. 
nijCetM diftinaion de Tribus, & de fa- 
mil!es ï .& la: foin que l'on avoit, de ne 
poîtit faire d'alliance ailleurs, autant que 
iaire fe pouvoît , authorifoit autrefois 
entre les plus proches parens , ces maria- 
ges! , i qui présentement nous feroient peur : 
Jacob par exemple , plutôt que de prendre 
r pour femme une" Cananéene* époufa fes 
t,eHt! ' deux çoufines germaines Lia , & Ràchel » 
f * qui outre cela étaient fœurs j & avant la 
Loy écrite, ces fortes de mariages étoîent 
afleï; frequens. L'on pouffa dans la fuite, 
les chofes plus loin ; Solon permit aux 
Athéniens le mariage entre frères 8s 
fœurs, pdurvû qiie ce ne fut que d'un 
mêmepere,&non pas d'une même rriew: ; 
. -i y « Licurge 
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Licurge jwcoûirairoi le peitnit entre fre.- 
tx-s (etîùïs de ia même mère , & non 
pas dii iticnie .perçi & les Egipiiens le . , 
p. imtrroiçnt mdiffcnierit entre les uns & 
tes autrds.L'on vîcicoeorechez les. Perfës., „, V . 
des mariages beaucoup, plus monltreux i { ■ 
le "fils par. exemple, pouvoir y époufer fa* ' * " 
mère :. toutes les perfonnes de diftinffioD i ■ 
ûh ufdehcainfi -ch« «ai ji comme le rap- 
porte Philon , &.' ceux' qui naiflaîent de 
ces mariage, étokneiles>pIus.iefpeâez , 
& dignes éaèftejfi à, ce : qu'ils difoient du 
Thrônc prétendant,, .qu'un homme de- 
VOn? être d'autant. |jlus parfait , que fon 
fan g et oit moint mélange*.-. . ..■■■<■:. 
Wifrt«.-iU c K)S**i!ata u :u rtA s:rfU 

" Dh Chef de chaque Tribu , o« C*W?f. 

CHaque Cafte à fon Chef, qui eftitabîi 
pOLir ien :jnaintehir les privilèges , 
;pti)ur idonner k^irairi:à:robfervation des 
- .IoÎHt &, eni. gwiefalH jpour avoir loin , 
que tout ce rjuî s'y pafle , foit dans l ? Qj> " 
*te ÉT tel lorlqutàl s'agit de quelque' artî- 
de i-,'. qui. regarde* la Nation entière , fiir Svç. 
testa. torique, c'efi: par rapport aux coûta- ^ . 
mes v ato droits , ,a lai^luftiee , . ou eene^- 
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' C'a* ce que tes juifs appelloîem Princes 
dès-Tribus , dcfquds il eftdit , qu'ils tt^eiic 
~ u affisfuï-douzt Thrones.iugeam-Jfesdouze 
Tribus d'Ifraëi, & desfqueis ijtfeft parlé 
Z' Z 'm dans le Deuteronome. lï.aete raifort rien 
ïj.v.io. de confiderable fans leur œhfenternent j 5c 
comme chacun dans fa Tribu, avoir droit 
d'obliger le peuple » à ûiivre les règles , 
que le Seigneur leur «voit prefcriies , & 
de remédier aux^bus-quifccorrtiscvtoieri^ 
contre ; Dieu comiwençok roûjcsirs par 
les punir des maux> ^auxquels ÎUine s'é- 
toienr point odppfc&icomme oiipeut voir 
dans , les Nombres ,oà , lotfque les Irrair- 
lites attirez par. Us filles; Moabites, eurent 
adoré leur Dieu Beelphegor , il ordonna 
à Moire*: de fairepremierément. pçndçe 
tous les Princes d'Ifraëi ; Veft -à-dire les 
Nw». c chefs des Tribus. toSe -cuntlos Principes 
M-'M- poputi, & fujptndt eoi çonîrà jblem in 
patibulis } ut «vir'etttr furer mus ab 

jjroéi. \ . : .; "i-o! ' 

■ Les Grecs avbîent: amTi: des hommes 
qui prefidoienr i chicane.. des dix parties 
.^ai compofoient lai.ViUend'Atbene.lef- 
queîles les Athéniens appelloient 
qui étoient la même chofeque les, Tribus 
chez les Juifs .i donnant à ceux qui en 
' " u les. Chefs, le nom d'Archiphulos, 



de Phularcos, d'Arcos, ou d'Acchegos. 
~ "s fepararion . det^fcnûlles princi- 

)1 0 
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ils en avoient douze , & chacune avoir 
suffi fon Chef > ou fon Prince, comme 
le témoigne l'Ecriture. Ifti Junt filH If c . ri , 
mafia bac nomina fer cajteila, &op- * "\ é ' 
pîda eoruni , duedechu Principes Tribuum '' 

„ Ceux qui les premiers formèrent autre- 
fois ces Monarchies , qui dans fa fuite 
des temps devinrent fi fâmeufes;n'ctoienr. 
également, que des Chefs de Tribus , S: 
ne prenoient -d'autre titre que celui de 
premier entre leurs égaux , mais peu à 
peu, abufant de la déférence que les peu- 
pics avoient pour eux , ils renoncèrent en- 
fin à la qualité de Pere , pour prendre 
celle d'Empereur, & de Roy, & chan- 
gèrent même ibuventcelle de Protecteur/ 
en celle de Tyran* 

+++4+4, +++++ +++ +++++++ 

ARTICLE. XX. 

De leurs excommuniez. 

LEs Indiens ont des excommuniez 
comme en avoient autrefois les Juifs. 
Ils appellent cela , perdre fa Cafte ; c'eft- 
à-dire , n'être plus compté pour un des 
membres de fa Tribu. Ceux qui re trou- 
vent en pareil cas , font regardez comme in- 
fâmes ; tout le inonde les fuit : il /ufhV 
même de les fréquenter, pour participera 
leur infamie , & pour perdre également 
F f* 
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fa Cafte , Se les autres ont tant d'horreur 

fiour eux, qu'ils mettent en pièces , tous 
es vafes fragiles , dont ils fe font fervisî 
ce tjuils font également , lorfqu'un étran- 
ger , ou un Paria , touchent même les 
pots qui font deftinez à leur ufage, regar- 
dant comme profane , tout ce qui à palTé m 
par leurs mains. 

Les fujets les plus ordinaires d'excommu- 
nication, font, par exemple; de boite du 
vin j de manger de la vache i de manger 
avec les Orangers , Se avec les Parias, ou 
même de ce qu'ils atiroient apprêté. 

Quand un homme a été une fois déclaré 
dechil de fa Cafte i it lui coûte beaucoup 
d'argent pour fe rehabiliter , outre quan- 
tité d'ablutions , dont il eft obligé de fe 
iervir ; pour effacer la feuillure , qu'ils 
prétendent 3 qu'il a conrradté. 

Tous les Païens de l'antiquité, ivoîeni 
également des excommuniez , à qui il étoit 
deffendu d'approcher des Temples, oudes 
Iiois facrez dans Ufquels on offroit des 
►Sacrifices , & où on faifoit des prières 
aux Dieux : avant que d'en commencer" 
les cérémonies, le Prêtre avoir foin d'aver- 
tir ceux j qui par quelque mauvaife action 
s'écoient rendus indignes d'y participer j 
de fe retirer , & de ne point fouiller par 
leur prefence,des endroits faims, S: con-, 
facrez à la Divinité ; comme lerapporte 
Virgile dans le fixième livre defon iEneïde,. 
Procul ô \proiul efi profani, 
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Cenclamat vates totoqut abfifiitt luco. 
Le mot d'excommunié fignifie chea 
nous , éloigné de la communion , comme 
celui de profanas fignifioit chez les an- 
ciens , un homme éloigné des Temples, 
& des Sacrifices , car profanas , eft com- 
^ me qui dirait , procul à feno, 

+4 + 4+* * 4-+-f 

ARTICLE. XXI. 

Dt leur manière de eonflruire les Ht' 
■ ■■' ' dhss , de les anoafkr, 

SAlomon rapportant dans TEcclelïalte , 
tout ce qu'il avoir fait pour fa fatis- 
faftion propre , pour couler fes joursd'une 
manière plus agréable, & plus douce, & 
pour fe rendre en apparence heureux; dit 
ou'il avoir conftruit des eifternes, afin 
d'arroufer une foret de-jeune* arferes^ & 
extruxitmiipifeirlàs , nt irrigartnï fylvonï EccUJiaJt. 
lignorum germinantiuih. ' • c. i.v. *, 

11- femble , que là maniéré' la pliis na- 
turelle , d'expliquer ce pafiage » confor- 
mément à nos manières, fçroit de dire, 
que l'Ecriture 'etiterid pat Cette forêt de . . 
jeunes arbres -, une :r pflpinietei 6u le' jeune 
plant eft ordinaiiemeiïe auffi prtfl» que 
dans une forêt j cependant il me pàroit, 
que par là, l'on doit entendre , en gehe-' 
rai» les jardins que Salomon avoit plan*' 
« — ' F i tea 

■ . .... .-V.. ' • 
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■^i4 .'fio»far»)ité des Coutumes 
is.-£ , drpuis qu'il c'toit fur le tbrone; car 
chez les Juifs , l:s jardins n'écoient que 
de véritables forêts d'arbres fruitiers; c'ell 
pourquoi ils font appeliez le plus fouvent 
dans l'Ecriture, Pomuria. 

Les jardins des Indiens , font à-peu- 
■prés conltruits de même , & ne font or- 
dinairement , qu'un amas confus de toutes 
fortes d'arbres , plantez la plupart du 
temps fans ordre , & fans cimetrie ; ce, 
qui ne laifTe pas d'avoir fon aggreement , & 
ce que je préférerais même dans les pais 
chauds ■ à de grandes allées découvertes , 
accompagnées de beaux parterres , qui 
peuvent a la vérité faire plaifîr à la vue; 
irais qui 15e font d'aucun fecours , contré 
les rayons d'un ibleil brûlant , auxquels il 
eft très fâcheux d'être expofé. 

Ct:s pifeinrs dont Salomon parle , Si 
qu'il dit qu'il avott fait faire , pour arrou- 
fsr cette forêt de jeunes arbres, font ajjfîi 
en ulàge dans les Indes & l'on ne fera, , 
peut-être, pas fiché d'apprendre la manie- . 
re , dont on s'y en ferr. 1 

Il v a ordinairement dans ces jardins un 
grand puits, oh uneefpece de pifeine, qui 
fc remplit de l'eau des pluies; & immé- 
diatement auprès, eflun baffin de briques, ■. 
élevé de terre, d'environ deux pieds: lorf- ( 
que Ion veut arroufer jOir le remplit de l'eau | 
de lapilcine, ou du puits, laquelle par, 
un trou qui eftdans fou fond, tombe dans 
un canal, qui fedivifani en pluiietirsbran- . 

^ ches , . 
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ches , à mefure qu'il s'éloigne du baffin , 
va porter de l'eau au pied de chaque arbre, 
ou dans châquecompartîmentde légumes; 
& torique les jardiniers jugent qu'ils eti 
ont aflez ; ils bouchent , ou detournsnt 
ces canaux , avec des mottes de terre, 

Les Romains arrouCoient ainft leurs jar- 
dins, & même leurs prairies; Se c'eft de 
ces ruiflëaux, ou de ces canaux dont parle 
Virgile , lorsqu'il dît j 

Claudite jam tivos putri , fit. prata U~ - 
héraut- ' . ; 

Les Italiens ont confervé la même cou- 
tume , que fuivent même encore prefque 
tous les peuples du Levanï,8iqui eftbien 
plus commode, que la manière dont nous 
nous fervons , car par li! rnoien, de ces ca- 
naux, l'on à plutôt arroufeun grand jardin, 
que l'on n'auroit fait -un fimple carreau, 
avec nos arroufoirs. 

ARTICLE. XXII. 

De l'hoir eur qu'ils ont pour tout et quiejl 
contraire à l'honnêteté. 

THeophrafte nous marque dans fes 
Caractères , qu'à Athènes f qui -de Ton 
temps étoit le fiege de la politeflè ) il y 
avoir des hommes aflèz fcrupuleux , pour 
ne pas paffer dans un endroit, où ils au- 
raient vû quelque oiteau de mauvais au- 
F 4 Rure» 
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gure, fans jetcer avant dans leur chemin, 
trois petites pierres, ou cracher dans leur 
feinj comme pour éloigner les fuites de 
ce mauvais prefage. 

Il s'en trouve quantité chez les Indiens, 
qui ont cette maxime; & un jour que 
j 'et ois à Balaftbr, un Gentil Indien s'ar- 
rêta court & chercha troispi erres , qu'il jetât 
dans un Heu par lequel il devoit palier , 
Se oùilavoit vû un matelot francois dans 
une pofture , qui quoique neceffaire , n'étoit 
par fort décente ; ce qu'ils abhorrent fur 
tout , & lorfque la nature exige d'eux . 
'quelque chofe , ils prennent toutes les 
précautions imaginables pour fe cacher. 

Al'occafion de l'horreur que les Indiens 
ont pour tout ce qui touche le moins du 
inonde la bienfeance ; je rapporterai une 
de leurs coutumes , dont un ancien Au- 
theur Grec parle dans fes ouvrages , Se 
qu'il recommande aux hommes de fon 
temps : mais comme la pureté de langue 
Françoifc ne fouffre pas bien des termes , - 
qui fans bieffcr l'honnêteté fe peuvent 
emploier dans d'autres j, je me fuis fervi 
de la latine feulement pour quinzeoufeize 
lignes. ■ ' 

Inter prudentes , tùm Retigîotiis , tùm 
urbanltatis régulas -, quas temporis fui ho- 
mmes docéri eonabatur Ihfiodus , bug m- 
Hnfiadus. ïeiiHùr. Neque in via, nequs extra viam 

4*r- '& progrediendo meïas, neque denudatus 

dits, /.i.fc-iens verà divinus vir& prudsns iningît , 
- * Mtt 
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aut idïm accedens ad parierem beiie fepti 
"ami. Hanc uftimam coajuettuthum Jcru- 
pulùji tendant Judé \ ut vidtre eji in 
ScriptUrâ /àcr>S ; ubt\ attn Deuralhnifo- 
■mir Ve/trttâhntm minatt*, firnffî ftri 
HhtiV 'Dekbb 'tli familiâ ejus pmticm 
nvingenrem ad- p'àrierem'.- bit verbis.'iiidi- ' 
cam maris , qùibus jkUatïs , &> fami/în 
•in/iitur. Primant verït -non minus exaSi 
leriént GéritdfS Indî ; qmppe jempét ad 
ïnïdriiijfeintlmaù & qmdammodùjï- 



Jtiasv mwgunt , fiOtttrUtpu , W ad^ 
■cmv<r,um , wflcam exmersr*,dp*t: 
■ hbmmbilf 'S. - «;•• o; s'. :u, :r, sib'ris 
• - ^ -«» « s;»*-.* «*« 
+++++ ■4 i 4-M-*++4-** +++5-».+ 

. : A R TIC L Ei .XX Mi.- ■ 

;.>'..: r\> '.îjr./i- j * ■ }p 25 :i , 3 j S£J 

fil Woi *! É le * l'^WMBiw 

'V^/-co[*imun*sdans jesfedes lesGër*- 
^*tii$- ne laiflènt pas- de les regarder, 
eotUi^des oifeaus de maiivais-i(ugurej& 
entre àÉftrtt tesBânîanesj lefquels co'mpû- 
fcnt une Cafte particulière , qui s'applique 
uiiicjueirienr. au négoce. Ils n'enrrtpren- 
droienc pas pour toure chofe au moude,quel- 
«meaffaire qime fut, -fiforrantlematinde 
chez eux, ils troLivoicmunecornciilefoi- 
lf pas de leur porte. 
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Les Anciens regardaient également 
comme un heu malheureux , l'endroit ou 
la corneille avoir croalîc le matin ; & 
Heiiode détend de lailTer une maifon im- 
parfaite, de peur que la corneille nevien. 
2r* ues'afleoir, Srçroaffer defTus. Ntqm do- 
lie,' T, WÊVÇy ' im P er f e ^>' rdmqnùo, «ç 
' forte mfidens crochet firidula cormx. . 
. Notre Europe même nY-ft. pas entière- 
ment exempte de cette Oipeiftition , & je 
me fouvîens d'avoir entendu dire en Fran- 
ce a bien de bonnes gens , que lorfque la 
corneille , où la chouette fe faiibient en- 
tendre ayant le jour au dçuusd'une mai- 
fon » c'étoir un figue infaillible , qu'il y 
rnoureroit quelqu'un : & je crois que 
l'inclination naturelle, que le peuple remar- 
que qu'ont ces olfeaux , pour les corps morts, 
,&.en gênerai , pour toute. forte de cor- 
ruption , eft l'unique caufë de l'idée lu- 
gubre , qu'il le Forme de leur'cbànr , & 
de tout ce qUÏ a 'quelque rapport a eux. 
.Certains prétendent cependant, qu'en ef- 
fzt , ces. animaux fentent les corps qui 
commencent àfedéranger, &que comme 
ils aiment la corruption , il» s'en appr,o- 
càçnt toujours le plus qu'ils privent. ■ 
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ARTI.CL E; XXIV. 

De Vsvcrjton q'/ÎIs ont pour te rat , çne 
mangent cependant certains 
d'entre eux. 

SI les Indiens s'abftiennent de manger 
«trains animaux , en vûe du refpeffc 
& de la vénération , qu'ils ont pour euxj 
il en eft suffi d'autres , dont ils s'abflien- 
nent purement par horreur , qu'ils regar- 
dent comme immondes , & defquels ils 
n'oftroienr manger , fous prîne d'être 
chafiez de leur Cafte, & d'être repuftz 
pour infâmes. 

Le rat eft, par exemple, un de ceux , 
pour lefquels ils ont le plus d'averfion ï 
-cependant il s'en trouve plufieurs chez eux , 
qui en mangent publiquement , parce 
qu'ils ne courent aucun rifque du côté de 
leur Cafte , & qu'ils ne fçauroiem defeen- 
dre plus bas : ce font les porteurs de Pa- 
lanquins, qui ordinairement: font appeliez 
Boa. ■■ 

Quoique cet animal fût également eri 
horreur chez les Juifs , & que dans l'on- 
zième chapitre du Levitique , il feujf B- 
eûc e'té deffendu d'en manger; il ne- laiflbit 
pas cependant de s'y en trouver plufieurs, 
qui paffoîent par deftus cette deffènee . - 
■ comme l'on -peut voir dans le dermererw- 
F S pitre 
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pitre d'ifais y ou ce Prophète les menace 
I/ûi. (. de la colère de Dieu. Qui comedebant car~ 
Ctf.v.17. fier» Jhit[ai>i,& abominationem ,& murent 
Jimul ' confitmentur , dieit Dominas : Ceux 

3 .11 mangeoieac de la chair de pourceau , 
ss fouris , & autres femblables abomi- 
nations , périront tous enfemblè dit le 
Seigneur, 

ARTICLE. XXV. 
De leurs futierafflts. 

LEs Indiens n'ont point de règle gé- 
nérale pour les funérailles ; quelques 
uns jettent leurs morts dans le Gange j. 
ylufieurs les enterrent : & d'antres les 
fcrûlenr. 

Ceux qui les enterrent , ont foin de 
porter pendant un certain nombre de 
jours , du ris , des fruits, & de fleurs fur 
leurs tombeaux > & tous les Païens de 
l'antiquité en ufoienr ainfi ; de forte que 
cette coutume qui s'étoit gliflee dans l'E- 
glifc pendant les premiers ficelés, était un 
refte de Gentilifme , que Saint Auguftin 
reprit dans les Chrétiens de fon temps. 

Soit qu'ils enterrent les corps, ou qu'ils 
les brûlent , ils ne manquent jamais de 
les bien laver auparavant , Se enfuite de 
les frotter d'huile. Toute l'antiquité a ob- 
fervé religieufeaient cette couiume de laver ' 
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les corps avant que de les enfermer datis- 
les tombeaux , difant que c'éroir le véritable 
moien de connoîrxe s'ils étoîent mores , 
ou feulement en léthargie, parce que pour 
le peu qu'ils fuflêni capables de fenument, 
cette eau devoir les faire forcir de leur aflou- 
piHenient, d'autant plus que pliifieurs l<3 
lavoient avec de l'eau toute bouillante. 
L'on conferve encore en Europe la cou- 
tume de laver les corps , avant que de les 
enfevelir, mais l'on ne fc fert pour cela 
que d'eau tiède , d'autant que l-'on ne les 
la-ve , que pour les rendre plus nets , Se 
que l'on n'a aucunement envie de connoî- 
tre par là , s'ils font véritablement morts. 

Les Juifs lavoient ordinairement kurs 
morts, & nous voionsqu'itsenuferewaiiili 
à l'égard de Tabîta. taitum tfi autem in AU. t. 9 , 
diebus illis ut infirmât* mareretw, Quam 
eum laviffènt , pofuexunt tant in cœnaculo. 
On retint donc encore cette manière dans 
le Cfiriltianifme , & Saint Grégoire de 
Tours parlant de Sainte Pélagie, dit qu'on 
la lava félon la coutume , qu'on la mit 
enfuite dans le cercueil , & que l'on la 
porta à l'Eglife. Ablutajuxtà morem coi- Gre . 
/ocatur in ferttra , atquc ht Eccttftam T J Jt 
depmatur &.'cmf. 

.Les Juifs non contensdelaverles corps,';, ia , 
les embaumoient encore, & les frùttoient ' 
d'aromates pour les preferver autant qu'ils 
de la corruption, particuli 



pou voient 

ment ceux des Princes. Ajnlj Jotcph fit 
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embaumer fon pere ]acob , & dans la 
fuite on en ufa de même avec les Rois 
d'Iraél , & de Juda : il y en a cependant 
eu quelquesuns , qui à caufe de leur mé- 
chanceté, ont été privez de cet honneur, 
comme , par exemple , Joram Roy de 
Juda , qui fût àla vérité placé dans le tom- 
beau de ces Ancêtres , mais fans être em- 
baumé, Se fans toutes les autres cérémonies 
que l'on avoit coutume d'obferver dans de 
pareilles occafions ; du moins il me fem- 
ble que c'eft le feul fens que l'on puiffe 
donner à cet endroit des Paralipomenes. 
i. Parai. Mortuujejiu efl m iafirmitate peflimà, & 
morem cota- 
it), buflionh, exeqaias , fient fecei at Majori- 
bus ejus. Parce que véritablement il fal- 
loit les taire paner par le feu, jpourles em- 
baumer , & qu'il étoit neceûaîre que les 
aromates dont on fe fervoit pour cela, 
commela rnirrhe, l'encens,,lagoinmeara- 
bique, l'eau de cèdre, & toutes les autres 
chofes que l'on emploioit à cet ufage, 
fuflent bouillantes pour mieux pénétrer 
les chairs, de forte que c'étoit, bien les 
brûler que de les en frotter , & de leur en 
mettre même dansleçorpSjCommec'éroit 
V la coutume.. « ■>*• 

* ; Us avoient appris des Egiptiens . cette 
manière d'embaumer les corps , & c'eft 
ces mêmes corps embaumez que l'on ap- 
pelle Momies : j'en ai vû entre autres , 
une à Leyde, qui eft parfaitement- belle ï 
■ elle 
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des Indiens Orientaux, &c. 13 e, 
elle à encore coûtes fes dents; lapeaueneft 
noire & aflez ridée , le corps eft tout cn- 
tourré de bandes gommées , & les bras 
ne paroiflent point -, étant difpofez com- 
me ceux d'un enfant en maillot , c'eft 
une chofe admirable , de voir que les aro- 
mates aient pû conferver ces-corps dans 
leur entier depuis peut-être prés de trois 
milles ans. - 

On à quelquefois emploie le miel pour 
carder ]es corps , & pour les empêcher 
oe fe corrompre , & Nicephore nous ap- 
prend , que ceux qui accompagnoient b. 
Kpiphanc , fe ferviient de ce moie» pour 
le 1 porter jufque dans l'Ile de Chypre. Epi- tf;^. 
phanium vero in navi mortutmi ejfe intel- hifl.l.n. 
lexî , quem comités ejus nielle oblitum , ne c , ^s, 
tjiùd fonè ingratum corpori accident 3 in 
Cyprwt dernier unt.. 

- Pour revenir aux Indiens, l'on voit èrP 
core à leurs enterremens , ce que l'on 
appelle dans l'Ecriture , tibicines mortuo- 
rum ; qui font des hommes , qui précè- 
dent lo corps duderfunt, de quelques pas, 
& qui jouent d'une longue trompette, 
dont le>fon lugubre convient parfaitement 
bien à. cette trifte cérémonie. 

Avantiqiiele Mogol fe fût rendu Mal- ' \ 
tre des Indes , &lorfuue les Gentils avoient" 
leurs Princes particuliers ; -la remme de 
celui qui étoic,moa 4 & que l'pn devoir 
brûler , eroit obligée de fe mettre Tuf le 
bucher , tenant le corps de fon mari fur 
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tes genoux i & le feu les çonlbmmoîi 

ainfî tous deux enfemble. 

Je dis qu'elle y erojt obligée; car quoi- 
que l'on ne l'y - contraignit pas ablblit 1 - 
tuent, & que les Parens du mort n'emC- 
Cent pas.. droit de. l'y forcer , elle y-é&dtt 
aflez contrainte , par la manière Jonc il 
lui falloir palTer ie reffeiiÈ fe* jours; fi 
elle refufoit de fuiyre ibn mari , des Pa- 
rens duquel elle devenoir pour ainii dire 
l'dclave ; 8f donc ctle. AttUI M i ^r hn i 
une ignominie ,;.& une-dumé cexi foi s 
plus rude que la morr. 

Il lui reftoit cependantencoreunnioisn 
d'éviter la mort,'& en même tempsies* 
iniuvais traicemens de ceux de fa famille i 
qui croît de fe rendre une femme publi- 
que , car pour lors , les Parens de ton ma- 
ii n'avoient plus de droit fhr elle,; les 
tout défendant expreHement , de- mal- 
traiter- ces fortes-. de feirrmes. 

Çe font -OcdinairemcEit. elles qui vont en 
trouppë chanter , & ' danifcr aux mariages ; 
aux rejoiiiuances publiques-, & en gêne- 
rai où l'on- les veucappeller. Pendant que 
leurs beaux jours durepe , elles font très- 
bien rtçdes .par tout, oublies vonL, quoi- 
que l'on les connoiile puWiqtttinent pour 
ce qu'elles font mais tilles font malbeu- 
reufes , quand ; clles fe trouvent fur. le re- 
tour j.Sc c'eft ito boçhcur potir êlles,,_:fi 
dans cet ctaf, les plus jailies veulent Ltîén: 
sjeti fervir comme de fervani.es , fi: leur 
iicyiner leur nourriture. 
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Aei Indiens Orientaux ,&e. Ij* 
Maïs pour revenir à monfujet , comme 
c'étoit un deshonneur pour la famille de 
celui , dont la-femme ne fe brûloit pas; 
ils fâifoienc tous leurs efforts pour ly 
faire refoudre ; & pour cela ils la pren- 
noient dans le plus fort de fa douleur, & 
dans le temps où elle paroifloii le plus 
touchée de ia mort de fon Epoux î lm 
remettant devant les yeux , toutes fes bon- 
nes quaUtez i exaggerant l'amour qu'il avoîc 
pour elle ; enfin Te fervant de tout ce qui 
pouvoir l'attendrir , pour lui faire dire , 
qu'elle ne lui vouloit pas furvivre ; car lorf- 
qu'elle avoir une fois prononcé devant trois 
ou quatre perfonnes ce faul oui i c'étoit 
comme l'enterrement du Gangs , il n'y 
avoir plus moien de s'en dédire î outre 
qu'ils U corobloient. de louanges , qu'ils 
l'accompagn oient avec des tambours a & 
ries trompettes , qu'ils l'entouraient de 
guirlandes de fleurs , Se que les Brahmes 
lui promettoient une félicité éternelle , 
lorfqu'elle en avoit pris la tefolurion ; de 
forte , que peu de femmes enéenapoient. 

On la conduifoît donc en cérémonie 
fur le bûcher, 8c dans le temps que l'on 
y mettoit le feu , les tambours , & les 
trompettes, failbieht un bruit épouvanta- . 
ble , de peur que l'on n'entendit Tes cris. 

C'eft ainfi qu'en nfôient autrefois les 
Ammonites, autour de l'Idole de Moloc, 
lors qu'après l'avoir rendue toute brûlante; H 
ils mettoient un enfant entre fes bras, ou 
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ils le laiiïbient confommer; & le bruir 
que les tambours faifoient également dans 
celte occifion , fut caufe que l'on donna , 
à la vallée , dans laquelle fe faifoient ces 
abominables facrifices , le nom de i Tbopbeî. 
qui en hébreu lignifie tambour. 

Depuis que les Maures font maîtres du 
pais, ils s'oppofent autant qu'ils peuvent 
a cette dereftable coutume, & ils ont mê- 
me mis un gros tribut fur les parens ds 
ceux, dont on expoferoit la femme fur le 
bûcher ; ainfi , il ne s'en brûle plus tant. 

J'ai tâchédedécouvrirla fourcedecette 
cruelle maxime, mais je n'ai pû rien tirer 
_ de fort cenain là-demis; ils difent feule* 
ment qu'autrefois les Femmes empoifon*- 
noient leurs maris pour le moindre fujei 
de mécontentement, &' que pour- le* en- 
gager, non fouiemenï tà m pas avancer le 
terme de leurs jours , mais encore à cher- 
cher tous les moiens de le prolonger; on 
avoit attaché une 11 grande ignominie à 
l'état d'une femme qui ofoit furWvre àfon 
mari; que fcvoiant bbligéespar leur hon- 
neur, à mourir avac «ux , ou contraintes 
par la coutume , à pafTer le relie de leurs 
jours dans un état mil Arable, quelque parti 
qu'elles vnururFent prendre; ilétoit de leur 
intérêt de les conferver; ainfi telle paroîf- 
foït prendre un grand foin- de fou mari , 
qui n'avoit fpinque d'ellemême; & telle 
i'embloit verfer un torrent de larmes à caufe 
.de la mort de fon époux, qui dans le fond. 
5e plcuroit que la Senne* 



Digitized by Google 



its Indiens Orientaux , e>f. 141 
lis ont à peu psés la même maxime en 
Guinée , où lorsqu'un grand Seigneur eil 
mort , non feulement , on fait mourirraures 
les femmes, qu'il à le plus aimé ,'mais 
encore 1rs fervitcursqiti lui ont été lesplus 
chers, «fin, difent-ils, de -lui aller tenir 
compagnie , & de l'aller fervir en l'autre 
monde. Sur ce pied là', il n'y à pas de 
plaint à être la mairrefle d'un N^-gre de 
qualité , & je fuis perfuadé , que fi par 
malheur pour nous, nous avions uns auflï 
vilaine coûrume que celle-là en Europe , 
les grands Seigneurs trouveraient plus de 
cruelles qu'ils n'en trouvent ;.-& même que 
le célibat y ferait plus en vogue. 

■♦-♦*♦•++*♦ 
ARTICLE. XXVI. 

De hui t Religieux apellez Fakirs. 

L'On .à dît de tout terrrps, que le Dé- 
mon avoit fes martirs : mais s'il y a 
quelque endroit dans l'Univers , où il en 
ait; c'eft affùrement dans les Iodes, où 
l'on voit des Fakirs, qui proprement font 
les Religieux du païs, pratiquer deschofes, 
qui parlent cent fois, ce qua nous lifons 
de la vie mortifiée , & pénitente des Pères 
du défère 

Plufieurs font vœn> de refter toute la 
vîe dans une même pofture , & y reftent 
en effet; comme de ne fejamaiscoucher, 
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& de demeurer appuyé pardeflbûslesaixel- 
les, fur une corde, ou fur un bacon; de 
tenir toujours les bras élevez vers le ciel, 
8e plufieurs autres mortifications, dont la 
moindre eft, de fe mettre tous les jours 
le corps en pièces, à coups de fouet, ou 
de couteau. Ils fe regardent comme n'é- 
tant plus de ce inonde , Se comme ils s'ima- 
ginent être au deflus de routes les paffions , 
& dans un état d'innocence , plufieurs d'en- 
tr'eux , fe promènent ou fe font voir pu- 
bliquement tout nuds,& négligent de ca- 
cher, ce que la bienfeance ne peut fouf- 
frir découvert. 

Ce ne font pas les feuls , qui aient pré- 
tendu être à l'abri des panions, &de tous 
les mouvemens que pouvoir înfpirer la nu- 
dité, & les Adamiteslesontimiiéencela. 
Ceshereriques , qui étoientfortis de la fedte 
des Carpocrariens & desGnoftiques , s'a(- 
fembloient tout nuds, au rapport de faint 
Augùftm,8£ dans cet état, ils écoutoienr, 
les KÛures qu'on leurfaifoit, ilsprioient,. 
. &mêtne celebroientleursSacremens. Nudi 
i. mguu j ta/ j ue maris fémnaqae conveniunt , mdi 
lecJiones audiant , mdi orant , mtdi célébrant 
e ' ' I- SffCMroïaM.OnafaitparlerSaintEpipha- 
ne un peu trop fortement, au fujetde ces 
hérétiques, & on s'eft fervi de fon au- 
Diflion. thorite; pour prouver qu'ils commettoient 
Cri. de B. d ans leurs afiemblees toutes fortes d'infa- 
mies , & qu'ls rejettoient enrierement la 
prière ; cependant , comme nous venons 
de 
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<fes Indiens Orientaux > &c 14$ 
de voir , Saint Auguftin dit poiïrivemenr 
qu'ils prioient, & Saine Epiphane même 
dit dans un endroit, qu'ils fuivoient les ■ 
règles des Moines , c*eft-à-dire la conti- 
nence j & qu'ils condamnoient même le 
mariage. Monaeborum ne eonttnentium in- $_ Eplpb. 
ftituta Jeâantur , nuptiafque condemmnt. j\ ij mX . 
Ainfi il n'y a pas d'apparence qu'ils vou- 
lurent dabord commetre publiquement 
tous les crimes que l'on leur impuce ; mais 
quelques-uns prétendent que dans la fuite 
ils fe relâchèrent, &que cette nudité qu'ils 
regardèrent dans le commencement comme 
un moien fur de rentrer dans l'état d'in- 
nocence , 8; de fe conformer à Adam 
avant fa chûte , les fit tomber quelque 
temps après dans les derniers defordres , 
ce qui paroît allez probable. 

Le commun du peuple eit entièrement 
perfuadé de la vertu & de l'innocence des 
Fakirs, mais il faut qu'ils paroiflint être 
entièrement détachés de tout ce qui eft 
capable de flatter les fens, &nepluspren- 
dre part aux chofes de ce monde. La 
plupart foûtiennent aflez bien ce perfon- 
nage , & jouent paflablement leur rôle dans 
le public , mais dans le particulier on les 
aceufe de commettre entr*eux des crimes 
énormes. Peut-être auflï en dit-on trop. 

Nous voions dans les Roys j la maniè- 
re étrange , dont fe fervoienc les Prêtres : .-. 
de; Baal , pour honorer leur Dieu , pour ; >** . 
l'invoquer , & pour obtenir quelque gra- -, . 

ce ' 
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de lui , & l'Ecriture nous marque , 
que pour faire defc;ndre le feu du Ciel 
fur leur Sacrifice ; ils fe mirent le corps 
tout en fang à coups de couteaux, & de 
. Seg. lancettes. •Clamabmtt ergi voce magnâ, 
18. v. & inc'idebant fijuxtà ritum fitttm cuïtris, 
S. àr lancéolés : douce perfmidtrentur fan- 
guine. Ce que font encore aujourd'huy 
les Fakirs , comme nous l'avons déjà re- 
marqué. Il y en a même qui font vœu 
de parcourir un certain nombre de lieues 
en fe roulant indifféremment fur tout ce 
qui fe prefente en leur chemin, foit pier- 
res , foit épines; de forte qu'ils fe déchi- 
rent entièrement le corps, & «rte efpece 
de mortification eft même allez ordinaire 
chez eux. 

Les Indiens ont une autre <fpcce de Fa- 
kirs , qui moins aiifteres, ou pour mieux 
dire moins fous,s'auemblent en trouppe, 
Se vont de village en village prédire 
l'abondance , ou menacer de la (terilité, 
félon que l'on les y reçoit bien ou mal ; 
dire la bonne avamure , Se promettre des 
en fans à ceux qui n'en ont point, & des 
maris, à celles qui fe lafTenrde l'état de fil- 
le ; mais ce font de grands fripons, Se 
il eft dangereux de les trouver a l'écart, 
à moins que l'on ne foit en état de dé 
défendre : ils font cependant en vénéra- 
tion chez les Gentils, auifi bien que chez 
les Maures , qui ont les leurs en particulier j 
& ce feroit un crime capital d'en barre 
que [qu'un. . Ces 
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Ces affemMées de Fakirs ( leurreligion, 
& leur mauvaife conduite à pan ) font chez 
les Indiens , ce qu'étoient autrefois chuz 
les Juifs , ces troupes de Prophètes, que 
l'on appelloît Filii Prophetarum , grex , 
vel chorus PropbttetttM. Tels étoient ceux 
que Saul trouva , & au milieu dcftjuels il 
prophetifa ; l'Ecriture dit , qu'ils avoienc 
des tambours , & des trompettes, iVque 
c'étoit au fon de ces mftrumens , qu'ils 
rendoient leurs Prophéties. Et ante eos 
pfalterittm & tympanwà , à- tibiam , <& c 
citbaram. 

La même Ecritiir:nousrapporte, que, 
lorfque Jofaphat , Joram , & le Royd'E- 
dom , furent afiemblez contre Mefa Roy, 
de Moab ; le manqued'eau aiant réduit leur 
armée a la dernière extrémité î Jofaphat 
fit venir Elifée pour obtenir pas Tes prières 
le fecours du cîet ; & que ce Prophète , 
avant que de confulter Dieu, demanda un 
Chantre. Nuttc autem adducite mibi Pfol- t 



fùper eutn manus Domini , & Hïxït. 

Pour juftifier cette manière extraordi- 
naire, de confulter Dieu , & pour lui don- 
ner une explication naturelle , l'on pour- 
roit , ce me femble , dire , que nôtre ef- 
prit étant d'autant plus propre à recevoir les 
ordres 3u Ciel , & d'autant plus attentif 
à fa voijç, qu'il a moins de correfpondan- 
ce aveclecorps; ouquececorpseftmoins 
en état de lui reprefenter des chofes capa- 
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blés de le dilïraire , tout ce cjui ponvoit 
mettre les fens dans une certaine inaâion 
générale , qui les empechojt d'être tou- 
chez des objets qui les envtronnoient 1 ; ren- 
doit les Prophètes , plus cabables, d'être 
remplis de l'cfprit de Dieu; mais rien n'é- 
toit plus propre à produire cet effet , que 
les voix , les inftrumens , & en gênerai 
toute forte de mufique , qui par un fon 
languiffant aûoupiiVoit en quelque maniè- 
re tous les fens i ou qui par un bruit con r 
fus & précipité, les attaquant tous enfem- 
ble , les tenoit tous en fnfpens , & n'en 
fîxoit aucun : car quoi que la mufique n'a- 
gille immédiatement que fur l'ouïe ; cela 
n'empêche pas cependant qu'elle n'ait de 
la relation avec les autres fens , par celle 
même que les fens onr entr'eux > & l'ex- 
périence nous montre tous les jours , que 
lorfqu'un fens eft fortement touché , les 
autres fembîent ne plus faire leurs fon- 
ctions! ainlï, quand nous reflèntons quel- 

Sue vive douleur , aucun objet n'aeitdr- 
iaâanent fur nos yeux , nos oreilles ne 
reçoivent que desfonsconfus, Scainfides 
autres fens. 

CesFakîrsIndiens, dontjeviensdepar- 
Icr.ont également des tambours S; des trom- 
pettes, dont ilsfeferventpourdebiter leurs 
prétendues Prophéties' : & dans leurs 
troupes , il y en a toujours quelques-uns , 
qui s'excitent à entrer en fureur , répon- 
dant v>iï des mouvemens violens de tour. 
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des Indiens Otitnieux \ &c. tif 
leur Corps , à la cadence précipitée , &■. 
comme furieufe de ces infirmions, & lorf- 
qu'ils fe font mis hors d'haleine , ils pro- 
noncent certaines (éntences , que les Gen- 
tils prennent donc pour des oracles , te 
pour des prédictions. 

On étoit fi accoutumé .chez les juifs, 
à voir la plus part des Prophètes deve- 
nir furieux & forcir hors d'eux mêmes» 
lorfqu'ils vouloient rendre leurs Prophé- 
ties , que l'on donnoït ordinairement aux 
furieux , le nom de Prophètes , & que 
lorfqu'ils entroient en fureur ; l'on difoic 
d'eux , qu'ils prophetifoient , c'eft 
preffion dont fe fert l'Ecriture à l'égard de 
Saiil , & pour marquer qu'il devenoitfu- 
FÎeux , & qu'il tourmentoit fon corps , 
par des poltures violentes ; elle dit qu'il 
prophetifoït. Pofi ditm attUm altérer» , , p e , 
mvafit fjj'mtus Des malut Saiil , <b* pro~ e * , 
fbetabat in mediodomusjù*. V V 

Soît , que ce que nous lîfonsdans quel- 
ques Poètes , mais plus particulièrement 
dansLaûanceFirmienà l'occafion des Si- ' 
billes;foitveritable,ou unehiftoirefuppo- s/^M' 
fée , comme de tre's-habiles gens le pré- 
tendent i il eft toujours très-fur , que les 
anciens s'imaginoient , que pour être rem- 
pli de l'efprit d'un Dieu , il faloît deve- , 
nir furieux , avoir les cheveux heriuez , 
tons les membres tremblans , & mal arti- . 
ctrîer fes paroles ; au moins le peuple le 
«roioît-il de même ; ce qui ne doit pas 
G j P*- 
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paraître fort furprenant ; car desgensqitt 
vivent fans principes , & Tans le fecours- 
d'aucune l'umitre , que celle , que leur 
peuvent fournir , un efprit , & un; ima- 
gination que rien ne règle ; cherchent 
toujours ce qui leur paraît le plus extraor. 
dinaire ; ' & fc forment une- haute idée , 
de tout ce qu'ils ne comprennent pas ; il 
lemble même > qu'il y ait pour eux une 
efpec« de platfir «taché à* ce qui les fait 
frémir , fembtables- en cela aux enfans , 
qui aiment à entendre conter des hiftoi- 
res Lugubres , où parler d'efprits , & de 
Jbrciers „ quoique cela leur fafle peur. 

Mais fi le commun du peuple donnoit 
avïdemment dans ces fortes de contes, Se 
faifoit grand cas des prédictions de ces de- 
vins j ce qu'il y avoit de gens un peu fpi- 
rituels , n'y donnoit gueres, & même ne 
fe faifoit pas une affaire de s'en moquer 
publiquement; le Poète Ennius, par exem- 
ple , parlant de ces devins , & de ces 
donneurs de prédictions ; les traite fore 
cavalièrement , il lesappellefupcrftitieux» 
impudens , foux , & gueux j il dit qu'ils 
ne fçavent pas prendre le chemin qui leur 
faut , & qu'ils veulent fe mêler de le mon- 
trer aux autres i & que lorsqu'ils vous pro- 
mettent de grandes richefles ; ils vous de- 
mandent en aum&me un denier. 

Supii'jhtiiifi vates , impudenttjque Ha- 
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Aut inertes , eut infant , quibutegefiti 

Qui fibifimitam nonfapiunt, aliii mon- 

Jtrantviam, 
Qaibw diviùaspoîlicentur , tlhh&rachi 

mas ipji petimt. 



ARTICLE. XXV IL 

De leurs Enchantement. 

NOusvoions dans l'Exode, quePht- 
raon avoic des Enchanteurs , qui 
fçurent par leur art , contrefaire plufieurg 
miracles , que Moïfe fît à la vile de ce 
Prince : le tems de ces grands prodiges eft 
paffé , ainfi l'on ne doit plus s'attendre à 
en trouver de femblables i mais quand bien 
même on en trouverait quelques-uns , je 
crois que le meilleur parti feroit de les 
taire ; carces fortesd'hiftoireifonr furieu- 
fement fufpeftes , lurtoutlorfqu'ellesvien- 
nent de loin. Cependant comme j'airefo- 
lu de marquer jufqu'aux moindres chofes, "i 
en quoi je pourrais m'apercevoir , queLs 
Indiens convenoient avec les anciens i j* 
crois que l'on me pardonnera bien , fi je 
parle un moment de hurs enchanteurs. 

Leurs enehantemens ; au moins ceux 
qui (ont venus à ma connoiffance , ne s'é- 
tendent par fort loin , & ne confiftenr, 
Ci 4 qu'à 



ÏÇl -Conformité de; Coâtumet 
qu'à prendre des couleuvres, & qu'à les 
faire danfer au Ton d'une flûte : lis en ont 
ordinairement de plufieurs fortes, qu'ils 

rdent dans des paniers; Us les portent 
rnaifqn en maifotl , Mes font danfer., 
torique l'on lsur donne quelque chbfë.\ 

Quand on a quelques-uns de ces ani- 
maux, dans les jardins, ou dans les maifons, 
on s'adrefte à eux pour les en faire fonir ; 
ils trouvent le moien de les faire venir 
à leurs pies, en' jouant de la flûte, & en 
chantant quelques chanfans ; & ils le- pren- 
nent à pleines mains fans en recevoir au- 
cun mal ; mats ils (è donnent bien de gar- 
de de les tuer , & tors qu'ils les ont tiré 
de l'endroit, où elles étoienr; ils lescon> 
duifent à la campagne , ou les gardent 
avec eux, pour les faire danfer dans l'oe- 
«afïort. ' 1 ') ; 

Il arriva une fois ou j'etots, qu'après 
qu'un d'eux en dit fait paraître une-, qui 
ctoit cachée dam un corps de Garde r ut* 
.. foldac la tua; ce qui jetta le prétendu en- 
: chanteur, dans unee'trange conftemarion ; 
■ il la prit, la fut enterrer avec bien de la 
vénération , & de la cérémonie , & mie 
rVts le trou où il l'enterra, un peu de rîs 
V' de lait ; comme pour expier Mftjufo 
qui avoit 'ère faite à la race des couleuvres.. 

Les Egipttens.leS Phéniciens , Jes Grecs £ 
& les Romains, ont autrefois adoré le 
férpent. La figure de cet animal éceitdans 
les monnoyes, & dans les peintures , le 
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fit ïnditns Orientaux . »çç 
hieroglyphedelafanté, & de k bonne f or _ 
tune; & lors qu'il tenoit fa queue dans f a 
gueule, il marquoit premièrement 
«ité, parce qu'un cercle n'a point dejjn 
& fecondement le. monde, par ce que pal* 
line loy générale, les hommes font obligez 
de retourner d'où ils font forcis, ainiî» 
peut- cire que pour faire penfer les Juifs, à 
recourrir à Dieu , & à efperer de lui , la 
fanté.&la guerifon, dont ilsavoientbefoin; 
Moïfe leur éleva un ferpent d'airain , qui 
comme ils avoient pû voir en Efûpte' 
l'hiéroglyphe de l'une, & de l'autre. 

11 ferait allez difficile de rendre raifon , 
de cette vénération prefque univerfelle, 
que les peuples ont eue pour les ferpens , 
qui d'ailleurs font des animaux hideux, & 
qui nepeuvent faire que du mal ; peut-être 
a*cc été dans la même Vue, que Us Nè- 
gres dé Guinée font encore des Sacrifices 
au Diable, c'îft-à-dire, de peur d'en re- 
cevoir du mal , & pour chercher à les a- 
doucir , par leurs foumiflions , & par leurs 
refpecTs. PcuDêtre aiiOU-ce été, unefuiw 
de l'hiftoire d'Eve, & du ferpent, que Moy* 
fctak parler dans la Genefe, & dont les 
autres nations, ont eu bconnoiflànceimais 
de quelque manière, & dans quelque vue» « 
que ce culte ait été établi , il a toujours 
Été un des plus généraux i n'y aiant pref- 
que pas eu de nation , chez la 

n'ait été en ufage. i " 

. J'ai entendu plufieurs 
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iç« Conformité Set Coûtâmes "ï 
m'ont rapporté des chofes étonnantes dé 
ces enchanteurs Indiens > mais comme fur 
un pareil- article je ne crois <guere5,-quq 
ce j'ai vii ; j; n'ai pas jugé à propos d'ennuiep 
plus longtemps le kdteur, & de l'entrete^ 
nir d'avantage de ces prodiges , j'ajouterai» 
> donc feulement à ceci, qu'il me paraît. 
■ bien vraifemblable , que, ces fortes .de gens 
ont été autrefois les. periniers, & les (èuls 
mehanteurs^âc que peut-être , lincom- 
■ndité que leB.hommes.fouSroiemdesfer-- 
ou des autres, animaux:, donna à> 
,.i)ues uns, l'oecafion Se l'envie, de cher- 
cher IrSMnoiens des'en. rendre les maître!., 
il fe trouve même, que l'Egipte, qui était 
e pais le plus abondant, en - reptiles , était, 
auffi le plus renommé pour ;ces fortes da 
aiyfteres,; ..--■! i - "lv s h > 
•Maïs que cela te (bit fair avec pàtfûm 
pation du Démon , ou par de (impies fe- 
crets de la nature; c'eft une queftion dans- 
la quelle je n'ofe pas - entrer î car quelque*, 
parti , que je voulufle embraffër; je trouve- 
rois toujours, un trop grand nombre d'ad- 
verlâire»..' " - .-- . b 

Je me contenreray donc de- remarquer ^ 
**mt «( que lenoaid'Itxantator , Se celui à'Epùdot, 
'M- qui tous deux veulent dire la menu enofe 
& que ks -anciens ont donné à ceux. qui . 
r-"y-« des chofes exiraordinatr^julti- 



aette œnjeâùrsfur les premiers* 
-ar l'un Oc l'autre ne iïgnine! 
'cfaaateqjrqucIqiMchof., 
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dis ïndkns Orientaux t tye. ÏÇ? , 
Ou à caiiio de quelque chofe, comme fonc 



faire venir à ou les couleuvres , ou Us faire 
danfer." .'..A. <*\\'.v - • 

tes Juifs, qutavoiént refté long-temps- ^* 
chez les Egip.iens, avoiunc bien ptFtirer 
d'eux ces forces de pvdlig.es, car il en eft 
fouvent parlé dans l'Ecriture , mais fup- 
pofons.'ïqu'ils ne s'en laVtfleriï pas ;Juii 
moinSi W conoiflcrienpilsy.,.- & fçavoient- 
Us. la., manière donc Jjs autres Mations 
prennoiênr les reptile* $ car David com- 
pare' la -filrcuc I des peerreurs , à un (er- 
peni , 011 à un afpic , qui ne veut point 
prêter l'oreille à. la .voix. de -l'enchanteur. 
pttror! iltu,fiwdkm.jwtUitudmm firpm- P J* 1 - 57* 
tfti-fieati^tiditfiir4ty & obturautisamn v> )• 6 * 
fias , aua non. , txanfèàt, vocem mcaman* 
tium 3 é" venefici inêantantis fap tenter. 

■■■dKtresfùr que de » tout -temps -om,,- '- - -» 
•i parié du pouvoir , que les enchanteurs 
ou les magiciens avoient fur les reptiles, 
Se que l'onaioûjpjrsdÎE.qu'ilsattiroient,. ■'. 
ôiï: Bufoient mourir les; rferpéns par leùrs 
ahants,. Virgile, ,,( parlant des.rêrtuside 
la. Poèfe, qui «oiis Wlcrafe ordinai- 
ne des- devin* fit. des ^chanteurs , doi 
vient ,qu'indifferamenc. ion dormôit aux uns 
& aux.autres le honi dsiJW) dit qu'elle.: . 
» Je. -pouvoir de fîire,de r certdre J la^Lune- i 
ai terre, que ( eircé en chantam certain* 
vers , changea les compagnons .tfUlifk 
en porcs, & que par le mime môiert. 
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jçl Cutfomitè Jet CoStumes 

on. faifoit mourir les couleuvres dans les 

prcz. - a , „ j itt-tj- ■■ ! 

Carmino velcaîo poffunt âtéketre Ltmam, 

V 1 Frigidus i» profit tantanfo rumpitttr 

anguis. : y i 

j Onde dans fes Amours en parle dans 
les mêmes termes, & exprime cetre manière - 
de prendre les icrpens , par ces paroi les. 
Ramper* vocibas anguet. :''^'.a\if<\ v 

Silius rapporte encore la même chofe 
en parlant des Marmarides , qui étoierit 
des peuples d'Afrique, dont il admire la 
' {, ptriflimee, dh«H «u'ils. trouVoienr -pas 
*« ; • ' leur chant , le moiert de, rendre dociles^ 
&^aprwoifcr4« feipins.v^ i , 

SilimM. r Ai quorum canUtt ftrpenttMtavtnèÈi, 
i- Ad quorum cantns , mtesjeemtCer** 

. ■ ..• ; m /, i ■ i > 

: Enfirttooslesaneierisontconvenaj 
y avoir des gens qui' pàr< certain* vers on- 
certaines parblles fàîfoienr: des cnofcsi 
étonnantes;:. * y enl *fofr même fcloiv 
Ovide » qui avaient Upuiflanca de fafre|»- 
rir les moiflonsv "de '«rir les^ fontaines';;» 1 
de. taire tm^iàsfnins^EnprOrtoocant: 
^Uisment quelques' vers bu eiï chantant 
quelques chanfons m u* *. l V^ at ^ . 
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des Indiens Orientaux , &c. 15» 

Qamtne Ufa Ceres fîerikm vanejcit m 
btrham , 

Deficiunt lafi' carminé fontjs aqua , 
lutttotts glandes , cantataque vmbus 
uva 

Decid'itj&ttttEopomamoventeJluttnf. 

ARTICLE. XXVIII. ' 
Dehors Prttres appelle* Brabmes. 

aOmmc je viens dé parler de anciens 
Bracmanes ; je me crois oblieé de 
dire quelque chofc de plus particulier à 
leur fiijet , & de parler de ta figure que 
font prefenrement les Succefîeurs de ces 
grands hommes , qui ont tant fait de 
bruit dÀns l^rjriqïît* , & que l'on venoit 
entendre |«>ur le mwns d/auffi loin * . que la 
Reine de Saba viat autrefois écouter la 
fageffe de Saiomorj,:;;^, u -y, - , f 

S» Jérôme écrivant à Paulin , & lui 
parlant,.^ fwvans fcommes, ,quiy dont 
terme dç s'icfiruire «voient parcouru plu-, 
fieurs pais , & avaient p>(K Mqu'a 



t«mire?de la terw,©pùr y aller chercher 
^habî(es«ns., K"prc*ter,deUiirîluiraeresi 
dit, un le fameux Appollonius avrMttm- 
verfélepajsdesScitiies, &desMa0agetes , 
avait paffi le célèbre Fleuve Piiiion qui 
eftlc&ngjs, & àcdcenÊiJ-arriïé chez 

iï'Hi les 



-ïw» Conformité des Coût amis 
les Braciranes, où le do&e Hiarchas tant 
affisfur un Throne d'or, enfeignoit à quel- 
que difciples choiiîs, les fecrets de- la na- 
ture , le mouvement, des Aftres, & le cours 
des armées, ■ ■ • 

Par rapport au Tbrône d'or , l'on me 
perm-ttra bien .de remaiquer pour la fé- 
conde lois , que c'eft une chofe e'tonnan- 
te que S. Jérôme nous ait fi fort relevé 
la quantité' d'or , qui fe trouve aux envi- 
rons du gange, & vers la côte de Coro- 
tnandel j que Quinte Curcc nous en ait 
encore dit davantage fur les terres qu'ar- 
rofe le fleuve Indus; & que cependant 
il y en ait fi peu prefentement , en coin- 
paraifon de tout Ce qu'ils nous en ont rap- 
porté ; la p!us grande âeheffe des Indes, 
à prendre depuis le Gange , jnfqu'au fera 
Perfîque ,. étant' les mines de diamans du 
Royaume de Golgoade j . ou l'argent qn'y 
apportent les étrangers, & prefquetout 
Por quiy eft, venant de l*Ue de Sumatra, 
ou même de la Chine. - - - .>„...-; > 

Pour reprendre lés chofes d'un peu plus 
haut par rapport à Apollonius, nous re- 
marquerons avec quelques Auiheurs; qu'a- 
près avoir pafle le fl-uve Indus , il entra 
dans le pais , où regûoit autrefois le célè- 
bre Ponu, qtri eut à faire à Alexandre, 
& quM rut à la Ville capitale appelléc 
Taxi lis , que quelques-uns ont prétendu, 
mats fans beaucoup de fondement, être 
Canabaïe ville du Guzcrat. Ce Rouyamc 
W 
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des InSens Orientaux, &c. l&t 
ctoit pour lors gouverné par Pharàates, 
qui «oit un Prince très-doux , & très- 
aimé de Ces fujets ; auifi fe repofoit ÏI en- 
tièrement fur l'amour , & fur U fidélité 
de fon peuple ; n'aiant jamais de gardes 
autour de lui : il évitoït le fafe , & la 
grandeur , que l'on fait dépendre de ces 
nombreux , & de ces magnifiques cortè- 
ges ; Si fa Cour quoique très propre, n*a- 
voit cependant rien que de fort (impie : 
l'on voioit briller proche defamaifon» 
ùh Temple dédié au Soleil , & ç'étoit ce 
Cuperbe édifice , qui attirait les premiers 
regards de tous ceux qui pafloiem : tout 
y etoit dans l'ordre; un étranger n'y pren- 
noit point le palais du Roy , pour la maî- 
fon d'un Dieu, ny le Temple, pour celle 
d'un homme, parce quc.le Temple avoir 
route la magnificence , qui convient à la 
demeure d'un Dieu j & le palais , toute 
la fïmplicité qui convient a' celle d'un 
mortel.' 

Apollonius , après avoir relbJ quelques 
jours à 1» Cour du Roy Pharâates > fut 
vers le fleuve Hyfoafis, proche lequel iï 
trouvâ ur> monument eleve* par Alexandre*, 
«n y lifoit en Grec les paroles ûiivantes. 

• M-O N U M E N T. c - r ' : ■ 
CONS A C RU* <>• - ; 
A MON PERE. 

« •. -7 A 



Ifi Conformité dit Coûtamet 

A MON FRERE 
HERCULE. 
A MINERVE. ; . 
A JUPITER v'.". 
O L Y M PI EN, 
AUX CABIRES DE 
S A M O T H R A C E. 
AU SOLEIL INDIEN. 
A APOLLON 
DE DELPHES. 

II paffa ce fleuve , & après une marche 
de quatre jours, il arriva enfin à la ville 
des (âges , où prefidoit le célèbre H îarcas , 
dont nous avons déjà parlé. Il s'y entre- 
tint avec lesBrahmeSjfurla raetempficofe, 
& enfui te, fur la génération du monde. 
Ces fçavans Indiens admettaient cinq dé- 
mens, dont ils difoient, que tout étoit fait. 
Le premier étoit une efpece de matière 
éthetée mais très déliée, & très fubtile; 
& ce toit de cela, qu'ils pretendpîent , 
qu'étoient faits, ce qu'ils appelloierit les 
Dieux , & les génies celeftes , ce qui con- 
viendrait fort a la Théologie des Lettrez 
Chinois , s'il eft vrai , comme plufieurs 
perfonnes le prétendent , que dans le fond 
tlsfoient Athées, & qu'ils tiennent qu'après 
la mon , l'amc ft refont en une matière e'the- 
rfe, 
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des Indiens Orientaux , &c i sg 
réc ; & ce feroit proprement ta Phjlofo- 
phie du célèbre Phôe , dont nous avons 
parlé dans l'article de la metempficofe. 
Pour ce qui eft des quatre autres démens, 
ils admettoient le feu , l'air, l'eau, & la 
terre, & croioient, que de leurmelange, 
toutes les créatures corruptibles croient 
compofées. 

Te ne m'arreteray point icy à faire des 
réflexions vagues, furl'étimologieduNotn 
des Bracmanes, quiaujourdhuyfontappel- 
lés Brahmes&que quelques unsont voulu 
faire defccndre d'Abraham, de forte que 
félon eux , Brahmes , feroît comme qui 
diroit Abrahamites ; ny fur les trois Mages , 
qui vinrent d'Orient en Judée , pour y 
adorer JESUS CHRIST, & que quel-*, <r ac 
ques autres prétendent avoir été des Bracma- Stijnml'. 
nesicarroutescesconjeûures, quinefont 
fondées, que fur des rapports de mots, 
ou fur quelque rclTemblance dans les ma- 
nières j ne contentent point l'elprit , 6c 
lorfquel'on veut raifonner jufte, & ne 
tirer que de bonnes confequences; il faut . . 
avoir de bons principes ,& despreuves plus 
folidesjainfifansvouloirexaniiner d'où font 
defcendus les Brabmes & quelles eft leur 
origine je me contentrai de comparer ce 
qu'ils furent autrefois, avec ce qu'ilsfont 
àujourd'huy; aumoms, autant que je le 
puis connoitre. 

Les Brahmes d'à prefent ont confervé 
d'aifez beaux reftes des connoiuances des 
Art- 
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«4 . Conformité dit Column 
Anciens Bracmanes. Ils font habiles dans 
la faencedesnombrei.calcuUntles Eclip- 
les du Soleil & de la Lune, auUi julte, 
que nos meilleurs Mathématiciens d'Euro- 

F c i? ftifant les règles les plu. fortes de 
Anrhmetique,fans plume , & fanscraion , 
« avec une facilité merveiiteufe. rs ont 
outre cela quantité de listes de morale , 
«"quelques autres, qui font remplis des 
nirtoires fàbuleufes de leurs Dieux: ce oui 

fait tour* Unr <V>.H.. : 3* 



------- — 1 w> jaihi u^ui re- 

arde la Chronologie; ils y font les plus 
'norans de tous les hommes ,& unliecle 



e« pour eux une antiquité fi teculée , qu'il 
leur elt impoffible d'y fouiller i tous les 
livres qui parlent des temsqurlesonr précé- 
dez, n'étant qu'un mélange des contes de 
leurs pi«rritez,& de leurs anciens Rois, 
dans lefquels ils n'ont aucuneépoque fixe : 
oupour mieux dite, les Brahmesfontaujoup 
dltuy, ce quefùrent autrefbisles premiers 
ïiavans de chaque Nation , qui par un 
malheur pour la feience hiltorique, négli- 
gèrent rérude des temps , fans s'embrarafTer 
tort de mutes les peines, qu'une pareille 
négligence cauferoir à leurs defeendans. 
, f es , Cal déenss'appliquefent uniquement 
» étudier le cours des Ailles , & a inrer- 
prêter les ronges: le débordement du Nil, 
donna Iipii ^ la ■ -i t-- ■ 
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Jes Inaïens Orientaux ', &t* HÇ 
dans les commencement de leur politelTê, 
étant entièrement occupez du foui de leur 
propre fatisfacïion , écnvirenc peu ; ou s'ils 
le firent ; n'écrivant que conformément à 
leur inclination, ils ne parlèrent prefque 
que des intriguesamoureufesdeleursDivi- 
nitezj comme pour s'exciter par là, à les 
imiter dans leurs plaifirs. Si l'on excepte 
quelques .livres de morale, ou quelques 
confeils pour une vie honêre & tranqui- 
le, tels qu'à fait Hefiode, dont même la 
plus grande partie des ouvrages, contient 
la génération des Dieux, & par confe- 
quent-Jin amas confus de toutes fortes de - 
fables; deforte, que ce que l'on a de meil- 
leur, & de plus certain, Air ces -premiers 
temps de la Grèce , n'eft prefque fondé , 
que fur des conjectures, .qui ont pu être 
appuyées de quelques anciens monumens; 
car lors qu'àprés plufîeurs ficelés écoulez, 
les hommes ont voulu s'appliquer ferieu- 
fement à l'hiftoirej ils ont été obligez , ou 
d'obmettre bien des chofes, ou (Pinven- 
rer , & de tirer, pour ainfi dire , une chro- 
nologie de leur propre fond; y aiant fur 
les premiers âges du monde , prefque au- 
tant de fentîmens, qu'il y a d'hiftoriens. 
Ainfi les lîedes futurs coureroient le mê- 
me ri(que.à l'égard ne nôtre temps, lî rou- 
tes les autres nations étoientaufit négligen- 
tes là défias, que le (ont les Indiens. La 
principale, Se pour mieux dire; l'unique 
école des Brahmes, eft à Benareî* qui eft 
une ville fituée fur le Gange. J'âï 



146 Conformité des Coûtâmes 

J'ai déjà dit , que les Indiens don- 
■noient beaucoup dans les Talifmans , & 
dans les propnetez fecrctes des corps ce- 
leftes , des figures, Se des nombres, mais 
c'cft chez les Brahmes qui panent pour 
les plus habiles & les plus experi mente?, ,que 
fe confervent ces prétendus myfteres , & 
le commun du peuple n'y a aucune part. 
On dit qu'ils ont été* autrefois trés-verfer 
dans les feiences cachées , & en effet tous 
ceux qui s'appliquaient à l'étude de ces 
énigmes , pafloient dans les Indes , pour 
y profiter de leurs lumières , Se pour y 
trouver les fecrers de la magie naturelle 
dans toute leur pureté, & dans toute leur 
étendue , comme font , par exemple, les 
combinaifons de certains nombres, ou de 
certaines lattes , & quelques figures bi- 
zares , par lesquelles ils croi oient pouvoir 
découvrir l'avenir. 

On prétend que la Cabale à tiré une 
bonne partie de Tes rêveries , de la Phi- 
lofophie de Fhoë dont nous avons parlé 
dons l'article de la Metempficofe : on dé- 
couvre même dans cet amas confus de 
Rabbinifine Se de Magie , quelque chofe 
d'approchant de la doArine des Lettres 
Chinois , touchant le Ciel, & cette ma- 
tière étherée , dans laquelle Fhoë difoit 
que les ames fe refolvoient après être fe- 
parées des corps , car fi ce Philofo- 
phelndieu a crû, que nos ames fe difïï- 
poient , dans, les airs , dont même , 
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des Indiens Orientaux , &e. \€y 
iêlon lui , elle fatfoit partie ; les Caba- 
liites n'ont pas des idées moins étranges 
fur la matière dont le Ciel elt formé : ils 
croient cette matière animée , & préten- 
dent, que la Reine du Cîd } Rf£*»4 Cœîi, 
dont parle le Prophète jeremie dans fon 
quarante quatrième chapitre , eft l'ame 
de, ce Ciel matériel oui paroît ànosyeux, 
Oa croit encore que la Cabale à tiré plu- 
fieurs chofes de la Philofophie de Platon , 
qui n'eft qu'une fuite de celle de Phoë. 

Si je juge de la prétendue Magie , & 
de la feience occulte de tous les Indiens, 
par celle d'un vieux Brahme , que j'ai 
vû à Pqndichery j je n'en aurai pas une 
fort grande opinion. Ce bon homme qui 
pafiolt pour un des plusfçavans & en mô- 
me temps , pour un des plus à craindre 
du Pais , à caufe de ïout le mal qu'on 
difoit qu'il .pouvoir faite par le moieo de 
fon art ; vint plufîeurs fois chez raoyi 
il me promit de me faire voir des choies 
étranges & de m'apprendre de grands fe- 
crets ; & il me dit qu'il étoît obligé pour 
cela , d'égorger un cocq , mais qu'il fal- 
loit que.ee Sacrifice fe fit fecretement , 
"d'auunr que, comrne j'ai dit ailleurs, il 
étoit deffendu de faire des Sacrifices fan- 

flans à leurs Dieux i jVrois cependant 
brt refolti de ne le pas laiflèr pafTer ou- 
tre , fi j'avois vû qu'il eut voulu en venir 
aux invocations, & que je me fùflê aper- 
çu que la nature n'eut plus eu de part à 

-.:■.». « 
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ce qu'il faîfoit , car j'avois feulement en^ 
vie de voir , jufqu'où pourroit aller la 
confiance qu'il avoii en (on art , & fi 
fes préparations auroient quelque chofe 
de commun avec celles dont les anciens 
Païens fe fervoient dans de pareilles ren- 
contres ; mais il m'en épargna la peine , 
car foi: qu'il s'apperçùt , que je ne don- 
«ois pas fort dans tout ce qu'il me con- 
toit de fes enchancemens , ou qu'en effet 
il n'eilt que la réputation d'être habile 
homme , fans l'être véritablement ; il 
n'en voulut-'jamais venir à la conclusion , 
& à l'expérience , & il trouva toujours 
pour exeufd mille inconveniens. Le 
temps quelqtfesfbis n'étoit pas propice, 
quelquefois il n'avoir pu trouver un cocq 
bien conditionné , & tel qu'il le falloir 
pour un Sacrifice , enfin il y avoit tou- 
jours quelque empêchement. Peut-être 
auffi ne voulut-il pas ravaler fes hautes 
connoiffances , jufqu'à les communiquer 
à un profane & à un homme qui n'étoit 
pas initié aux inyfteres magiques ; deforte 
qu'il n'alla pas plus loin & qu'il fe con- 
tenta des grandes promettes qu'il m'avoit 
faites , ce qui me confirma dans ma pre- 
mière opinion & dans l'idée que je m'é- 
tois toujours fait de ces rêveries. 
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ARTICLE. XXIX. 

De l'horreur qu'Us ont pour toutes 
firtes de vins, 

TE ne fçaï à quoi l'on pourrait rap- 
porter l'averlïon , que les Indiens ont 
pour toutes fortes de vinsj première- 
ment on ne peut pas direqu'ilslaiiennem 
des Mahomctans i y aiant trés-peu de 
temps , que les Maures font maîtres ds 
leur pais ; outre qu'ils vivoient dans cet- s 
te abftinence long-temps même avant Ma- 
homet , qui ne commença à publier fa 
nouvelle religion , que dans 1» commen- 
cement du feptiéoie fiecle. — " 11 

Ce ferait fans doute pouffer la choferrop 
loin , que de dire>, qu'après le déluge , 
quelques hommes à l'imitation de ceux qui 
avoient vécu avant cette inondation géné- 
rale ; & qui faute de connoîrre le vin , > . , .- î 
n'en avoient point bû; voulurent auflî s'en. >■ 
palferj & que peut être la pofture indé- 
cente dans la quelle cette boiflbn avoil 
engageNoë, yconrribna; & ceferoirfup- 
pofer une chofe dont on n'a aucunepteu- 
ve ; oirre que cette hyootere nes'accom- 
moderoit , pas avec 1-s témoi«nagrs de 
quelques Autheuis , que je vais rapporter 
dans un rroment. . * • - ' ' 

Iï crois, eue la raifon la plUs'proWa- ' 
H 6k 
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ble que l'on en puilTe donner ; e£t la ver- 
tu de' quelques anciens Bracmanes , & 
^u'on peut dire que l'horreur qu'ilsavoient 
pour tout ce qui les pouvoir entraîner 
dans le defordre , leur tir regarder comme 
une chofe pernideuie , une boiffon , qui 
éioit capable de faire perdre à l'homme > 
çe qu'il a de plus cher ; Je veux dire la 
raifon ; & qu'enfin ils fe trouvèrent en- 
gagez à infpirer ces fentimens aux peuples 
qu'ils gouvernoient. 

La même abftinence a été en vénéra- 
tion chez les Juifs ; & les Nazaréens , 
non feulement ceux qui tiaiifoient tels , 
comme Samfon , & St. Jean Baptilïe , 
mais auffi ceux qui faifoient voeu de refter 
dans cet état , pendant un certain nom- 
bre d'anneesi dcvoients'abftenir, devin, 
de toute bohTon qui pouvoir enyvrer; Se 
même de raifins foit frltt, où fecs, com- 
me il leur eft ordonné dans les nombres. - 
Numtr A vmo ' *^ omnl Q mli * ne br>are poteft ab- 

6 v , [fii> le i"*»t "vas récentes fiecafque 

non comedent. Nous avons encore tdans 
l'Ecriture , l'exemple des Rechabites def- 
cendans de Jonadab fils de Rechab , lef- 
queis ne buvoient également aucune forte 
de vin. Ou fçaic que les Ma-hometans ne 
- boivent point de vin , mais pour ce qui 
, cft des raifins , ils eu mangent fans aucun . 
(crapule. 

L'on ne doit pas dire , que fi les In- 
diens n'en boitent pas , c'eft qu'ils n'en 

«ut 
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ont point ] ; car je fuis periûadé , qu'il 3 
été en-leur pouvoir d'en faire , vûqueles 
vignes ,■ que les Européens y plantent , , . . ' 
viennent aflez bien ; j'y ai mangédebons 
raifins; & l'on m'a «fleuré , qu'aux en- 
virons de Golgonde , qui n'eft pas fort 
éloigné dans les terres ; il y avoit quanti- 
té de vignes-. ; \ ; - n ' '" " 

Je fçai que les Brabmes boivent bsatl- 
coup pe beure fondu : on m*a affiiré rnê* ■"' , ■ ' 
me', qu'ils en -faifoient entr'eux désexcez " -V- "'- 
furprenans , & que ce beure leurmontoit 
à la tête & les enyvroit ; ce qui paraît 
bien exr-aordinaire. J'aurais fouhaité , 
en voir l'expérience, fij'avoispû; mais ces 
Meflîeurs fçivertt fi bien prendre 1 leuri 
mefures , pour faire fecretemeht leurs r>ar- 
ries de plaifir , qu'il eft impoffible de les 
y furprendre. 

Les Romains ont toujours bû du vin » ~ 
mais dans les co m m en cerner) s , l'ufage de 
cette liqueur étoit interdit à leurs femmes, 
de peur ( comme dit Valere Maxime ) que 
cela ne les fit tomber dans quelque détor- 
dre. Vint ufit's oîhn Romanis fœimnis igno- Vder. 
tus fuit , ne fàlicet in aliqtwd dtdecus Maxim, 
prolabcrcntur. Ils étoient fi exacts , &!ïri- /. 1 b -, 1 . . 
goitreux à faire obferver cette loy, qu'Egna- 
tius Meceninus ajant appris , que fa femme 
avoir bù du vin; la tua fans en être puni : . 
*ce fut fous le regnedeRomulusquecette # _ 
rfffaîrc arriva. Cette rigsur étoit uqu'cffi:* . p/ ' "" 
de leur ialoulîe-; car ils n: ■ croioietvit»È f 14 
H. 
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qu'une fcrpmetqui avoit bû , fût capable 
de défendre ion actif, & de refilter.aux 
yilbnces d'un galant ; en quoi ils ne fs 
trompoieiiE pas, Ovide fçavoit bien que 
le vin portent les hommes à la débauche, 
mais il fctïjble propofer contre l'amour , 
ùritfernedc/, qui ne vaut gueres mieux que 
le mal' qu'il prétend guérir ; car c'eft de 
boire avec eicces, 

©wV. dt : Vttta parant animum vettert , mji plu- 

iStemtd. i ritmt fumas, 
mvrîl. ■■ 

Les Piètres d'Egypte furent très long- 
temps fans boire de vin , & comme les 
Roys étaient Prêtres ; ils étoient obligez 
de vivre dans la même abftinence. Oa^ 
tférnarque, que Pfamnaetichus fût le pre- 
'mier Roy qui en but , environ fix cens 
quarante ansavantjESUS-CHRlST , ce 

fu'il ne fit apparament qu'à l'exemple des 
yriens chez lefquels il s'étoit retiré » 
dans le temps que Sabachus Roy d'Ethio- 
pie avoit paflé en Egypte. Mais quoique 
cette boiflon fut en ufage fous Ton règne 
& fous celui de fes fiiccefleurs , ils s'en 
fervîrent toujours avec modération , & il| 
y avoit même des loix qui préferivoienc 
la quantité que les,Roys & les Prêtres 
en dévoient boire. Non feulem?nt on ne 
bùvoît point de vin en Egypte avant ce 
Prince-; mais encore on n'olbit pas y en 
' rwt "Ses Sacrifices aux Dieu.) comme le 
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fàifoi'cnt quantité d'autres peuples, parce 
que les Egyptiens creioient que cette li- 
queur croit haye des Dieux ; les vignes 
fTelon eux) aiant été 1 produites du fang 
des imnies, qui autrefois s'étoient foule- ■'■ 
vez contre le Ciel. Je rapporte cecy après 
Plutarque, qui en cet endroit fe fert du 
témoignage d'Hecàrée. Vo'îcy les paroi- b 
les de fon traducteur, Reges quoque ex^ ^j 
Sacraram prajeripto ■ litterarum , etrts^'fy } . 
Vicnfitra vinnm bibibirttt, ut- firiht Heca- * °^ r *' 
tàrts, gttia & ipfi ejjènt Sacerdotes. Bibire 
iêpïf rfammthh'H , eut» risque bibijftnl 
kfffi , nequè Dits fi&ttfJ&U vmum , non idgra- 
tum Diis rati, Jcd janguinem eorum , qui 
aJiquando beÏÏum' Diis intiï/iffènt ; ex quo- 
rum cadaveribus terne permixt'vs , putant 
vîtes elfe nrtax': '■'_''.> • '- 

Il eft confiant» Comme jel'aideja dit, 
que les- Indiens ne boivent point de vin» ■ 
« que lés- Brahiries particulièrement ont 
de l'horreur pour cette liqueur. Cepen- • " " 
dant j'ai lu tour, le contraire dans Athé- 
née » qui" fur le rapport de Chaîes de Rlî - til . . , . ■ 
tylene ; traite les Indiens de gensaddon- 
nez a U boiflbn. C'eft : à I'occafîon d'u» '" 
combat d'ivrognerie , qo*Altxindre éta- 
blit entre les 1 Indiens aptes la mort de> 
Calauus qui étoxt un des fages de la Ville 
de Taxilis , ou Taxiîa & qui fuivit ce 
Prince jufqu'en Petfe , ou il fe Vol* pu- 
bliquement, Se en cérémonie, feulement 
pput fe délivrer des - incommodité» de là 
™ ' H 3 vieil- 
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vieilldfe qu'il comnvncoit à r f, flfe " n ^ J e 
rapporterai icy les propres parollcsdu 1 ta-, 
AW.di.cïeur «l'Athénée. <V» M,ty.«,,.s m, 
Dtim- la/r A Akxuudro- biprm, cum di (Ma-, 
faillir. ». M PiityipJ». '?"'#'• ?■■%'> 
refert AlatattJrttm ad 'jus tumuhmdjttt* 

3m M» *wr r> £ °; •,*£* 

hudantur frmlre<» »«i».'»fctoif '«1 
■ . '■ , ' «pMé : <«»< ««'«S . ?»»»<«"', 

. li/fti «> p «mirai «fi< fratiunoviaort, 
«B**. SW»^'» ***» <"£<»'«,'"• 
jï, An» < ««m» «on», î«> »» 
««/Vu i/Wn, trigtnta.pmqui frjrt- 
pratos.mox exfirup n« unurm auum 
Jhx, oxiguo pojl iuttrvallt pmifi .viClo- 
rUtll otlhmge i/ùtttdum mmwù Propia- 
. cbllm , cp'Qtit mai longiis auatttor. [| 
- Le Texte deQuinte-Curce ne rappor- 
te point l'hjftoire dçCalawMS Wt Mu. [ Sl 
• a*, trouve .que dans fon uipplcnpcM * irais il, 
t.Tfur- n'y eft point parlé de ces fameux buveurs , 
tm l.to. ni du prix" qu'Alexandre donna.au Vain.- 
: queur'c: qui «ne furprend , carunehiftoi-, 
?e comme celle, 1» , croit alfa çurieule. 
pour trouver place entre un nombreinnnl 
d'autre» faits, que cet. Autheur nous rap- 
porfeau fujet de fon , Héros , & qui aflu- 
■ .-• rement ne font' pas suffi mraord,,,,, tes a 
> beaucoup prés , que l'eft cehu-cy. Il dit 
■ cependant dans un endroit , que tous les 
• forte inclination pour 
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le vîn , & qu'ils en bu voient beaucoup. 
Ab iij'dem vimm miniftratw , cujus omvi- Idtm 1. 1. 
bus Indis Ittrgus efl ttj'us. Il parle pour lors 
des Courtifannes , qui venaient à boire 
au Roy Indien , 6c qui le portoient au 
lit , Iorfqu'il avoit bien bû. Je m'étonne 
encore qu'Arrian , qui nous a donné af- 
fez au long , toutes les particularité de 
la mort de Calanus, ne nous ait rien dit 
de cette terrible Bacchanale, où celui qui 
remporta le prix , but quatre Congés de 
vin , c'eft -à-dire cent quatrevingt douze 
pintes; auffi ajourut-il peu de jours après 
favicloire. 

Je ne içai comment accorder ces deux par- 
tages de Quinte-Curce&d'Athenée.avec 
la manière dont vivent à prefent les In- 
diens. Si celui de Quinte-Curce n'étoit 
pas fi général , on pourroît dire , qu'il 
n'y avoit que quelques-uns de ceux qui 
étoîent voiiins îles Perfes , qui fuflfenl ; 
addonnez au vin; car les Perfes buvoient , 
beaucoup j mais cet Autiieur dit poiïti- 
vemenr , que tous les Indiens croient dans 
le même cas. . . . Vtnum cujus om- 
nibus Indis /argus efl ufus » comme j* 
viens de le remarquer cy-deflus; Et cela ... 
me furprend d'autant plus, qu'ils faifoient 
pour lors profeffion Je la Philofophie du 
célèbre Phoë , qui eft celle qu'ils fuivent ' 
encore aujourd'hui ; & que les Bricma- ' 
nés qui les gouvernoient dans ce temps 
là; paflbient pour les hommes du monde 
H 4 1« 
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les plus fages & les plus éclairez ; car je 
ne conçois pas comment ilspotivoicnt au- 
thorifer (la pareils defordres : comment 
Alexandre fit crever tant de gens à force 
de les faire boire , & cela, pour cîlebttt 
les obfeques d'un homme auflî retenu, 
& au/fi vertueux qu'on nous reprefeiue 
Calanus , & enfin comment ce Prince 
fe fervit de foux , pour honorer la mé- 
moire d'un homme fi fage. Concluons 
de tout cecy, que s'il efl vrai , que les 
Indiens aient été autrefois , tels que ces 
deux Autheurs nous les dépeignent ; il 
faut qu'ils aient bien changé , puifque 
de grands yvrognes, ils font devenus fo- 
bres & enemis mortels du vin ; ce qui 
cft une Metamorphdferrés-rare. Car com- 
munément quiconque a bû veut tou- 
jours boire. Qui pourrait croire , par 
exemple, que ceux qui habitent les bords 
du Rhin , pûflènt un jour fc refoudre , 
à ne plus boire que de l'eau? 

On demandera fans doute, quand s'eft 
fjit ce changement , car une époque co:n- 
me celle la , mérite bien d'être remar- 
quée j mais c'eft un article auquel je crois 
que psrfoone ne pourra repondre , parce 
que cette horreur que les Indiens ont 
pour le vin , paraît avoir été de tout 
temps attachée à ceux de cette Nation , 
& comme j'ai déjà die , on a d: la peine 
à croiie , qu'ils ai nt jamais pû être au- 
trement j outre Cïla , fi ce chang tïiMl 
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«•çtoit véritablement fait ; il auroit fallu 
que c'eût fté par le moi-n dfquclq'liê fa- 
meux Legiflateur , qui eut été abfolu 
dans toutes les Indes ; & depuis Alexan- 
dre, on n'entend -point dire, que les In* 
dîens aient eu un homme de ce caradlire ; 
mais je m'apperçois.» qu'E n I] rapportant 
toutes ces railbns, pour tâcher d'infinuer," 
que les Indiens n'ont jamais été buveurs , 
ou du inoins pour- faire naître des diffi- 
culcez contre fcette opinion ; je m'expofe 
à me faire reprocher, que par la je 
m'oppofe ouvertement au témoignage 
de Cbares de Mitylene & à celui dej 
Quinte Çurce ; j'avoue que j'ai de la 
peine à me rendre à ce qu'ils nous rappor- 
tent des Indiens, Se fi je ne rejette pas en- 
tïerementcequ'ilsenonidit; je ne puis ati 
moins m 'empêcher dédire, que je croîs lé 
paflàge de Quinte-Curce trop gênerai, & 
que ce vice qu'il leur reproche ne rrgardoit 
apurement que quelques petits cantons par- 
ticuliers des Indes , qui , comme je vienî 
dire, croient probablemen^ceux quiconv li " 
Bnoient avec la. Perfe. On doit même re- 
marquer quedansles Indes, Alexandes*é4 
çarta peu de l'Indus &de l'Hydafpe, éc 
qu'il neluîfûtpasparconfequeiitlîdifficilé 
d'avoir du vin de Perfe, & entr'autres der v * .- 
«lui^eSchïras , qui efl vers les confins de ; ^vÇ;i , 
la Perfe, Ce vin cft renommé dan toutes 
Ws Indes , & c'eft-cefoi qu'on ;\x>itïe 
plus communément. H y a quantité de"^-"" 
H 5 r Vaif- 
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Vaiflèauï qui ën-VOiit cherehef / & qaî 
l'apportent vendre dans tous. les : einlroit» 
oii les Européens font établis. 'h x ' - ' 

a R.itii e Ce. x:x k. ■,(..', 

Dj leur négoce & de leur -m'ativa'ifi ' 

■- fa \ t ■ \ M 

ILs s'appliquent beaucoup au commer- 
ce , & ils y reuffitTcnt affez bien ; mais 
l'on doit erre fur fes gardes , Ibrfqu'on 
fait quelque marché avec eux ; car quand 
ils nef vbus trompent point; c'eÛ qii'afleu- 
fement ilsnepeiiventpaslefaïre. Quelque! 
dératfonnable que foit la propofitioiï qu'ils 
Vous font fur quelque marché, & quoi 
qu'ils vous furfaffent une cliofe, de plus 
de la moitié, c'eft avec un fang froid qui 
dtmonte fouifeii.les Européens : vous avez 
beau vous emporter contr'eujt , ils ne vous 
répondent que des honêcetez , & vouslaif- 
fent jetter tout vôtre feu , fans vous dire 
le moindre mot' defobligeant ; quand 
au/fi d'un autre côté Vous'ne leur offririez 
que cïna foûs d'une chofe qui vaudrait 
ûixpiltoles,ils ne s'emporteraient pointj 
& ne relèveraient point avec aigreur la 
propofition déiaifonnàble ,'que vous'leur 
.faitres , ils vous diraient feulement d'une- 
manière foirtranquile , que ce n'eft pas 
affez i mais infenfibkmcnr ils vous arne- 
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nent toujours après à leur point ; ils ai- 
ment nieras a avoir aftaire à des gens 
promprs , 8: difent que c ceux la font or- 
dinairement plus aifez à réduire qut les 
flegmatiques; enquoi ils 11c fe trompent 
pas. 

Ils font outre cela grands ufu.ricrs par- 
ticulièrement à l'égard des étrangers : 8c 
peut-être eft-ce chez eux un point de 
Religion , ou tout au moins une chofe 
permife par la Loy , comme elle rétoit 
autrefois chez les Juifs, à qui Dieuavoîc 
permis de donner à ufure , à tout autre 
qu'à ceux de leur nation. Non fœnerabis Dawit 
fiatri tuo ad. ufuram , pecuniam nec fi-n- e . 2 } _ ' 
ges , nec quamïtbet aliam rem, Sed alie- v. 19.1e, 
«£» , jratri autan tuo , abfque ujitrâ id 
quo indtgtt commodabis. 

Meilleurs les Juifs n'ont pas oublie'cet- 
te psrmiiïion )& s'en fervent encore fort 
exactement ; mais les Indiens ne leur ce- 
dent en rien fur ce chapitre, 

ARTICLE. XXXI. 

Du rang qu'Us donnent aux crts , ^* du 
fenïmmt des anciens fur la foie, 

LEs arts ne font efbmez tfeez lè& lit* " 
diens , qu'à proportion , qu'ils font 
neceffaires à la vie , ainfi le merierdela- 
bourer la terre , &■ celui de garder les 
H <s trou- 
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tf oupeaux , y font les premiers , pendant 

Suc celui d'Orfèvre y eft des plus vils, & 
;s plus ravalez. 

Ils font tre's ignorans dans la Sculptu- 
re , & dans le deflein ; mais tout le mon- 
de fçaît la manière dont ils travaillent en 
foie , & en cotton j & il y abiend^fie- 
cles , qu'ils font renommez pour la d.-lica- 
tcffè de leurs ouvrages. 

Ration LS ^ ere ^ etaU ' * ? ™ S P^ fieurs autres ra P- 
( ' porte, qu'environ l'an vingt cinquième du 
Règne de Juftinien ; c'eft-a-dire , vers le 
cinq cent cinquante deuxième du falut ; 
,-i . quelques Moines qui vinrent des Indes à 
■ Lonltancinople , y apportèrent des œjfs 
de'vers à foie , & y endiguèrent la ma- 
nière de la travailler. 

Ce (avant Chronologie & tous ceux qui 
ont tenu le même langage , nous ont feu- 
lement voulu faire entendre par là , qu? 
jufqu'à Juftinien l'on ne faifoit point de 
foie dansrEmpired'Orient,maisnonpas, 
qu'elle n'y fut pas en ufage , car l'on l'y. 
connoiftoit , & l'on s'y en fervoii long- 
temps avant lui. 

Nous lifons dans l'Ecriture, que , lors 
qu'Ezechiel ( voulant déplorer le mitera- 
' ble erat' , où la fameufe ville de Tyr de- 
vok fé trouver dans peu ) rapf. etoutce 
qui côntnbuoit à fa grandeur ; Sfdït quel- 
le trafiquoit avec les Syriens & qu'entre 
tzecbUi. autres chofes , elle en tiroït de foies. Sy- 
t \i v f«J negotiator- tuas . & Smcampro- 

Iff. P°M 
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pàfturmt in mtrcatu tua. Ce que les Sy- 
riens pouvoient avoir facilement des In- 
des , defeendant par l'Euphrate dans le 
golfe de Bafiora. 

Les Perfes s'en fervoientaufllancîenns- 
ment , & les habits defoie, étoientehez' 
eux une des marques de la plus grande; di- 
gnité, deforte qu'un déshonneurs, qu'Af- 
fuerus fit à Mardochee , fut de lui en don- 
ner un manteau. Coronam miream port ans ftiu,,. 
in tapite , & ami&us ferico païïw. T%v\k~ 

L'on ne doit donc pas s'imaginer, que 
la diftance qui étoit entre les peuples vbi^' 
fins delà Paleftine , & les Indes, lesem- 
pècha d'y négocier , & de fçavoir ce qui 
s'y faifoit de beau. L'autheur du livredc 
Job n'ignoroït pas, la manière dont On y 
travaiiloit eh toilleî peintes , & généra- 
lement en toutes fortes de teintures s car 
lorfqu'il veut montrer , que la Sagefie eft 
au déflus de toutes les chofes de la terre , 
quelques precieufes qu'elles puiuent être j 
il dit , que les teintures même des In- 
dts , ne peuvent pas entrer en compromis 
avec elle. Non conferetur tinâif India co- 9^ 
loribus. c / lS w< 

L'on pourra peut-ftre objfcter, que ce j 6t 
que les anciens apelloient Serieum, r'é- 
tûit pas la .même chofe que nôire foie j 
ËC que par confeijutnt , les Moines qui 
des Indes vinrent à Con(tantinople,'non . 
feulement y enfeignerenr la manière de la' ' 
travailler ; mâis encore , que ce forint les 
- pre- 



Digitized by Google 



jSi Conformité des Coutumes 
premiers , qui y en apportèrent ; & qu'a- 
vant eux on ne s'y fervoit point de foie 
telle que nous l'avons aujourd'hui 

Plufieurs Autheurs font encore de ce 
intiment , & prétendent , qu'il y avoir 
une graçde différence entré le , Strieum t 
des anciens & la foie d'aprefent; mais je 
ne vois pas que leur opinion foie fondée 
fur quelque chofe de fort folide > car ils 
ne font appuiez que fur ce que qudques- 
_uns ont dit autrefois , de la manière dont 
"Te faifoit le Sericum , laquelle n'a aucun 
rapport à nôtre façon de tirer la foie; ce 
qui t à mon avis , ne conclud rien , pour 
prouver que l'un n'a pas été la même cho- 
ie que l'autre i car il eft fort pofiîble , 
que les Juifs , les Grecs, & lesRomains, 
aiant en effet la même Toie que celle que 
nous avons j lui aient donné une origi- 
ne , que véritablement elle n'avoit pas , 
par ce qu'ils ne connoiffbient pas la ma- 
, nïere dont on la faifoit , ny d'où elle 
étoit tirée ; étant trop éloignez du pais 
où l'on la travailloit. 

Plufieurs croioient, par exemple , qu'el- 
le fe droit de l'écorce d'un arbre , que 
ï'on trouvoit le moyen de peigner, & de 

"I^if. filer ; comme le. rapportent Strabon * 8c 

t /»£//*- Paufanias. f 

sis. ;. ;Pline , & avec lui quantité d'anciens 
ont die , qu'elle fe faifoit d'une efpccede 
laine , qui fe formoit fur iesarbresdes In- 
des ; ce qui d'abord paroît rapporté en 
" l'air , 
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l'air , & fans aucune vraifemblance ; ce- 
pendam fi J'oii.vei»' bien eKartiiner%;çho- 
fc à fond , l'on trouvera que PJine ,' & 
ceux qui ont fuivi fon fentîinent i ne fe 
font peut-être: pas fi fort trompèlque l'on 
le penfe j ou du moins, que ce qu'ils 
ont die n'etoic: point avancé fans fbnde- 
raefanii car il yy a. routes les apparences , 
qn'avant que tes ihommes feintent la ma- 
nière de nourir les. «ers à foie ,, Se de' 
les faire, travailler ; il y avoir de ces in-, 
fermes dans les bois ; qu'ils y choififloienr 
les arbres dont les Feuilles e'toient les plus 
tendres ; & qu'ils filoient leur foieautour 
des petites branches £ Comme font encore 
aujourd'hui les chenilles , avec lesquelles, 
ils ont d'ailleurs beaucoup de relïèmblan- 
ce : aîniî les hommes trouvant ces petits 
pelotons fur les arbres , & ne votant de- 
dans' qu'une efpece de feve j s'imaginè- 
rent que «s fortes d'arbres , produifoienc 
naturellement l'un & l'autre , & qu'ils 
n-'avoient point d'autre origine ; &cefeti- 
timent quoique faux , avoit au moins un 
fondemement , & dtoit.plus foûtenable 
que celui qui faifoit fortir la foie de l'e- 
corçe_mème de l'arbre. 



de certains, vers qui encourraient les bran- 
ches; des/ arbres , de filamensi.& qui en- 
ftûte prebnoient la forme de Papillons. 
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Agreftes timbres obfervata tohnïs, 
Fata/i mutant cam npiBimt figurant. 

Peut-être cePoète a t'il entendu-paria, 
les cb cnilles , qui fîllent comme les vers à ' 
foie , & qui Te changent aufB en Papillons -, > 
mais peut-être auffi a t'U voulu parler des i 
vers à foie, qui dans ce temps là dévoient 
irre difpcrfcz dans tes bois , comme le . 
font les chenilles ; d'autant qu'on n'en ' 
droit pour lors aucun ufage , & que par I 
confequent on n'en prennoit aucun foin. 
On pourra objecter a la vérité, que ces 
fUamenydont parle Ovide étoient blancs 
cotas fi/h i ce qui femb'e ne point oqihf: 
venir a la foie , que fonr communément; 
nos vers , laquelle eft prefque toujours 
jaune; mais auffi je crois qu'on pourrai t 
répondre à cela , que la roféc » & le 
grand air , lui donnaient peut-être cette 
couleur. Je ne voudrais cependant pas. 
l'affûrer , & je ne donne cecy que com- 
me une conjecture. ■ : 

Prefque tous les Autheurs conviennent 
entre eux fur l'érimologie du mot Sericum 
qu'ils font defeendre d'un certain peuple . 
apcllé Sercs ; mais comme il y a eu 
plufieurs nations qui ont portèce.même „ 
nom i il eft tré&difficile de develbper j j 
& de connoître au jufte , quelle a été ; 
celle dont la foie a tiré le lien. 
11 y a eu dans l'Ethiopie ifjteitturc , & 
ven 
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des Indiens Orientaux, &c. IÏÇ 
vers ta fource du Nil , un peuple queS«W<<. 
l'on apelloit Seres : un autre occupoit Ies£"''ï- . 
terres qui font entre le Gange, l'HijUîpi m 
& l'Indus ; ce qui faitauiourd'huy l'Etat du^"'""""* 
grand Mogol , & une partie de celui de P^Orozin 
{s; & enfin ïe troineme de ce nom, de- 
meuroït au Nort de la Chine , & éroit bor- S(r , ail , 



quels font une partie de la grande Tar- 
tane : la Ville capitale s'ap^lloit Ifiedm 
Serica que plufieurs croirnt être celle qui 
porte à preïsnt le nom de Suchur. 

Si l'on vouloir absolument trouver 
l'étimologie du mot Sericum dans un de 
ces' trois peuples ; il me femble , que 
l'on la devroit tirer de celui qui étoit 
entre le Gange , l'Hid-tfpe , & l'In- 

- dus; ce pais étant tres-abondant en foie; 
& le trafic étant aflez aifé à faire de là 
en Paleftine , par le moien du Golfe de 
Perfe , & de l'Eupbrate ; mais fans »1- 

/ 1er chercher fi loin i je crois que l'on - 
pourrait fort bien rapporter le Sericum 
aux Siriens , qui , comme je viens de re- 
marquer il n'y a qu'un moment , trafi- 
quoient la foie avec les Marchands de U 
ville de Tyr , qui la faifoient paflèr dans 
toute la Paleftineî enfin quoi qu'il en foit 
preTque toutesles Nations Orientales , ont 
convenu dans le nom qu'ils ont donné a 
U foie ; les hébreux l'apelloicnt Série t 
le* 
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les Siriens Seriaca , Se les Grecs expri- 
ment un habit de foie par le mot Sericotj 
quelques uns ont prétendu , qu'il étoir 
tiré du mot Arabe Sur <w , qui fignifie être 
refpkndiflknt. 

+++ ++++ +++++++4++++++ 

ARTICLE. XXXII. 

De la maiùete dont les Indiens écrivent, 
& dece dont ils fe fervent au lieu 
de papier, 

LEs Indiens écrivent fur la feuille d'ua 
arbre , que l'on appelle Laranier, 
qui eft une efpece de Palmier, mais dont 
les feuilles ne font pas fi longues , que 
celles du Palmier ordinaire : elles font for- 
tes , & épaiftes ; & ils écrivent jdefTuS 
avec un poinçon. Lorfque leurs lettres 
font tracées, quelques-uns pnffent du noir 
fur toute la feuille , & rempluTent ainlî 
leurs caractères i mais la plus part fe 
contentent des traces , que le fer y a 
faîttes. Ces feuilles ne demandent pas 
beaucoup de préparation ; il fuffit de les 
laiflër fecher , & de les feparer en fuite 
par cotes ; car elles font faittes comme 
.un. evantail. Lorfqu'elles font fecbescom- 
me il faut, elles ont la couleur de la pail- 
le ; mais à la longeur du temps, elles 
brunifTent fort. 
On a parlé anciennement de ces feuil- 
les 
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des indiens Orientaux , <*rc. 157 
les fur k-fquelles écrivoient lestndiens , & 
l'on,appelIoir l'arbre qui les porte , Ta/os : 
011 ayoit pris félon toutes les apparences, 
Talos , pour Laios , & entre Lotos i 5c 
.Latanïer , il n'y a pas une grande diffé- 
rence. Il eft vrai , que ce mot n'a poinç 
une lerminaifoti Indienne ; mais comme 
il. venoir, de loin , on a crû apparament , 
le devoir habiller à la Grecque , Se le 
faire terminer en os. Peurêtre auffi , que 
les Grecs qui l'ont connu , lui ont donné 
une terminai Ton , conformément à leur 
li'h.i... 1 II ^'.V j . 1. 



défc,i;iption s qu'on a faine de cet ar- 
bre ; que l'on ne le connoffoit point du 
toutjcar on a dït 3 que fes feuilles avoient 
fîx coudées de long ; en quoi oh s'eft 
fort trempé -, les faillies de Latanïer al- 
lant rarement jufqu'à deux coudées. Il fe 
peut fort bien faire , que l'on ait pris 
le Bananier , pour le Làtànbr ; celui là 
aîaui fouvent dés feuilles de dix , &'mê- 
rhe de doiixe piés de long; maïs elles fom 
fi minces , que, le moindre vent les dé- 
chire, & les met en pièces ; de forte 
qu'il fefoît impoffible d'écrire defïiis. 

L'on peut aifément s'imaginer , que 
dans les commencemens , que l'Ecriture 
fut trouvée; elle n'étoît pas fi commune» 
qu'elle le fut dans la fuite ; aufïï. ne s'en 
fervoit-on pas indifféremment pour toutes 
fortes de chofes ; mais feulement pour Cel- 
les , qui méritaient de refter éternelle- 




11 parôît cependant, par la 
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oient dans la mémoire des homme*, com- 
me fonc , les commencemens du Mon- 
de : les grâces fpeciales , qus le Ciel avait 
fait aux hommes : tes fond mens , l'éclat , 
& la chute des Empirt-sj & le nom, des. 
Chefs des princîpalles familles. 

Comme l'on éoïvoïr donc.fi rarement, 
te que lorfoue l'o- te faifoît ; on travail- 
lait pour les fiei es futurs; les pierres 
furent probablement la première matière, 
dont les hommes fe feïMÎrtllt pour Cela, 
L'on prétend par exemple , qu'Enoch 
grava fur deux Obctifqaes , l'hiftoire de 
gxttte. « création de l'Univers. Les premières 
*i.v*lS.& tes fécondes Tables, fur lefquéUes 
lhidtm. fiirent tracés Je Commandemens de la Loy , 
t. Î4.W.4, 8f que Dim donm à fon peuple , par la 
main de Moyfej éioiem de pierre, fofué 
après la prife de la Vwt d'Haï écrivit le; 
Dcuterononse , auôtff d'un Autel qu'il 
f4ùt. éleva au Seigneur. Et fiyipfitjitptr fùpi- 
^.8.v,^l.'^ , > Deutéronomirm &-c-, & l'on ne doit 
'pas s'étonner , qu'il air , dans un lï petit 
efpace , écrit tout le Deuteronotnc , qui 
contient trente quatre grands chapitres, 
quoique cependant , les pierres n'étant 
pas pollies, &" le fer n'aiant point paffé 
deflùs ; les caraûeres dûfiènt en Être plus 
■ ■ grands ; car pour lor* > on écrivoït pref- 
que tout par abbreviation , & la plu- 
part du temps par des notes Hierogliphi- 
ques , c*eft de cette manière , qu'on à 




d'un 
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des hidîtmOr'untettx , iï> 
<ï*un ferpent, & qu'on à ratrufle les aftes 
des Maitirs , & écrit jufqu'à lours der- 
nières parolles ; fuppofé cependant , que 
l'on nous les ait données 3 telles qu ils 
les avoient dittes, & non pas telles qu'ils 
les dévoient dire. Cette coutume qu'ils 
avoient , de ne Te fervir que d'abbrevia- 
tions i faifoit , qu'ils écrivoient avec une 
viteflè furçrenanre. Aufone dit , qu'il y 
avoir certaines gens a dont la main alloit 
plus vite que la parolle , & qui avoient 
plutôt écrit ce que l'on leur diâoit, 
qu'on n'avoît achevé de le prononcer, 
& Martial avant lui avoit dit la même 
chofe.. . .. - 

Carrant verha liât s manus efi vtfocioe j^ ari; ^ 

Nondum Unguafmtn, àextra peregit 1 ^"** 
opta. 

Dans la fuite des temps , on fe fervït 
juiffi des Métaux pour écrire , & Job dans 
fort malheur foûhaîttoit avoir quelqu'un, 
qui put avec un ftile de fer , tracer ce 
qu'il dïfoit, fur des lames de plomb, ou 
les graver fur le caillou. Quistnibitr'thuat .jhlfi 
utjirihantur firmones met? quts mib'tdet ,(1.-^.14, 
ut exarentur inlihro ftylo ferrea, & plttni- 
bi lamina , vel celte fculpantur in filice i 
Lorfqtie. Judas Machabée, envoiauneAm- 
bafiade aux R,omâins , les articles ûe la 
ligue oSl'nlïve, 8c deffènlîve que cette Re- 
< publique 
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publique fit avec les JaifiÉJ dirent grive? 
fur des tabies d'airain & envoiez à J?ru- 
i Ain- (alem. Et hoc referiptum cfiquod rcfcrïpfi- 
ebab. rtttit in taullh -jereis , &mi(èruntinjeruja- 
ct.v. 11. /fOT^cCeuxdeSparreaïantappris.Quejo- 
natâs .«oit morr^ & que fou frère Simon 
M.avoic fuccede dans le Souverain Pon- 
fit^t , & dans le gouvernement de U Ju- 
d.e'ô ; lui écrivirent également fur des ta- 
„ _ , blesd'aiïian.ScripJèrtmt ad eum mtabuiis 
i. acttb. £re - n g D 'g n f' e ' [0 i t ordinairement fur ce 
18 4>V ' meca ' ' ».^Voient les Traitez , les 
Ligues , & généralement tous les a&es 
publics. 

Les Tables de bois Furent auflï employées 
à cet ufage , quelques-unes «oient enduit- 
tes de cire ; mai? communément on fe 
\' contentait de tracer Amplement (ur le bois , 
ce dont il s'agïilbît : on fe fervoit quel- 
ques fois pour cela de tables de Cèdre ; 
ce qui faifoit que ces ouvrages fe confer- 
voient fi long temps : Quelques fois auf- 
l . : ... fi on prennoit indifféremment de toutes, 
■ fortes de bois f » que, l'on froîttoit feule-*' 
. ment , -d'une certaine eau , qui couloir 
du Cèdre j ' &- cette, liqueur' , empéchoit 
tlin. I. 11 les vers de s'y mettre. Plîne dit , que 
i-4 c. ï- ç'étoit dé ce même fuc de Cèdre , que 
l'on fe fervoit en Egipre pour preferver 
.'-v lès corps!," de'la cortuçtioa. .' . 
Les Arabes fe fervoient anciennement 
'" ; ' jâ^" 05 o'E' pailles de MoutonSf deChameau 
pour écrire , & plufieurs dé ces os liez 
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ifrï indiens Orientaux , &e. Vfi 
enfemble faifoienr un livre ; d'où l'on 
peut jugerqu'ilsn'écrivoientpas beaucoup, 
car, il faudrait une grande quantité de 
femblables os , pour faire un volumeje m;- 
diocre grandeur. Auffi dans le commen cé- 
ment du /rlahometifme, & même long- 
temps avant, ne padoientils pas pour de 
fort habiles gens. Po'cok dit qu'Othman 
& les premiers Se&areursde JVUhomet,,^/, 
fe fervirentdes mêmes os de Mouton Jj, 
de Chameau , pour écrire les rêveries dè/ Wûr _ 
leur faux Prophète. Nous pouvons voir 
par laquelle étoit leur groïïiereté , qu'ils 
ne quittèrent enfin que par le commerce 
qu'ils eurent avec ceax de Médise , lef-, 
quels croient de beaucoup plus polis que" 
les habitans de la Mecque, qui foiït ceux 
dont je veux parler. 

Enfin on trouva en Egyptele Papyrus: 
c'éroit une efpece de Jonc, dont on droit 
la peau , que l'on battoir bien , Se que l'on 
gommoit enfuit». Toutes les. autres na- 
tions y en venoient chercher. & des ce . 
temps-là, le nombre des livres commença' ■' 
à augmenter de beaucoup', cette plante rie 
dermndantpastantde préparation , 8e n'é- 
tant pas d'un fi grand volume , que les 
tables, dont on étoit obligé de fe fervir . 
auparavant ; mais les Egyptiens jaloux 1 ' 
la quantité de livres , que faifoient 
étrangers , & chagrins de voir qu ,; ' 
reurTiifoienr auffibien qu'eux; defetv 
de tranfporccr davantage de Pan*-* 
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d'Egipte. Cette deffence donna occafîon 
à ceux <ie Pergame , de préparer la peau 
de mouton , & de faire , ce que nous 
appelions* aujourd'huy le parchemin -, à 
qui on donna pour cela , le nom de Cbar- 
Hereditt. ta Pergamena. Hérodote prétend cepen- 
i, 5. dant que ce font les Ioniens, qui l'ont 
trouve longtemps auparavant. 

Il ferait prefque impoflîble , de dire 
au jufte j qui ont été ceux , qui ont in- 
venté les caradïeres , & la manière d'ex- 
primer fa penfée par des figures ; & l'on 
n'a aucune certitude là-deffus • les Pheni- 
- riens cependant fe fiatttoient.d'en avoir 
été les inventeurs , & Lucain dans fa 
Pharfale , nous dit , que communément 
en les aoioit ainfi. 

Phcenicetprimi [ fams fi credimus ) aufi , 
Manfuram , rudibus , vocem /ignora 
figuris. 

; Ce que Mr. de Breboeuf a fi heureufc- 
% ment, Se & élegament traduit par ces 
quatre vers, 

Veft de lui , que nous vient cet art 
ingénieux, 

■'-*>* peindre la paroBe , & 4e parler au» 
*■ yeux, . « 1 

t>ar des traits divers , des figures 
'tuées, . , 

'ir. de la couleur 3 & du corps aux 
ù Mai s 
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des Indiens Orientaux , . 

Mais, s'il eft vrai, comme nous avon* 
déjà dit., qu'Enoch aitecritfurdeuxObe- 
lifques , rhiftoira de la création du Mon- 
de s l'on dira , que ce ne font point les 
Phéniciens , qui fe font, fcrvis les pre- 
miers de l'Ecriture. 

11 ms femble cependant , qu'il feroït 
fort pollïble , que les Phenickus euffent 
été véritablement les inventeurs des let- 
tres , quoiqu'on eut , avant eux , élevé, 
des monumeiis , & décrit des hiftoires fur 
la pierre , ou fur le métal ; ce qui , pour 
lors , ne fe feroit fait que par des figures 
Hiéroglyphiques, qui figninoient quelque, 
chofe par elles-mêmes & non pas par des 
çaratteres , qui en eux- même n'avoient 
aucun rapport avec ce qu'ils lignifiaient ï 
comme furent donc dans U (uite , les 
lettres des Phéniciens , 8i comme font 
encore aujourd'huy les nôtres ; ainfi les 
premiers hommes auraient trouvé le 
moien d'exprimer leurs penfées par des . 
Hiéroglyphes, Si les Phéniciens, par 
des carafScivs , qui , s'ils demandoienc 
plus de place , que les Hiéroglyphes ; 
croient aufïi-bien plus aifez à faire ; car 
ces premiers éroient 'compofez de toutes 
fortes de figures , de plantes , & d'ani- 
maux, de forte que pour bien écrire*, il 
falloir fçavoif bien defimer. 

Quand on cefià ds fe fervir des Hîèro- : 
glypïïes , pour l'Ecriture -, on en rei ■ 
toujours l'ufage , dans les armoiries 
I t 
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des Indiens Orientaux , &C. I»Ç 
ehapioes , d'où vient qu'elles firent appel- 
lées Initiales. On fçait 411= les Rabbins 
oni auffi de ces lettres courrames , dont ils 
écrivent leurs commentaires. 

Le Papyrus d'Egipte à donne le nom 
à nôtre papier , qui eft une des chofes 
les plus utiles éz les plus commodes que 
l'efbrit de l'homme ait inventées. Mais 
quoique rien au monde ne foit plus corrK 
mun chez nous , que l'eft le papier, l'on 
ne fçait cependant quand il a commencé y 
ny qui e(t celui à qui l'on cfl: redevable 
de fon invention. Qiielques- uns ont pré- 
tendu qu'il étoit en ufage dés le temps 
de Tite- Live , qui moirrut la quatrième an- 
née du règne de Tibère ; mais il Cft bien 
probable qu'ils Ce font trompez, 8c que 
quand ce célèbre hiftorien a parlé de tela 
ttma ; il a entendu par là , la toile fur 
laquelle on peignoir ; car il eft confiant , ^ 
qu'il s'en faut de beaucoup que le oapier 
ne foit fi ancian. Me'chior Inchoifer Je- 
fuïte Allemand , qui fieiiiïfîciit dans le , 
commîncemenrdufîccle palle; aauinpouf- 
fé les chofes à l'autre excez , & a dit que le 
papier ne pafibit pas deux cens ans; mais' 
l'on ne Içiic comment un h nmme com- 
me lui , qui n'éroit point neuf dans l'an- 
tiquité ; a pû ignorer , que noi's avons 
plufîeurs manufrnts qui paflênr bien plus 
iîe trois cens ans , & qui font cep-ndant ■ 
écrits fur du papier tel que!eK?.tre ; le V. P.M*biI. 
Mabiilon dit que Mi*. à"H Vûavaî lui a-*»" 

corn- Oip/oma. 
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1$< Son for mité des Coutumes 
communiqué une lettre , que le Sieur dî 
Joinviile écrivit à S. Louis fur du papier 
ordinaire ; & il juge de [à , qu'on ne 
hazavd.: rien , en donnant au papier cinq 
cens ans d'antiquité. 

Il eft étonnant & en même temps fâ- 
cheux , que des choies comme celle-là, 
fuient enfevclies dans l'oubli , & qu'on 
n'en puîné raifonner , qus par con- 
jectures, 

ARTICLE. XXXIII. 

De leurs Armées , & de leur manière ds 
faire la Guerre. 

TE ne m'étone plus de ce que les hi- 
ftoriens nous rapporteur, de ces, ar- 
mées nombreufes de X;rces ,-Sf-de 
Darius , depuis que j'ai vû proche Balafïbr 
un camp des Maures ; en vuiréecs fortes 
d'aflanbléts ne mérita oient pas le nom 
■ d'armée , mais plutôt celui de marché , 
& de cohùe , car c'eft une foule d-: tou- 
tes fortes de gens , entre lefquels on n£ re- 
marque prefque aucun ordre. 

Premièrement chaque cavalier y aura 
toujours, tout au moins deux ou trois va- 
lets , 8c) autant cl s femmes; Se lesOm- 
ralis qui fon t les Commandans, & les Of- 
ficiers geijjr^ux ; en onr à proportion j 
a: n S dans w vryééuù ilyauracenr.mil- 



Digitized by Google 



des Indiens Orientaux , frc. lyf 
le atnes , ce fera beaucoup fi l'on y trou- 
ve dix mille combatans ; l'on peut juger 
de là , dans quel defordre ils fe trouvent 
lorfqu'ils font les moins forts , & qu'ils 
font obligez de fe retirer, & combien d'em- 
baras leur caufent » leurs /emmes leurs 
enfuis , & une quantité de bagage inuti- 
le ; faufil font-ils rarement des retraites 
judicieufes. 

Si les Gentils Indiens n'ont pas tant de 
femmes que les Maures , ils n'ont pas moins 
de valets , & d'autr«s gens inutiles : les 
Faquirs enrr' autres , yfontinfnportables, 
aufli bien que dans les "armées du Mogol, 
ils y font toû)Oins en très-grand nombre » 
& n'y font d'autre métier, que celui de 
demander l'aumône ; fouvent même ils 
vous fixent ce qu'ils veulent avoir , feîoiï 
vôtre rang , & vôtre qualité , & n'en ra- 
bartroient pas un foû , ils fe tiendront 
pendant quatre ou cinq jours devant la 
porte d'une tente , & crieront nuit 8: 
jours à pleine tête , donne moytant , dén- 
ué moy tant ; de forte que !e plus court- 
chemin , eft d'acheter fon repos , & de 
les fatlsfaire. 

Lorfque les Maures fV les Indiens fe 
battent, ils ne fçavent ce que c'eit que 
d'efeadronner , éc chacun donne de ion 
côté, ainfi fi l'on avait un Efcadron bien 
ferré, il feroit très-facile à urf petit nom- 
bre de bons Cavaliers , de les mettre tous 
en ddbrdie , il i'en trouve cependant de 
I î trés- 
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très braves chez eux, mais ils ne font pas 
en grande quantité, & même prefque rous 
ceux qui paflent pour les plus désuniriez, 
prennent de l'opium , avant que d'aller 
au combat , ce qui les rend furieux , & 
les empêche de connoître le danger. 

L'infanterie cft en très petit nombre 
dans les Indes, & n'y connaît pas mieux 
les évolutions, que la Cavalerie. Lors mê- 
me qu'ils font au combat la plus part fe 
mettent derrière quelque buiflbn, & delà 
font feu fur les ennemis, quelques autres, 
qui en veulent venir à l'arme blanche , 
n'ont ordinairement qu'un petit Calçon 
pour être pius'à la légère, &ce font ceux 
qui courent le mieux , qui font les plus 
ellimez, car il ne faut pas s'imaginer que 
deux co j« bien ferrez, & en bon ordre, 
s'approchent pour fe rompre l'un l'autre , 
ils trouveraient cela trop périlleux , chacun 
y donne de fon côté comme il le juge à 
propos, &lorfqu'i!s font dans l'aciion l'on 
dirait fouvent qu'ils jouent aux Barres. 

Pour moy je crois , que les Juifs fe 
battoient à peu prés de même , par les 
louanges que l'Ecriture donne à Afaël fils 
de Sarvia, Se frère de Joab , qui tût tué 
par Abncr, elle dit qu'il courok comme 
un Chevreuil. Porro Afa'él atrfir velocïffi- 
mus, quiijl anus d: caprth qu£ mnrantnr 
' in ftlvis. Ce qui aujourd'hui ne ferait pis 
fort eftimé chez nous , paniculieremrnc 
dans le frère d'un gênerai. 




On 
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«es Indiens Cruntanx \ &c~ 2Ôï 
On fcaii que les Juifs, tout iu contrai- 
re des Maures, avoient fort peu de Cava- 
lerie, & que l'Infanterie fiifoit routes . 
leurs foices, peut-être parce que leur Fais 
éroit plus couvert , que ne l'eft celui du 
Mogolj aullî avoient ilscbtzleuisenntmis , 
]a réputation d'être fort mauvais Cavaliers, 
&on les railloït même ordinairement là- 
dïffiis. Ce fut pour cela , que Kabfaccs 
exhortant Ezechias à fe rendre , à parler . 
fous la domination de Scnnach^rib, & à 
ne faire aucun fond fur le fecours des 
Egiptiensi lut orfiit la part defon Prin- 
ce , deux mille chevaux , s'il vouloir le 
reconnaître pour ion Seigneur , & fe foû- 
mettre à lui, ajoutant en le raillant, qu'il, 
ne pourrait pas encore trouver dans tout 
fon peuple, d'afftz habiles gens pour les 
monter. Et mm trade te Domino meo fi™* c ' 
Régi Affiiiorum , & àabo tibi duo milita *** ** ** 
tquorum , nec poteris ex te prabere ajien- 
Joies eormt. Ils avoient cependant d» 
temps de Salomon , un corps de cavalerie 
affez considérable , & l'Ecriture .nous 
marque, que ce Prince avoir, douze mil- 
le chevaux à fon fcjvice* ; mais Ton n? i.P*r»i, 
voit pas que les J .ifs en eufTenr avant & c.i.v.i^. 
après lui ,'ainfîfoii peut juger , que ce- 
la ne dura qu'autant que fon Règne ; je 
ne crois pas cependant qu'ils en fuffent 
entièrement dépourvus , & il y a même 
bien de l'apparence, que Rtiblàces pouffa 
la raillerie un peu trop loin j mais enfin 
I S rt 
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101 Conformité des Coûtâmes 
il cft toujours très confiant que la cava- 
lerie n'ttoit pas ieur fait. Leur monture 
ordinaire Soient des ânes , aïnit on a 
tore de s'étonner & de trouver extraor- 
dinaire que Jésus Christ faifant 
fon entrée dans jerufalem } ne fe fervit 
pour cela que d'un âne , d'autant que 
c'étoît la coutume de la Nation. Un hom- 
me mêmj ne paflbit pour puiflànt & pour 
magnifique > que lorf]u'iI avoir des écu- 
ries ^pleines de ces animaux , de Ibrtequc 
l'Ecriture voulant marquer les Richeffcs 
& la magnificence de Jair le Galaaditc 
qui après Thola jugea le peuple d'Ifraèlj 
dit qu'il avoit trente fils , montez fur rren- 
Judic. c . te ^ nzs _ Habens trîginta filios fedentes 
1D ' "*'■ fuper trîginta puflos ajinarum. Elle nous 
„ ,. dit à peu prés la même cliofe d'Abion , 
?" qui fut aullî un des Juges d'Ifraël. 
** Lïs Indiens ont encore des Eiephans 

' dans leurs armées j comme nous lifons 
qu'en avoi?nr autrefois les Peifes , & 
prefque lo is les peuples de l'Orient ; ce 
font des furieux animaux; car outre qu'ils 
font tout couverts de fer , pour parer les 
coups de flèche , & de moufquet , que 
l'on leur tire de tous côtez , c'tft qu'ils 
. ont encore la trompe année d'une groffe 
chaîne qu'ils tournent avec rapidité , 8c 
qui fait un étrange ravage où ils paffenr. 
fur .tout lorfqu'ils font conduits par d'ha- 
î|es Cornacs. On appelle ainfi ceux qui 
"CO^uifent lis Eiephans. 

Les 



des Indiens Orientaux, &c. 
L.-s Romanis éprouvèrent autrefois u 
fuieur lit; ces animaux -, qui leur tuerea* 
quantité de monde , 1rs mirent en di 
(ordre dans la: première tutaille , ijl. 
; livrèrent à Pyrrhus Roy des Epirotes & 
ce ne fut qu'après avoir été défaits s qu'ils 
apprirent la manière d; s'en dtffèndré, 
qui croit de leur tir. r dans la trompe , 
ear comme cet endroit eft chez eux le- 

f4u$ fenfible , quand i:s s'y Périrent blefléz , au. 
ieu d'avancer fur ceux qui les attaquent 
ils retournent fur leurs g:ns mêmes , qui 
pour lors n'en font plus les maîtres. 

La coutume de fefervird'ELphans dans 
les armées , eil irés- ancienne chez les 
Indiens : ils en avoient l'ufags dés le temps 
de SemiramiS. Cette Reine, qui porta la 
guerre julqu'aux éxtremitez des Indes, 
voyanrle dégât que ces animaux failbient , 
s'avifa , au rapport de DîoSbre de Sici- 
le , d'en faire faire de bois , &*de les' 
faire mettre en bataille à la tête de foti 
armée , les Indiens qui ne croioient pas 
qu'elle en eut aucun , & qui tout dV 



furent fort étonnez : leurs cheval 
- .-«ïW: pas, moins ey^uvantez 
avoient vû de verkaiAtS E!c , 
ce qu'ils étoient parfaitement 
trefaîts : les Indiens plièrent d 
AOiriens les voiant en defordr* 
fiiivirent vivement: mairies 
apperais , qu'au Heu d'E 1 
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*04 Qmforniité des Coûtâmes 
leur avoit oppofé que de malles des bpi% 
reprirent courage, fe rallièrent, & pouffè- 
rent à leur tour les gens de Semiiamis , 
Hiils défirent. tt 
t L'hiftoire nous parle encore de certain! 
peuples appeliez Gandares,qui habit oienC 
les bords du Gange , & qu'Alexandre ne 
voulut point attaquer à'aofe du grand 
nombre d'EIephans qu'ils avoient, ou 
peut être , parce que les Grecs s'y oppo- 
ferent comme dit Quintc-Curce , 8c en 
effet ils avoient toutlieu de craindre ces 



nombre , & qu'ils foient bien conduits , 
font un terribk fracas dans une année. 

On peut voir dans Qitinte-Curce, com- 
bien les Eiephans de l'armée de Porus, 
ébranlèrent les troupes d'Alexandre s & 
routes les peines qu'eurent les Grecs , à 
fe défendre "d'abord contr'eux , ce cé- 
lèbre Hiltorien nous parle encore , de 
l'amour qu'avoir pour Porus , l'Eléphant 
que ce Prince Indien mon toit le jour de 
cette bataille , comment il le releva de 
avec fa trompe , Se le remit fur fon 
enfin , comment il le défendit 
.la dernière extrémité , & jufqu'à ' 
.coups que les Grecs lut por- 
tbus côtïz , l 'enflent rerrafie. 
dire , que , fi tous les Capital- , 
tous les (bldats de ce Prince in- 



"ent eu pour lui autant d'atta- 
de fermeté a qu'en eut ce ■ . 
"V, pauvre - 




l'ils foient en 



■ 
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des Indiens Orientât! 
pauvre animal , Alexandre 
être pas poufie plus avant fe- 

+ ++ \ 

ARTICLE. XXXI\T. 
De leurs Eaux de fenteurs. 

J, T Es Indiens ont confervé dans leurs 
JL* piaifirs , le goût des Anciens , par 

- rapport aux fleurs, aux eaux de fenceur , 
& en gênerai à tout ce qui flatel'odorar. 
ïgprfijue les gens un peu distinguez fe 
VÎÇteni les uns les atitrss , ceux qui re- 

Sivent la viiïre , ont de longues bouteil- 
! d'argent , qui jettent l'eau rofe par 
piufieurs petits trous , à peu pre's comme 
nos arrafoirs , & l'on les fecoue fur le 
vifage , & fur ta tête de ceux , à qui 
l'on veut faire honêtete , auxquels on 
prefence en même temps une affiette cou- 
verte de poudre de fandal , qui tft un 
bois très odoriférant , ilsenfrotrentleurs , 
habits , & comme cette poudre eft jeau- 
nâtre , & que la plupart de leurs habits . 
font faits d'une Toile blanche très-fine, 
cela fait delfiis , un effet , qui d'abord 
me parût bizarre , 8f me furpnt, mais un 
momentaprés m'étant reflouvenu que nous 
avions en Franc-' bien des gens, qui furies 
habits noirs nettoient trés-exaûcmem de 
la poudre jufqu'aux bafques ; je C«»ia<»- 
nai ma première furprife. 
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fyrmité des Coûtâmes 
• on ordinaire des' femmes de 
dans leur retraite ( cir elUi 
-ueres plus que chez Les Turcs ) 
.Lvdes bouquets, des guirlandes , 
v ces couronnes de fleurs, telles que les 
hommes en portent publiquement furU-ur 
tête le jour de leurs noces; en quoi ils 
fuivent l'ancienne coutume desGrecsqui 
etoientun peu délicats dans leurs plailïrs; 
lefqucls , non feulement le jour ûe leurs ' 
nôces, comme l'on peut voir dans pref- 
que tous les Epithaiames, mais encore pen- 
dant la douce faifon du printemps, &. de 
l'été, prennoient grand foin d'avoir tou- 
jours des couronnes de fleurs, les plus bel- 
les, & les plus nouvellement cueillies. 

+ 

ARTICLE XXXV. 
De leurs Onéîiotis. 

PRefque toutes les nations du monde 
ont regardé l'huile, comme une des 
chofes dont on pouvoit te moins fe paffer ; 
s'imaginam: qu'il croit impoffible de Te ga- 
rantir des migraines, ou de toutes les au- 
tres douleurs , fans fe frotter tous les jours 
la tête d'huile; ou en mettre fur la partie 
affligée; mais cette coutume qu'une efpe- 
ce de neteflité avoit d'abord introduite, 
W**io*<bi$!a fuite des temps, un des 
>y ..i:ltnirna)s, dont fe ferviient 
le 
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des Miens Orientaux , &c. 107 
le luxe, & la motefle , pour corrompre 
les mœurs des hommes. \ 

Je dis que cette coutume commença par 
une efpece de neceffité ; car comme je viens 
de remarquer, elle étoit regsrdée comme 
un remède fouverain contre les migrai- 
nes, & particulièrement dans le pais chauds : 
ce qui eft toujours de très- certain; c'ellque 
l'on n'y voit prefque jamais devenirchau- 
. ves , ceux qui ont foin de fe frotter la 
tête d'huile. L'on voit dans L'ccriture 
combien les femmes Juives entr'autres 
étaient attachées à ces fortes d'onftîons 
qu'elles preferoient fouvent, aux ebofes- 
mêmes les plus neceflaires à la vie ; ainfi 
cette veuve d'un Prophète laquelle s'a- 
dreflà à Elizée : .quoiqu'elle fût tre's- pauvre, 
& que d'ailleurs elle manqua de tout , 
avoir cependant encore de l'huile pour 
s'oindre. Non babeo ancilla tua qtàâqnam « 
in donio mea ) nifi param ohi quo ungar. ' j* . 

Les peuples des- Indes font également 
attachez à cette coutume , mais parricu- 
lieremeni les femmes ; & une de leurs plus 
grandes peines, feroit de n'avoir pas toû- 
jours la tête luifanre d'huile; maïs comme 
elles n'ont point d'huile d'olive , elles ne 
fe fervent que de celle de Coco. 

Les onftions n'étoient pas feulement 
cmploiées chez les anciens , contre les maux 
de tête, &oour Us bleflures, ils s'en fer- 
voirnr encore pour fc fortifier les nerfs, & 
fe rendre les membres plus Coupla, parti- ' 
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culiercment après quelque exercice péni- 
ble î ainfi nousvoïons dans l'Iliade, qu'U- 
lifle & Diomede étant revenus de l'ar- 
mée de TroienSj où ils croient allé pour 
examiner ce qui s'y paflbit, fe lavèrent , 
Utai.î, frottèrent d'huile,^ fe mirent àdéjeii- 
10. ner , Hique loti & ttrt&i pingui oleo , 
jeutaetilo effidehant. 

Les Indiens en ufent de même après 
leurs voiages,ou en gênerai après quelque 
aftion qui les aura fatiguez , car pour lors ils 
nefe repofenr , & ne mangent qu'après s'être 
'lavez, &s'ctrefrottezd'huile. 

Autrefois les Amiens s'en fervoient 
aulïï , non feulement ceux qui étoient 
deftinez à la ltire , pour empêcher que 
leur ennemi n'ént prife fur eux , mais en- 
core tous les autres, dans la veiie d'en 
"être plus fouples, & plus robuftes. 

Les Hommes ne regardant dabord que 
l'utilité dans ces onftions , n'y emploie- 
rent que des huiLsfimplts, &fansodeur >) - 
mais peu à peu voulant joindre l'agréa- 
ble à l'utile , ils y méUrent les faneurs , 
& les aromates ; ainfi , ce qui n'étoic 
dans le commencement , qu'un preferva- 
tif, ou un remède, devint à la fin un des 

Klaifirs les plus fenfuels , il falut après ce- 
i pour paroître beau , & galant avoir les 
cheveux tout humides d'eftençes , & être 
tel qu'Anacreon nous reprefente Bathille» 
car lorfqu'il donne au peintre les moiens 
de tracer comme il faut le porttaic àz ce 
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des Indiens Orientaux , &c. 20J 
beau Samien , il lui ordonne de lui faire 
les cheveux bumidas. 



Niùdas comas faciUi. 



Aitatf. ' 
Ode. i 9 . 



Virgile nous dépeint Turnus de la mê- 
me manière , & dit que fes cheveux frifez 
avec m fer chaud , èioiemz tout humides 
de myrrhe. 

ji .Crifpatos calido firro , myrrhaque ma-Mneid.l. 
': (lentes. II. 

On pouffa même -la molefîë , jufqu'à fe 
faire fans fcrupule , frotter tout le corps 
d'effences par des femmes , ce queTcle- 
maque , & Pififtratc , tout Cages qu'ils 
croient , firent cependant après avoir vi- 
ffké le palais de Menelaus , & avant de 
fe mettre à table , comme le rapporte Ho- 
, mère. Hoi autem pofiquam ancilla lave- q,* f 

D'autres, immédiatement avant de fe - 
mettre au lift, s'oignoient tour le corps 
d'huiles odoriférantes , ce que faifoîent 
encore pluficurs Chrétiens des premiers 
fiecles , & ce que Clément d'Alexan- 
drie condamna dans ceux de fon temps. 
Cor on arum autem à^unguentoramiiftisnon C!em. A- 
efl nobis neceffàrius , ad libidines tnïm c> i ex j t ,ji 
votuptatet impellunt , maxime cam voXf, j. 



propt efi. 

Les femm*s croient celles qui s'en fet- 
voient 
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no Confit-mité des Coûtâmes 
voient le plus , & l'Arabie ne fournifibir 
pas des parfums afTez forts -pour fatisfaire 
pleinement leur odorat : nos Européencs. 
même étoient dans le-meme goût il n'y a- 
pas encore fort long-temps; mais la mode 
.aiant changé , il a été abfolument hecef- 
faire quelegoutchangeaaufli, Siqucpour 
fe conformer au temps , celle (jui , il y a 
vingt-cinq ans , aurait demeure fans au- 
cune peine au milieu d'une douzaine des 
plus odoriférantes caffoletés 3 &■ quipottoit 
toujours des gans de femeur, fe pâme 
prefentement a la veiiede certaines fleurs , 
ou à l'aproche du moindre parfum. Altro 
tempo , altro gujio. 

Lorfque , chez les Juifs , un homme 
entrait dans la maifon de quelqu'un de 
fes amis , on lui prefentoit des efTenceS) 
pour s^en frotter la tête , & c'étoir un 
manque de civilité , ou une marque du 
peu de cas .que l'on faifoit d'un homme , 

Ïue de ne lui en point offrir ; ainfi le 
'harifien chez qui nôtre Seigneur J E su s- 
CHRIST fut dîner , aiant trouvé mau- 
vais qu'une femme , & entr'autres une 
femme pecherefle vint lui oindre les pieds ; le 
Sauveur lui ■ reprocha , que ce qu'il devoir 
faire lui même , cette femme l'avoir fait , 
lui dîfant vousn'avez pas oint matête d'hui- 
le , & cette femme en a verté fur mes 
pieds- Oleo caput mtum non unxfii; hsc 



noter» wgut nto unxtt pedes meos. 

Le Ffahnifte voulant marquer , qu'il 




n'aura 
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del Indiens Orientaux, &c. III 
n'aura jamais de familiarité avec le Pé- 
cheur, dit qu'il ne fe fervira point de fou 
huile , pour s'oindre la tête, oleum Pec- 
catorh non hiphgitet capttt meum. C'eft- 
à-dire , qu'il ne le vifit<*ra point , & que 
par confequent il ne fe trouvera point en 
occafibii de recevoir Tes honêtetez. 

Les Anciens ne fe fervoient pas feule- 
ment d'huiles parfumées & d'effences 
pour leur ufage , mais ils en frottoient 
encore les oifeaux , comme on peut voir 
dans cette aimable Ode , ou Anacreon 
fait parler deux colombes dont une por- 
toit de fa part une lettre au beau Bathil- 
le. Sa camarade la félicite fur ce qu'elles 
les aîles parfumées & qu'elle répand 
par tout une odeur agréable. 

Tôt uttde mine odores, 
Hue advolans per auras 
Sçirafqtit dcpluifgue. 

Le Grec exprime encore beaucoup 
mieux. 

Les Indiens ne prefentent ordinaire- 
ment à ceux qui leur rendent vifite , que 
de l'eau rofe , comme je viens de le re- 
marquer dans l'article précèdent : miis 
lorfque l'on fait quelque fejour chez eux, 
ils ne manquent pas de vous offrir de 
l'huile tous les matins. 
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ARTICLE. XXXVI. 
De leur Extérieur afftéié. 

L'On peut dire des Indiens, qu'en gê- 
nerai ils font trés-propres : ils onc 
grand foin de fe laver, & je fuis affeuré, 
que fur les fréquences ablutions , ils su- 
roient pû difpucer contre les plus ferupu- 
leux Pharifiens , avec lefquels ils con- 
viennent outre cela en plufieurs chofes , 
comme dans leurs prières, qu'ils affeâeni 
quelquefois de faire en public, mais plui 
particulièrement dans leur extérieur fe- 
rieux , & compofe'. 

L'emportement efr chez eux la marqué 
d'une ame baffe, & ils ont un mépris tout 
extraordinaire , pour ceux qui ne font pas 
maîtres d'eux-mêmes, & qui fe mettent 
en colère : on 2 beau leur faire quelque tort , 
ou quelque injure, ils ne forte nt jamais 
de leur aflieté, mais ils nelaiffentpaspour 
cela de fe venger , Sf lorfqu'ils onc une 
fois refolti de nuire à quelqu'un , ils le font 
d'autant plus (ftrement , & avec d'autant 
plus de danger , qu'ils ne fe fervent pour 
cela que de leur fane froid, &qu'ilsyem- 
ploient toute leur rerwxion. Us cachent mê- 
me fi bien leurreffentiment, quequoi qu'en- 
tr'eux ils foienr toujours fur leurs gardes , 
avec ceux qu'ils feave^t n'avoir pas 
fujet 
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des Indiens Orientaux , &c. HJ 
fujet d'être contins d'eux : cela n'empêche 
pas que tous les jours ils ne s'atrapent les 
uns les autres, & qu'ils ne voient Couvent ■ 
partir ie - coup qui les accable , de lamain 
de ceux , qu'ils croient être leurs plus chers, 
&c leurs plus tîdeles amis , & lorfqu'ils fe 
votent ainfi trompez, (ans penfer à celui 
qui les a duppez, ils fecomententdes'ac- 
eufer eux-mêmes de leur malheur, & a- 
voiient qu'ils l'on: bien mérité , pour 
avoir eu delà confiance en unhommeàquî 
2Utrefois ils avoitnt donné quelque fujet 
de mécontementi car ils ont pour princi- 
pe , qu'une injure ne s'oublie jamais. Quoi- 
que dans le particulier ils foient les ho;n- 
mes du monde les plus porte/, à la débau- 
che: ils four cependant très referez dans 
le public: l'Sn n'entend jamais fortir de 
leur bouche, de parole obfcene& leur ex- 
térieur eft toujours irés-modefte : enfin on 
les pourrait propofer pour des modèles |de 
perfection morale, s'ï's p-nfoieni comme 
ils parlent, & s'ils vivoient de même. 

ARTICLE. XXXVII. 

De la manière dont les Mngols divifent les 
jours c?" content les bern es. 

T Es Mogols divifent le jour entier, 
I -r c'eft-à-dirc les vingt quatre heures, 
en huit parties , ou quarts , & chacun* 
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de ces parties , eft encore divifée en plu- 
sieurs autres , félon «rue les jours font 
longs, ou courts. Ceux, par exemple, qui 
font proche la ligne , & chez qui par 
confequent , l'inégalité des jours & des 
nuits n'etl pas fort grande , ont très peu 
de différence dans leurs divifions & dans 
leurs quarts : mais cette différence eft plus 
feniïble fous Jes Tropiques, &ell: augmen- 
te toujours, àmefure que l'on s'éloigne de 
la ligne équiuoxale. 

lis ont pour connoître les heures, une 
horloge , a eau mais fort différente de la 
CUpfydre , qu'on prétend avoir été inventée 
par un certain Ctefibius d'Alexandrie, 
environ l'an fix cens trente quatre de la fon- 
dation de Rome. La Cle^fydre étoit com- 
pofée de deux badins unis l'un à l'autre J 
dont l'un étoit plein d'eau , & l'autre 
droit vuide. Ce dernier avoitdansfon fond , 
un morceau de liège , qui l'oecupoit en- 
tièrement , excepté ce qu'il lui falloir , 
pour monrer & defeendre avec aifance. 
On pofoit fur ce liège , une petite figure 
qui tenoit une baguette à la main, avec 
laquelle elle marquait les heures fur les 
lignes qui étoient tracées fur une petite 
colonne , qui étoit attachée aux bords 
du baflîn & qui s'élevoît au deûuS. Il y 
avoit un petit trou qui communiquoit dt 
l'an à l'autre , & celui qui étoit plein, 
fe vuidoit. doucement dans celui ai étoit 
le Litge , que l'eau élevoit peu à peu, & 
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à mefcre que L; liège montoit , ta petite 
figiire : <jiit étoit pofécdelTusmontoitatifli, 
& murquoic ainii les heures avec fa ba- 
guette. 

C e dont fe fervent les Mogols , & 
qu'i appellent Cari, ou Gadli , eft plus 
nmple , mais aufli demande- 1- elle plus de 
foin, parce qu'il faut qu'il y ait un hom- 
me qui ait toujours l'œil djflîïs. Ceft un 
baffîn plein d'eau , dans lequel on met ' 
une petite rafle de cuivre , qui à>un pe- 
tit trou dans le fond. L'eau entre peu à 
peu dans cette tafle , & lorfqu'eUe e[l 
pleine , & que l'eau qui à entré, dedans , 
commence à fe mêler avec celte du baf- 
(în , elle va à fond , & le temps qu'elle 
a mis à fe remplir , s'appelle un Gm-iquï 
félon l'obfervation que j'en ai fairte , fe 
monte à vingt deux minute; , & trente ; 
fécondes * de forte que torique le jour e(t 
juftcmént de douze heures, chaque quart 
contient huit Garis , qui font cent qui- . 
tre-vingt minutes , c'eft à dire trois heu- 
res. Q^iand Içs jours font plus courts, les 
quarts du jour contiennent moins de Ga- 
ris , Si ceux de la nuit en ont davanta- 
ge , car 1 l'on doit toujours augmenter à 
l'un , ce que l'on retranche à Paiïtre,vû 
que le jour & la nuit doivent régulière- 
ment faire entr'eux , foixante & quatre 
Caris, c'eft-à-dire , mille quatre cens qua- 
rante minutes , & félon nous, vingt quatre 
heures. Aufli-tôc qu'un Cari eft pafle ce- 
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lui qui en a foin frappe avec un marean 
fur une table de cuivre autant dg coups 
«u'il a pane de Caris , après quoi -il ; en 
frappe encore d'autres , pour marquer dans 
quel quart on eft , foit du jour, ou de 
la nuit. 

Quelques-uns ( au raoport d'Aben-Ef- 
ra) on prétendu que \n 'ferapbim dont 
il eft fi fouvent parlé dans lVcriture» 
étoient des horloges à eau, à peu pre's tels 
que les Garh des Maures , mais ils ont 
avancé cela fans aucune preuve , & . 
même fans aucune raifon de vraifemblan- 
ce , car, par exemple, les Dieux que Ra- 
chel vô!a à fon Pere Laban font appeliez 
dans le Texte Terapbint , & il n'y a pas, 
d'apparence de dire que, fut l'horloge 
de fon Pere qu'elle L nleya , car ce n'au- 
roit pas été quelque chofe d'à fiez précieux 
pour l'emporter furtivement , & pour 
mériter que l'on courut après comme fit 
Laban , qui chercha foigneufem^nt dans 
toutes les tentes de Jacob , ce qui lui avoit 
été volé.Ces Terapbim étoient des Dieux 
Pénates , 8i ron pas des horloges ,; mais 
c'elï une erreur de dire que ces figures 
aienr jamais parlé , & que Rachel ne l'es 
emporta, que pour empêcher fon Pere de 
Us confulter fur fa fuite. 

t- '('■ 

ail 
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ARTICLE XXXVIII. 

Dif /«*r principal Temple. 



JL/ Temple île Jerufalem . comme la mai- 
fondu Seigneur , comme un lieu vérita- 
blement faine , & ou particulièrement 
Dieu vouloir être adoré. 

Les Mahomerans dans leur eirtur peu- 
vent la même chofe de la Mecque, & les 
Gentils Indiens de la Pagode dejaguernu, 
qui eft un grand bâtiment çonftruit fur le 
bord de la mer, & aflez proche de Ba- 
laflor', l'on dit qu'elle eft très-riche , & 
qu'entre autres chofes, il y a une grande 
ftatue, qui a deux gros yeux d'emeraudes, 
maiscommejen'yaipoiméré.&rquejen'ai 
trouvé aucun Européen qui pue m'en parler 
a vec cermude,je ne fçaurois en rapporer rïea 
depoiïtifj & dire au jufte ce qui en eft. 

Le Mogol la fait fermer , au moins 
me l'a-t-on dit de mctiie; &celaponrem- 
pcclicr le concours d'un riombi-e infini de 
Gentils , qui y venoïenc des endroits les 
plus reculez des Ind^s , & dont les Brah- 
jues jerirQttnt beaucoup d'argent. 
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VOilà leî points principaux en quoi 
l'ai pû remarquer , que les In- 
diens convenoient avec les Anciens , &c par- 
ticulièrement avec les JuifS .mais un nom- 
mi qui raifonn;roit en Paiin .trouverait 
beaucoup plus de reffemblance entre- ces 
cliux Natiolfc. Un Romain, par exemple, 
qui fous le règne de Titus les aurait con- 
nuéstoures bsdeux& aurait volu décrire 
leur caraftîre, l'aurait peut être fait ainfi. 

Les peuples de la Judée , & ceux qui 
habitent les terres les plus reculées des In- 
des , conviennent affez dans leur génie, 
dans leurs coutumes, & dans leur manière 
de gouverner. 



une rude fervitude , a laquelle ils font 
d'autant plus aflùjeris , qu'ils aiment , 8c 
qu'ils adorent même leur, captivité ; je 
veux parler de leur Loy , qui cft le plus 
dur de tous les Efclavages. 

L'attachement fcrupuleux , que ces deux 
peuples ont à l'antiquité les empêche de 
faire aucun pro grés dans les feiences , & 
les oblige . de relier dans l'ignorance 
de leurs Pères ; car tout ce qui a la moin- 
dre apparence de nouveauté les effraye, 
& c'eft un crime chr* eux, de renchérir 
!<• rnoi» d u monde fur ce qu'ont dit les* 
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La fcience des uns & desautres ne con- 
fifte qu'à retenïcpar «eux, ce qu'ils di- 
fent que les Dieux ont fait pour eux; outre 
quelques livres de morale , dont ils ont 
foin d'apprendre les Préceptes , & qu'ils 
répètent a tout moment avec une gravité 
affe&ée , qui n'eft pas moins une marque 
de leur ignorance , que de leur prtlompt ton. 

Ils ne font la guerre que par bouta- 
des , & ne vainquent que de même , ou 
pour mieux dire, ce ne font que des ma- 
chines , que leurs Prêtres mettent en mou- 
vement , & à qui ils infpirent de la har- 
djeflè , ou de la crainte , félon qu'ils les 
affairent , du gain > ou de la perte de 
la bataille. 

Ils fe bâtent quelquefois pour la defen- 
fc de leur Religion avec une opiniâtreté, 
qui étant fondée fur quelque promené de 
leurs Devins , ne peut tenir que de la fu- 
reur ; & ces malheureux ne s'apperçoi- 
vent pas qu'ils fortifient leurs fers, & 
qu'ils appefantiflëut leurs chaînes , à me- 
fure qu'ils donnent à leurs Prêtres , par 
leurs victoires , l'occafion de travailler à 
l'affermifTcment de la Loy , ou plutôt 
de la Tyrannie. 

Au refte comme ils traitent tous les au- 
tres -peuples de profanes , qu'ils refufenc. 
tfavoir aucune familiarité avec les étrao-, 
gers , & qu'en gênerai ils meprifent tout 
le monde j il ne faut pas s 'étonner, s'ils j 
eu font également meprifez. : si: :., 
.: , v Ki k-nLet. 
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Les premiers ont regardé comme' le 
■plus grand de tous les malheurs , la do- 
mination des Romains , qui éroit cepen- 
dant ce qui leur pouvoir, arriver de plus 
avantageux ; car là commerce qu'ils ont 
Clé obligez d'avoir par là avec les plus 
polis, & 1rs plus Içavans de rous lcshom- 
mes, aiaiit, commencé à leur delïiiler les 
yeux , les a mis dans la liberté de penfer 
tl'orenavanc par eux mêmes, & de n'être 

Ïlus captivez àifuivrelssfentîmens de leurs 
'erefjauffi quelques uns depuis ce temps 
là fe font ils appliquez à l'hiftoire des 
autres Nations Y & a l'étude des beaux 
arts , qui avant .leue croient inconnus. 

Les chaînes des autres font encore dans 
leur entier, & ce. fera également un bon- 
heur pour euxy fi quelque nation civili- 
fée peut jamais les rompre , en tes fou- 
mettant à fon Empire. 

Ils penfèrentdu tempsd'&lexandre, for- 
tir de leur captivitéi &filcsGrecsavoient 
fait un plus longftjour dansleslndes, ils leur 
auroienr infailliblement communiqué leur 
politefle , & leurs belles connoiflânccs; mais 
ce Héros vouloir v aincre trop de peuples 
pour ofer fe flater d'en pouvoir entière- 
ment afTujettir aucun, & lui faire embra- 
lïer les loîxdu vainqueur; à peine ixtctne 
paroiuoii-it qu'il- eut pafle dans un pais , 
£tiffi-tôt qu'il en était foiti ; femblàble en 
cela à ces tariens,qiii laiffent d'autant moins 
de traces dans uncndroitjqu'ilsyoïlEpaflë 
avec plus dérapidir;'. Va 
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U N parafant de l'antiquité , ou un 
:erptic aufterc parlereie bien autre- 
ment des Juifs i & des Indiens , quand 
mfaxie.il né iferoicaiiaraediftinaion en- 
tre leurs "Religions , & qu'il les regarde- 
loit fur le même pied v &r je crois que 
du peu de remarques que j'ai faites fur cei 
deux Nations, il ponrroit tirer les reflex- 
tions fuivantesi. 

Les- Juifs & les Indiens ont confervé, 
au moins une; grande partie de la fimpii- 
ciré desi premiers hommes , que l'on voit 
reluire dans leur nourriture , dans leurs 
habillemens & dans leurs plaiiîrs , où ils 
chcrdfenc roiijautsvxe: qu'il y a de. plus 
naturel ; car ce qu'ils aiment le plus , eft 
ce qui fe prefente le plus ftmplernent à 
leur penfée , Se ce qui flate le plus natu- 
rellement lejicjrfljigjriation. 

La Oaînt* d'errer , fait qu'ils fuivenc 
exaûénient'les confeils des plus rages - 
des ftlus éclairez d'entr'eux ; parce -qu'ils 
connoiffent combien il eft dangereux à 
tous Ifs hommes , maïs plus particulière- 
ment a-ceux qui, n'ont point encore d'ex- 
periençs ; de ne fe vouloir conduire que 
par leurs propres lumières. 

Ils pratiquent avec une exactitude 
ponctuelle, tours les règles que leur pre- 
crk la Religion qu'ils- profeuVnr , & 
fconnoilfânt que les hommes' né 
jcre> entièrement à eux mêoies 
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font en quelque manière nez pour la fu- 
jetion -, ils aiment mieux fervir les Dieux , 
& fe fouinetrre .aveuglement à leur Loy , 
que d'être les Efclâves du caprice, Se de 
l'ambition, comme le font prcfqtie toutes 
les autres Nations. 

Ils négligent toutes les feiences , qui 
ne font point necelTaires à la vie ; les re- 
gardant comme des connoiflimees , qui 
rendent à la vérité les hommes plus éclai- 
rez, mais fpuvent auffi plus malheureux, 
& prefque toujours plus vains. 

Ils fçavent que le mal fe gliffe avec bien 
plus de facilité que la vertu ; c'efl pour- 
quoi ils évitent d'avoir aucune familia- 
rité avec les étranger», de peur dS fe fa- 
Riiliatifer auffi avec leurs mauvaifes cou- 
tumes , & avec leurs vices j & c'eit pour 
s'empêcher d'être obligez de vivre avec eux 
qu'ils ont fait queliptf&ûsr^ies efforts fi 
furprerjans , pour leur dehmlre Kntrée de 
kl.- . pais , ou pour les «T. chafler, X 

Us n'occupent point leur efprit , à> rien 
t'tabi'ir de nouveau ; fcV Tie s'en ferment, 
que pour leur commerce, ou pour /exer- 
cer dans le métier qu'ils ont fp^ris Je 
leurs Pères ; bien difterens en cela des 
peuples , que nous appelions polis & cî- 
viliiez , où les hommes ne fontjarmiscon- 
tetis de ce .-,ue leur ont laifle leurs pre.ie- 
eeffeim, ou \'j appliquent continuelle- 
ir efprit, à inventer quelque cho- 
fortïr pour ainfi dire la nature; 



DigiLized by Gûogl 



des Indiens Orientaux , &c. 2ij 
te où ils acquièrent d'autant plus de repu- 
tariou , qu'ils ont fçû s'écarter de la rou-i 
te de leurs Ancêtres, Se s'éloigner du 
naturel. 



VOicy d'un même objet , deux por- 
traits bien ditfetens , & bien con- 
traires j le Romain nous reprefenre les 
Juifs , & les Indiens , comme des ftupi 
des , l'efpritauftere nous en parle , com- 
me de gens remplis d'une profonde , & 
d'une véritable fageTTè , & chacun fuivam 
le penchant qu'il à vers la nouveauté j on 
vers l'antiquité. 

Ainfi font prefquc toutes les chofes de 
la vie , que les hommes ne louent, ou ne 
blâment ordinairement , que félon .qu'el- 
les conviennent , ou qu'elles font oppo- 
fe'cs à leur inclination , y en ataçt trés- 
peu de mauvaifef , qui ne trouvent des 
approbateurs ï & encore moins de bon- 
nes , qui ne rencontrent quelque cenfeur. 

ARTICLE. XXX IX. 

Des Indes en gênerai , & de la manière 
dvr.t on y vit. 

TE trois que le Lecteur inepardonne- 
ra bien , fi malgré la refolurion que 
j'avois prife , de ne parler que de U 
K 4 * Con- 
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Conformité des coutumes des Indiens av&r 
celles des Anciens; j'abandonne cependant 
■entièrement L'Antiquité dans ce dernier 
Article, fi je prens le ftile ordinaire des 
Relations , & fi je parle un peu des In- 
des, comme tous les autres Voyageurs en 
ont parlé ; quoique cependant je ne ms 
flate pas de rapporter rien de nouveau fur ce 
chapitre , & que je fois trés-perfuadé , 
^ue je ne dirai , que ce que pîufieurs au- 
tres ont dit avant moy ; auffi ne m'y m- 
reterai-jc que fort .peu- & je n'en parle- 
rai même , que pour ne pas paroître trop- 
fingulier , & trop attaché à mes premiè- 
res Idées. 

Prefque tous ceux qui n'ont point fortî 
de chezeux, fe font une peinture avantageii- 
fe des Païs éloignez: ils s'imaginent, que 
l'on y trouve abondamment toutes les cho- 
fts neceflâires à h vie , ils les croient 
exempts des deflâuts. & des defagremens 
qui Te rencontrent "35m le leur , & ils les 
regardant comme d;s endroits délicieux, 
pareeque la plupart des Voyageurslesleur 
dépeignent de même dansleurs Relations, 
& qu'ils font prefque toujours desdefertp- 
tions agrcables , des pais qu'ils ont vû. 

Avant que de forrir de l'Europe , j'a- 
vois lû quantité de Relations d;;s Pais étran- 
gers , & ces Relations me les reprefen- 
toient ordinairement , comme des lieux 
enchantez : tout y étoïtbçau , toutyétoic 
aimable , les plains Us plus innocens s'y 
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prefenroienr en foule ; &ç it ne rnauquoit 
à ceux qui vivoiew uans.ces -heureux Cli- 
mats, que d'y «ivre éternellement , pour 
être éternellement: heureux, lùje lecroiois 
ainfi , pareeque je l'avois lù de même ; 
mais je. me fuis bien :detiompé, i: depuis que 
j'ai vù ces endroits;, dont qn m'avoit fait 
des portraits iî avantageux , & j'ai ptcfque 
tOÛ)Otirs remarqué, que l.tplù-parr d.'ceux 
qui en avoient parlé, avoient de beaucoup 
exagéré leursagremens , S<:-qu'ilsn'avoienc 
dit que très peu de choies , des incommo- 
ditez qui s'y trouvoient , 8c de tout ce 
que l'on éroit obligé d'y fournir. 
- L'Auth^ur de la nature a partagé aflez 
également fes faveurs à tous les difierens 
pais : chacun a du bon & du mauvais , Se 
lorique l'on en a vii pîuiieurs , il eft bien 
(difficile de demeurer long-temps dans un, 
fans en regretter quelqu'autrc, parce qu'il 
n'en en: point , à qui il ne manque quel- 
que chofe , que- l'on pourrait aifemenc 
trouver ailleurs. Ainfi l'on doit fe oeUire 
ds tous les préjugez que l'on pourrait 
avoir fur cet article , & ne pas .s'imagîqer 
qu'il y ait dans tout l'Univers , aucun en- 
droit où l'on n'ait rien .à dïfirer ,& ou, 
fi l'on trouve des plaifirs, on ne rencon- 
tre en même temps des peines. 

La côte^je Coromandel tft dans la 
Zonz Torrïde, auffi eit elle expofée à de 
terribles chaleurs , il y règne pendant un 
certain temps de l'année , des voies, qus 
K. 5 l'on 
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Ton appelle vents de terre, parce qu'en 
effet ils viennent du ■éôeé- delà terre , & 
c;s vents y font les plus incommodes du 
monde ; ils durent ordinairement depuis 
les neuf à dix heures du matin , jufqu'à 
trois ou quatre heures d'apres-mïdi-, & il 
faut être fait au climatpour pouvoir for- 
tir pendânt ce temps là, car à chique pas 
que vous faîtes il fembte qUel'on vous jette 

'du feu au vifage', fur tout de puis dix heu- 
res , jufqu'à d'eux , ce vent de terre eft 
fuivi d'un vent de mer , qui s'élève 1 auifi- 
tôt que l'autre a ceffé -, & qui eft d'au- 
tant plus agréable , que la chaleur du jour 
a été forte : pour lors on peut tout à fon 
aife , jouir ses plaifîrs de-Ja promenade. 

On regarde ordinairement comme "le 
plus grand agrément àci Païs chauds , le 

.plaifir d'y voir toujours les arbres verds ; 
cependant on s'y fait , & je ne fçai mê- 
me fi l'a variété des faîfons que nous avons 
en Europe , ' n'a pas quelque chofe de plus 
agréable , car fi l'on n'y reffént pas la rî- 
geur de nos hivers , on n'y voit-rien aulïi , 
qui aproche de la beauté' de 'nos Prii»- 
temps, c'eft un perpétuel été, mais une été 
ries-chaud qui brûle toutes les herbes & de- 
feche les Campagnes le^uelles neconrer- 
vent leur gazon qu'environ deux mois après 
la fatfôn des pluies. . •.' , 

- Les pluies y font réglées , &: y Sanat 

'ordmairêment depuis la moitié de Juin-, 
jufqu'à r 13 moitié de'Sept-mbre , & ejles 
ne ccûcnr prefque jamaispendaiu ce temps 
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Jàjdks ("ont moins incomiiiodse àPondi- 
chery , qu'elles ne le font ailleurs , parce 
que j comme le pais n'eft que de fable ; 
elles n'y gâtent point les chemins , qui 
dans le Royaume de Bengale font prefque 
impratiquables , pendant: ce temps là), par- 
ce que la terre y eft fort gratte, ces pluies 
font abfolument neceflaires dans les Indes , 
& lorfqu'elles manquent , comme les ris 
demandent beaucoup d'eau ; on eft feur 
d'y avoir la famine. 

Le Ris eft la nouriture ordinaire du 
païs : après qu'ils l'ont fait cuire , ils 
mettent du beure & du fafran ddïus , avec 
quelques herbes , d'autres y mettent de ta 
viande , ou du poifîon , & ils appellent 
cela des Caris , ils ont toujours grandfoin 
que le poivre y domine , mais à cela pies , 
ces ragoûts ne laiflent pas d'avoir leur 
bonté. 

' La châtie .y eft affer abondante: on y 
trouve du fanglier, du chevreuil, du lièvre, 
de la perdrix, du ramier, quantité de becal- 
fines, de canards fauvages, de cercelles, 
& detouteautrefoïred'oifeaujtaquatiques. 
Je' n'y ai jamais vû de lapin. 

L'on ne peutgueres manger de meilleur 
poîflbn qu'à Pondichery; ilyenaentr'au- 
rres une efpece qu'on appelle Pampre , c'eil 
un poiflbn ptat, & jenepuismieuxlecom» 
parerqu'a nôtre Turbot , il n'eft cependant 
pas rourà fait fi gros mais la chair en eft auflï 
lame, Se il ne lui cède en rien pour ce qui 
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Il y a dans cette même Ile une grande 
quantité de Caffiers , qui font les arbres 
qui portent la Cafte : on (çait aflez com- 
munément en Europe , comme font faits 
les bâtons qui enfermsnt cette efpece de 
gomme purgative ; ils font longs &c fecs 
ïôrfqu'ils font dans leur maturité , 8c 
quand il fait- du vent , ces arbrss qui 
ordinairement en font fort chargez ; les 
agitent & les font s'entrechoquer les uns 
les autres , ce qui fait un bruit qui 
d'abord étonne fort ceux qui en ignorant la 
caufe , fur tout , lorfqu'its fe trouvent au 
milieu d'une forêt, ou quelquefois fans 
voir des CafTiers auprès d'eux , ils en- 
tendent de loin tout ce tintamarre. 

Il fuflit d'avoir mis le pied dans les Iu- 
des , pour avoir entendu parler de Be- 
thel , car après le ris , c'eft la cliofe qui 
y eft le plus en ufage , & dont les-In- 
diens, & même quantité d'Européens peu- 
vent le moins fe pafler. 

Ce Bethel eft une pUnte , qui monte 
à peu prés comme nëtre Vigne-Vierge, 
& 011 donne ordinairement à chacune 
de ces plantes» un échalas d'environ quin- 
ze pieds de haut. Sa feuille approche 
atfez de celle du lilas , maïs elle n'eft pas 
fi épaifle , & c'eft cette" feuille , dont' 
les Indiens font fi friands ,mais ils ne la 
mangent jamais feule : premièrement ils 
la frottent d'un peu de chaux faite de co- 
quillages , & enfuicï ils enveloppent de- 
dans, 
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fois un de nos foldats , qui après avoir 
relié plus, de deux jours fans vouloir man- 
ger s deferta pour Cuivre une femme , que 
l'on m'affura lui avoir donné un Be- 
thel , quoi qu'auuremcnt la femme n'en 
valut pas la peine , étant fort vieille & 
fbix laide , au lieu que le foldat c'toit un 
garçon, de trente ans fort-bien fait. Ils fe 
fervent aufli ■quelquefois de ces Bethels, 
pour empoifonner leurs ennemis. 

j'oubliois dédire , que lorfque les In- 
diens font blelfez ; ils font mâcher de la 
feuille de Bethel par quelqu'un , & fe la 
font mettre enfuite dans leur plaie; & ce 
remède a un effet prefque auffi prompt , 
que celui du-Baume. 

Généralement parlant, les terres des ïndeS 
forft foTt dcfertes; On eft fouvent obligé de 
faire bien du chemin, pour trouver quelques 
pauvres'chaumieres, ou quelques malheu- 
reux Villages qu'ils appellent Aidées , dont 
même la piûpart font abandonex. Cette de- 
folaiion eftune fuite des guerres du grand 
Mogol , qui àcommencépârruinerlePais 
des Indiens, pours'en rendre le maître ; & 
qui par politique , continue toujours à 
les tenir dans l'oppreflion & dans la mi- 
■fere , depeur qu'ils ne veuillent fecoil-r 
le joug, car malgré toutes les pertes qu'ils 
ont mets ; ils font encore en bien plus 
■grand 'nombre , que les- Maures. On ne 
peut sWêcher d'être touché de compaf- 
fiou, loifjubn fait reflexian à l'efclavje 
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de ces peuples , & à l'fcraicrtttefbbiktife 
de leur pais , & qu'on compare l'état danilei- 
quei ils font prefeniement , avec celui où iU 
etoient il n'y a feulement qirs cent. ans. 

On a toûjours-regardé les Afiatiques i 
comme des gens moux & efiferainez & 
en cela on leur à rendu juftîce,. car itsnlai- 
ment gueres îe travail i S: ils font au con- 
traire tout à fait- -amis du repos : lors me * 
me qu'ils font obligez de travailler , c'eft 
avec une certaine indolence , qui fait bien 
voir qu'ils font hors de leur. centre. Pour 
moy je l'attribue à la chaleur du Climat, 
car j'y ai bien vu des Eurepscns qui en 
tres-peu de temps , avoient contracté: la 
même maladie; & on a 'mèm: affcz de 
peine à s'en garantir. . ■•• J, 

Cette indolence , fie cet amour du»re> 
pOS , font qu'on ne néglige. rien, pour fe 
donner toutes fes aifes ; & on n'y reuffit 
pas mat , pour le peu que l'on veuille en 
prendre la peine. Il eft vrai f i qu'on n'y 
yoît pas ce grand monde , & qu'on n'y jouit 
pas de cette fodeté,qui fait tous.les char- 
mes de l'Europe ; mais auffi faut il avouer 
que l'efpece d'indépendance dans laquelle 
on y vît, fiate extrêmement : le qu'en dira- 
t'on y ambaraflè moins qu'ailleurs : la li- 
berté'y eft tout à fait grande , & chacun 
y vit comm; il le juge à propos ; outre ca- 
la, on' y elt gros.Seigneur à peu de frais., 
fur tout pour ee qui regarde, L-grand 
nombre des -vaïefc , qui err ce pais là), 
font a tort bonne conipofîuon. 
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On peut divifer les peu-pies des Indes , 
en Maures , en Gentils , & en Topas, 
Les Maures , comme j'ai déjà dit , fonc 
les maîtres , les Gentils font les El'claves , 
& les Topas ne (ont proprement ni l'un, 
ni l'autre. 

Ces Topas , ou Meftis, font defeendus 
de Portugais , Se de femmes Indiennes : 
leur proreflion ordinaire eft celle de por- 
ter les armes s'ils n'ont ni les richef- 
fes, ni le teint de leurs Pères (car ils 
font geujc & noirs) ils en ont confervé 
au moins la gravité. Je crois qu'on leur 
a donné le nom de TbpaSjà'Ciufe qu'ils 
portent tous le chapeau , parce qu'en 
langue Maure , Topica-lcg fignifïe Gens 
de chapeau. Le grand Mogol en a quan- 
tité dans fes armées , & s'en fert ordinai- 
rement pour Canoniers , les Fran- 
çois , les Anglois & les Hollandois en 
ont aufli à leur folde. Ils parlent un mau- 
vais Portugais corrompu , qui eft: la lan- 
gue de commerce des Indes , & qu'on 
eft abfolument obligé d'apprendre. 

On .fçair que les Ponuèais ont été au- 
trefois les maîtres des Indes & qu'ils en 
ont fait trembler toutes les puiflances. 
François Almeïda Vice-Roy des Indes 
pour le Portegal , deffit dans un combat 
naval , Campfon Sultan d'Egipte î ce fut 
au commencement du feizieme fieclc; & 
fon fucceueur le fameux Alfonfe d'Albu- 
querque ne fe rendit pas moins recom- 



2J4 Conformité des Coutumes 
mandable par la prife de Goa , & par 
quantité d'autres victoires qu'il remporta 
fur les Indiens. Mais depuis ce -temps là, 
ils font bien déchus , & prefque toutes 
les autres Nations de l'Europe qui font 
à prefent dans les Indes ne s'y (ont éta- 
blies que fur leurs ruinesiparticulieremem 
les Hollandois , qui y font prefenrement 
ce qu'y étoient autrefois les Portugais. 

Ils n'ont pas eu feulement affaire aux 
Européens, mais encore aux Indiens, qui 
lafTez de la dureté & de la tyrannie avec 
laquelle ils en étoienr traitiez ; fe foule- 
verent contre eux dans quantité d'endroits. 
Les hàbitans de l'Ile de Moeli , qui font 
tous Mahometans , & qui (à ce qu'on 
dit ) font fortis d'Arabie ; fure nt du nom- 
bre de ceux qui fe révoltèrent , ils inaflà- 
crerent les Portugais & fe rendirent maî- 
tres de l'Ile. J'y ai vû une Mofquée , qui 
autrefois étoii une Egîifs Portugsife. 

Outre ces Meftis , qui véritablement 
font defeendus des Portugais ; il y en a 
encore d'autres qui prennent le nom de 
Topas j ce font ces Pâmas dont j'ai par- 
lé dans l'article 18. Lorfqu'ils fefont faits 
Chrétiens , ils prennent le chapeau & ils 
paffent ainfi en un moment de l'Etat !e 
plus ravalé qu'il y ait chez !js Indiens, à 
la qualité de Senbnor Soldait , qui n'dt 
pas peu de chofe parmi les Chrétiens du 
rais. Mais les autres Indiens les mépri- 
icnt toujours, & fçavent fort bien dire, 
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qu'il n'y a gueres que les gcux qui embraf- 
fent le Chrilrianifme; ils les appellent pour 
cela, Cbrifians d'Ans. C'eft-à-dire.CArf- 
tiens de ris ; voulant dire par là , qu'il: 
ne fe font faits Chrétiens, que pour trou- 
ver plus alternent à vivre , & pour avoir 
leur ris feur, car dans ce Pais là , on ne 
parle point de pain. Et dans le fond je 
ne trouve pas que les Indiens ayem fi grand 
tort , qu'on le pourrait croire , car il eft 
certain ,queces Parïasfont ordinairement 
gens à faire tout au monde ce que l'on 
peut s'imaginer de plus bas , & quoi qu'ils 
fe fanent Chrétiens, ils n'en deviennent 
pas plus honnêtes gens pour cela. Ils font 
fort fujets à voler , & quand ils ne peu- 
vent pasife fervïr^de leurs mains pour en- 
lever quelque chofe , ils fe fervent ad- 
mirablement bien de leurs pieds. Ce que ' 
je dis icy - furprendra dabord le LeÛeur; 
cependant il n'y a rien de plus certain fi 
vous laiflez tomber quelque argent , 
quelque couteau ou quelque fourchete,& 
que' vous n'y fartiez jjas réflexion fur le 
champ; comme ordinairement Us ne por- 
tent point de fouliers; ils relèvent fôit 
adroitement avec les doigts du pied , ce 
qui eft tombé , enfuite dequoi ils 
panent une main deriere eux! S: trouvent 
le moïen en pliant leur jambe de porter 
jufqu'à leur main , ce que le pied a ra- 
mafie , & tout ce petit manège fc fait 
fans que vous les voiez fe baiffer le moins 
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du monde : ils vous parlent même peiï- 
dant qu'ils font leur coup. Sur tout quand- 
cela arrive le loir. 

Humble qu'auiihôt qu'ils fc font faits 
Chrétiens , il foit indigne d'eux de travail- 
ler. J'ai enEendudireàuneperfonnedigjie 
de Foy, qu'un jour aiant trouvé unejeune 
fille qu'on avoi t arrêtée , laquelle Fallait un 
métier qui eu: fort commun dans les In- 
des , & qui apparamment avoit fait, quel- 
qu'autre çhofe , car ©n- n'y punit pérfonr 
ne pour cela elle lui demanda , pour- 
quoi die ne travailloir pas „ pour gagner 
.Ta vie , Se que la jeune fille fort (urprife 
de cette proportion lui répondît, qu'el- 
le éroic Chrétienne.. Belle maxime! 

Je n'en dirai pas davantage fur les, In- 
des , & même le peu que j'en ai rappor- 
te , n*a été , comme je L'ai déjà dit ( que 
pour ne pas paroïtre trop (îngutfcr. Ceux 
ui auront envié de s'inflcuirc pleinement: 
c tout ce qui regarde lés Indes , fês ha- 
bitaiis, fes arbres,fes fruits , Ces plantes, 
& fes differens animaux j peuvent con- 
fulter quanti:é d'autheurs de nos jours qui 
font en 1 ; ez dans ce détail 

■ n 
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REFLEXIONS 

SUR LES 

VOYAGES, 



Sur les principales règles , 
que doit pre- 
fcrire un 

VOYAGEUR. 
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REFLEXIONS 

S US LES 

VOYAGES. 

gffô^ Es Voyages font , ce que font 
^IrPP prrfque toutes les autres chofes 
[ de la vie j c'eft-à-dire , qu'ils 

! 0&Ztfà peuvent être, ou profitables , ou 
miifibles à ceux qui les entreprennent; fé- 
lon qu'ils fçavent s'en fervir bien ou mal. 

Il n'eft pas aumonde,demeiIIeureécole 
pour la vertu , & pour le fçavoir vivre ; 
^e les voyages pour ceux qui font affez 
heureux, pour les entreprendre avec de 
bons principes, & après de ferieufes refle- 
xions ; mais auffi , n'en eft il pas de plusdan- 
gereufe, pour ceux qui ont le malheur de 
sjy engager avec demauvaifes inclinations. 

Voyager pour avoir feulement le plaîfîr 
de dire j'ai vû bien du païss pour racon- 
ter des chofes qui paroiûent extraordinai- 
res j Se fe faire regarder comme un oracle 
dans fa Province ;c'eftfe donner de grandes 
peines inutilement, & travailler pour bien 
peu de chofe. Cer- 
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Certains quittent un païs pour entrer 
dans un autre v changent de climats , paflent 
les mers j & ils appellent cela voyager , 
quantité de chofes leur pafTenc par l'ima- 
gination > mais aucune n'y refte , foit par 
incapacité, ou par nonchalance; ils re- 
viennent chez eux, comme ils en font for- 
tis , c'eft-à-dire trés-ignorans : on aurait 
tort de les interroger fur les coutumes dei 
differens. peuples qu'ils ont vus, ou fur lei 
principales amiquirez des Villes par où 
ils onr pane; puifque (bavent, à peinemc- 
me fe reflbuviennent-ils de leur nom. 

De tels gens ne doivent pas naturelle- 
ment prétendre à la qualité de voyageurs, 
puifque ce ne font pour ainfi dire, que des 
mîroirs;quï ont reçu plufieurs objets, fani 
en avoir confervé aucunes traces. 

D'autres remarquent exactement juf- 
qu'aux moindres panicularitez qui font 
dans un pais, la fertilité du terroir , les 
difTçrenKsefpecesde fruirsqui s'y trouvent, 
le négoce, & le profit , que l'on y peut 
faire, & fur ces fortesd'obfervarionsordi- 
naires , qui font tant de plaifîr à de cer- 
taines gens , & qui paroiflent fi fades à 
d'autres. Il femble que rien n'a échapé à 
leur curiofîté, mais ils ne paflent pas outre, 
ils font des livres , dans lefquels on peut 
apprendre en deux heures de temps» ce 
qu'ils ont eu bien de la peine à ramaffer 
pendant plufieurs années ; enfin ils fe fonc 
lacrifiez pour le public - t qui leur doit être 
infini. 
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.infiniment ob'igé ; puifqu ils ont Èutt tra- 
vaillé pour lui , fans avoir rte» faïc pour 
eux mêmes. 

Le principal bue d'un Voyageur , doit 
£tre de profiter de o; qu'il trouvera de 
bon chez les Etrangers , foie dans heurs 
ton noi (Tances , foir dins leurs maximes ; 
mais comme dans tous Ijs endroits du 
monde , le bi.n n'dt prefque jamais fans 
ie mat ; il rte doit pas moins, prendre de 
précautions , pour évttrr l'un', -qu'il en 
prend pour profiter de l'autre. 

Les premiers Voyageurs , qui furent tous 
des Philofophes, & des gens d'un âge 
meur , ne quitcoîent leur pais que dans 
cette vue; & leur unique pr^tent'on en 
vifitant les terres étrangères ; ctoit de de- 
venir meilleurs , & plus éclairez. Ils tic 
fortoient de chez eux , qu'après avoir fait 
des réflexions ferteufes, fur ce qu'ils al- 
loient entreprendre , & qu'après s'être 
mis par une longue étude de la venu , en 
état d'éviter les ccueiis dont le monde eft 
rempli, & qui font d'autant plus dange- 
reux, qu'Us font moins connu?; & ces fa- 
ges précautions, faifoient qu'ils rctiroient 
/Se leurs voyages , toui le profit qu'ils e» 
pouvoient naturellement efperer. 

Autre temps , autres mœurs ; tout le 
monde voyage prefenrement , & la plupart 
le font fans s'.TnbarafTer fort du danger 
.qu'ils vont courir , & fans même le con- 
-noîtrej ôc comme iis ne cherchent aflez 
. iîi . ' L ordi- 
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ordinairenrnr , njr à rester leur cœur , 
ny à former leur efpriti il arrive trés-fou- 
«nr qu'ils n deviennent pr ès , & que 
s'ils reti nnent qu?Iquichof:ic'<:ftprefque 
toujours ce qu'ils ont trouvé de plus mau- 
vais. 

Lorfqu'un homme eft à tan aife : qu'il 
a de bonnes lettres de change , & des re- 
commandations fortes > Pour tous les en- 
droits par où il doit palier ; il croit nâiu- 
idlcaient avoir tout ce qu'il faut pour 
Voyager; & cependant il n*a encore, que 
la moindre partie des chofes. qui font 
n^ceftaires pour une par/il] entreprife. 

Il eft vrai , que pour vair le puis avec 
Agrément , & pour profiter même de ce 
que l'on y trouv. ra de bon , il ne faut pas 
que l'argent manque ; cependant , fuppofé 
qu'un homme, qui d'iill eurs aurou pourvu 
à tout ce qui pouvoir régler fa conduit:; 
vint enfin à s'en trouver court, il en feroit 
quitte pour regagner fa Province av c un 
peu de peine , & le mal n'irait pas plus 
foin «mais lorfou'on voyage fans autre d: o- 
vifîon,que beaucoup d'argent , on coure 
rifque de fe faire des maux , auxquels il 
fera bi-n difficile de r medier dans la 
fmre. 

Quand on veut fans péril voir les pais 
étrangers, & qu'au co traire on prétend 
tirer de fes Voyages , des refl xions eapa- 
bie» de fervir de rrgles le reft d- fa vie, 
«n doit commenter pat fe faire un foo- 
. , . tkment 
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dément folide de religion , que rien ne 
foit capable d'ébranler ; car lorfque l'on 
voyage fans cette précaution ,& que l'on 
m(Tc chez plufieurs peuples de différente 
Religion ;}on refait une efpece de coutume 
d'entendre parler de Dieu , & du culte 
qui lui eft dû , de tant de manières diffé- 
rentes , qu'il eft très dangereux , que l'on ne 
tombe fur ce chapitre » dans une certaine 
indifférence j qui tient fort du Deïfme 1 
& c'efl dans cette vûë qu'un htbilehom- 
me de nos ;ours*a dit, qu'un rninmc ne * Mr 
rapporroit ordinairement de fes longs'-* Br- 
voyages ; qu'un peu moins de Religion, 
qu'il n'en avoit auparavant. 

La féconde chofe , que doit rechercher 
un Voyageur, eft un efprit docile , & un 
moiende oienvivreaveclesautresNarions, , 
& pour cela , les règles générales de la 
civilité, qu'il a -apprîtes chez lui , ne fuffif- 
fent pas, il faut encore de la raifon & du 
bon fins , & outre cela avoir de la force 
fur fon efprit, pour pouvoir fe contraindre 
à Cuivre les Coutumes des autres , & fça- 
voir Ce faire à leurs manières de vivre I 
car ce (croit Couvent manquer de polîtcfio 
que de Cuivre toujours celle de fon païs. 

Un homme qui nef rit, que les premiers 
mouvemens de fon coeur, commence tou- 
jours par condamner chez les étrangers , 
ce qu'il y trouve de contraireauxCoûrumes 
de ceux ds Ca Nation j'& cela fondé fur la 
bonne opinion , queprefquetouslcshom- 

Lj - ffl*S - 
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mes ont deux- mêmes , & de tout ce qup 
a quelque rapport à eux. 

11 femble , qu'à médire que nous nous 
éloignons de nô'.re terre ; Cjs intrrècsnous 
deviennent plus errers , 3f 'que nous nous 
fenrons plus porte?, a les fouienîr , de .» 
naifTbnt les difpuus , &i les querelles entra 
grns de dirferem pais , & fouvent quelque 
ebofe de pire ; c'eil un écueii fatal à pfu- 
lîcurs Voy ageurs , 5c contre lequel on (s 
doit bien donner de garde de heurter.' 

L'on doit autant que l'on le peut Iio-> 
nètement garder toiijours le iilence fur fa 
Religion , Se fur fa; Pairie , & fi l'on 
veut 3 que les peuples chez qui l'on pafle, 
aiant bonne opinion de l'un: , & de l'au- 
tre ; il fufEr de faire leur Eloge par fa 
bonne conduite.. 

On trouve dans un certain Etat Bêlé» 
line efpece d'afTemblée de volonraires , ou 
de gens libres , -au moins le prétendent- 
ils de même : le peuple s'y mêle de dé- 
cider des affaires d'iîrat , d'eu parler pu- 
bliquement,& de condamner ouvertement i 
ou d'approuver les maximes des Roys ; ce 
qui au bout du compte , eft prelque l'uni- 
oue chofe , en quoi ■ concifte ce Fantoma 
oe liberté dont ils font tant de bruit. 
C'ell là qu'il eft dangereux de prendreirop 
ardamment les intérêts de ("on Pais ; car 
l'impunité dont s'y -flatte ordinairement 
!a populace , en de pareilles renconrres ; 
la rend plus farouche ^u'en aucun lieu, 
du monde. Un 



Dtgilized by Google 



{fes Indiens (Mentaux, &C. i4\ 
Un Voyageur doit éviter, autant qu'il lui 
elt pôflîWe de faire aucune inclination 
dans 1:^ endroits par où il paffe : il faut 
abfolument qu'il élève autour de fon cœur 
un r-mpari contre l'amour , car pour le 
peu qu'il le laifle toucher , il voira rom- 
pre infenllblement toutes Us rnçfures au'îl 
auroit pu prendre , pour rttirer quelque 
profit de tes voyages : il deviendra plus 
l'oliuire : il n'aura plus l'efprit rempli , 
que de l'idée de l.i î'erfonne aimée : il 
fera infenlible à tout le refte , & fe trou- 
vera par confequent hors d'état de faire 
toutes les remarques qu'il auroit faites , 
s'il avoit été le maître de fon cœur. 

Quelques-uns fe récrieront pfut-être con- 
tre cet temaxtm: , difant qu'il e[t impomble 
d'apprendre la politefle , & les belles ma- 
nières d'un Pais , fans y voir des fem- 
mes ; ce que j'avoue avec eux ; mais ce 
n'eft pas en fafant une inclination parti- 
culière'; car dans ces foires d'engagmiens 
on néglige bien-tôt 1'efprît, & l'extérieur 
de la poiite(Te,pûur'y laiifcr agir le cœur 
feul ; ainfi l'on ne peut tout au plus con- 
naître , que la perfonne que l'on aime i 
ce qui n'eu: pas une grande découverte , 
& fur le chapitre du cœur , il y a biSj] 
-de ['apparence , que les femmes font par 
tout les mêmes. 

C'eft dans les compagnies, dans les cer- 
cles compofez d'hommes, & de femmes, 
qufl.l'on peut apprendre à la vérité mùiix 
L $ ... ■ qu'ail- 
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3 bailleurs, qu'elle eft la manière de vivre 
'un endroit j car l'émulation , & l'en- 
vie de briller , 2c de paroîtie au dediis 
des autres > fait que chacun s'y étudie, 
a Cuivre dans toute fa pureté , ce que fa 
Nation a de plus parfait , & de plus po- 
li ; mais tous ces foins , & toutes ces- 
précautions s'evanouiflent, quand l'amour 
s'en mêle tout de bon , particulièrement 
dans les perfonnes d'efprir. ■ 

II n'elt pas, je crois, neceflaîre de 
recommander à un Voyageur , d'éviter 
le jru ; car perfonne n'ignore l'extrémité 
«hi cette pafljoo jette fouvent ceux qui 
en font poffedez. 

Un homme qui eft éloigné defonPaïs, 
qui a perdu fon argent , & qui n'a plus 
aucun- refource ; eft dans un grand danger 
de tomber dans decertains'defautsoùlane- 
cetfité l'engage > & dont il auroit rougi 
avant fa perte j les premiers pas qu'il fait. 
pour s'éloigner du droit chemin , lui 
coûtent à la vérité quelque peine ; mais 
quand une fois il les a franchis; il fe fait 
infenlïblement une habitude dç n'en rou- 
gir plus , de n'y plus penler , Se mê- 
me de s'en divertir ; ainit quelquefois 
une feule faute de prudence , fait tomber 
un homme dans un abîme de maux, dont 
il eft très difficile qu'il puifTe fe tirer. 

Mais [TjppoCé qu'il ait afTez de vertu, 
pour s'empêcher de rien faire de bai dan* 
line pareille occafion ; au moins ne peut- 
on 
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on pas nier, que ce ne foie un grand trait 
d'imprudence , de f_- roture au Inzard de 
perdre ce que l'on a , dans l'efoerance de 
gagner ce que l'on n'a pas , & de rifquer 
le certain dans la veue de l'incertain ; pour 
moy je le compare au chien de la fable , 
qui nageant , & tenant un morceau de 
viande entre fes dens, le lâcha pour pren- 
dre une ombre, & fe trouva ainfî Fruftré^ 
& de ce qu'il poETedoit , & de ce qu'il 
efperoit attraper. 

Le peu de folides amitîez qui fe font 
danslavie,doivemgeneralement nous enga- 
ger à prendre de grandes précautions , 
avant que d'en lier aucune; mais plus par- 
ticulièrement dans les pais étrangers , où 
Ton ne manque pas de trouver de ces gens, 
qui fe jettent à la tête de tout le monde, 
& qui malgré vous prétendent être de vos 
amis. Dés la première entrevue ils veu- 
lent vous faire des confidences, ou en tirer 
de vous, ils jurent qu'ils vous ouvrent leur 
cœur, parce qu'ils trouvent dans vous un 
certain je ne fçai quoi , qui leur revient; 
& vous afleurent que vous êtes le feul au- Br W 
quel ils fc foient découverts fi franchement, 
mais ce qu'ils onc dît à vous , ils l'ont die 
de même à cent autres. 

L'on doit donc éviter avec foin ces 
fortes d'efprîtsi puifqu'ils ne peuvent avoir 
pour principe de leurs civilitez brulquesj 
ou qu'une grande légèreté , ou qu'une en- 
yic de tiouver des dupes. 

L 4 Plu- 
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Î4f Conformité dtsT.oâtumet 

Plufieurs fe font perdus par de fembli- 
Bîes Baifons , qu'ils avoienc faites fans 
réflexion, 5c fans connoître ceux avec qui 
. ils sVngîgeoicnt : ils les ont fuivis , & 
ÎVenfibiement ont tombé avec eux. D'au- 
fes.en font quittes à meilleur mâtché, 
n'y perdent que -de l'argent , mais les' 
uns & les autres font toujours fort à 
plaindre. 

Il efl cependant à foutiaiter pour un 
Voyageur, qu'il ait avec lui un ami, mais 
un ami- fincere 8; qu'il ait eu le temps de 
connaître à fond , avant que d'en venir 
avec lui , à urïe entière confidence ; car- 
torique l'on coure feul le pais, outre qu'il 
cft dangereux , que le défaut de compag- 
nie , ne no.is engage quelquefois dans 
une mauvaife ; c'eft qu'il tft bien diffici- 
le , que- nous remarquions auffi exacte- 
ment ce qu'il y a à remarquer , que loi f- 
qne nous avons avec nous une perfonne, 
qui cherche aufii de ion côté ; car il Ci 
fait pour lors une efpece d'émulation , à qui 
découvrira davantage , & à qui fera des 
réflexions les plus folides , & les plus (ga- 
vantes , fur ce qu'il a vû. 

Deux amis qui voyagent enfemble , & 
qui tous les deux fe'conduifent par de bons 
principes , peuvent encore fe foùtenir l'un 
l'autre dans lesoccafions de "chute; car 
tel à torrbé quelquefois dans de certains 
defordres , & a fuccombé à de certaines 
.foiblefics , qui y aurait refîHé , s'il avoir. 
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eu avec lui un véritable ami , capable de 
lui ouvrir les yeux fur le péril ou il fe trou- 
voit. 

Les bonnes qualïtez du cceur font à la 
vérité les principales , pour un homme 
qui veut- voyager fans danger, Se avec 
profit ; mais eilcs ne fuffifent pas , & il 
en faut encore de celles de l'efprit , dont 
les plus eflënri elles font l'étude de l'hiftoî- 
re , & une connoiiTance , au moins mé- 
diocre , de la Géographie. 

Il faut au moins qu'un homme fçachfi 
les points principaux de l'hiiloire des 
Royaumes par où il doit palTer , car fans 
celail s'y trouve tout neuf; il entend con- 
tmiielkment parler de faits nouveaux, qui 
le furprtnnent , & fur lefquels il eft obli- 
gé de garder le^filence ; & outre cela il eft 
hors d'état de profiter des anriquirez, des 
reliefs , des peimures, & des inferpitions . 
qui s'y trouvent , lefquelles ne difent ja- 
mais Its chofes qu'à demi , & ne font 
1 par confequent pas capables d'inftmire un 
homme, qui d'ailleurs n'a aucune idée du 



La Géographie eft encore necefiaïre à 
un Voyageur ; car enfin doit.on connoî- 
tre où l'on eft , où l'on va , & fçavoir 
fous la domination de quel Prince on vit. 
Et il ferait honteux, lorfque l'on eftfur 
le point de quiter, unpaïs , d'ignorer' ce- 
lui dans kquel on doit entrer. 
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t$« Conformité des Coûtâmes 

Les Langues font d'un grand fecours dans 
les voyages; mais il eft bien difficile d'ea 
(cavoir a!Tcz , pour fe faire entendre feu- 
fîment dans toute l'Europe ; cependant 
je croii que le François , l'Italien , l'Ai- 
enand , 6c l' Anglois , conduiroien»un hom- 
me bien loin ; pour ce qui eft du Latin, 
l'on fçait qu'il n'eft ordinairement en 
ufage qu'entre les fçavans. Et qu'il eft 
par confequent inutile pour le commerce 
du monde. 

Le profit qu: l'on peut faire en voya- 
geant eft différent félon les differens païs. 
L'on peut , par exemple , apprendre beau- 
coup dans l'Europe , pour les manières 
de vivre , pour les beaux arts , & pour 
la politique; les Pais Orientaux font trés- 
fteriles fur ces fortes de chpfcs;nous ne 
fçaurions nous approprier leurs manières 
éc leurs Coutumes fans paraître ridicules, 
car elles font trop oppofées aux nôtres ; 
les beaux arts y font fort négligez ; 8c 
la politique y eft toute de fang. maisd'un 
autre côte' l'on y trouve une infinité de 
reftes de l'Antiquité; parce que générale- 
ment en tout , les Orientaux changent 
beaucoup moins que les Européens. Par 
ces relies d'Antiquité, je ne pretens pas 
parler des ruines & d.i débris de Palais, 
qui fans contredit font bien plus frequens 
en Europe qu'en Afie,maÏ5 jeveux parler 
des Coutumes , & des manières de vivre 
de ces peuples , qui vcritablemet font 
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bien des reftel de l' Antiquité la plus re- 
culée. 

Je crois qu'un homme qui avant fou 
Voyage voudrait prendre de )uft ■! mefu- 
rcs , y pouroit faire une quantité' de bel- p 
les remarques. Et bien applanir;le|chem«i 
des lettres , iu.iis fur tour celui de l'Ëcri- . 
ture Sainte. 

IV faudrait pour cela s'y préparer pen- 
dant quelque temps, faire, par exemple, 
un. recuei de tous lespaffages de l'Ecriture, 
qui paroiflënf les plus difficiles , & où il 
femble que l'on eu obligé de recourir aux 
allégories ; voyager, pour ainfi dire, ces 
mémoires à la main , & ne pas manquer j 
d'y marquer tout ce qu'on rrouveroit 
qui pourrait y avoir quelque rapporr. 

Ces remarques né feraient pas feule- 
ment utiles à l'étude de l'Ecriture i elles 
ferviroient encore à juftïfier plufîeurs en- 
dro'ts des Anciais qui nous pjroifTcnt ou * 
ridicules , ou fuppofés ; mats d'un aurra 
cote 1 elles pourraient auflî r.otis détromper 
de quantité de enofes que nous admirons 
dans certains Auihpurs, & que no 
croions fort véritables. 

Concluons de rout ceci , qu'un homme 
qui fçair voyager comme il faut , à de 
grands avantages ; il peur former ûjpefp'rit 
par ùs remarqu a reglet fon cœur par Tes re- 
,flexions; &po!irf;smani(.Tcs , parlecom- 
m.rcequ'ila «ce les honêtes gens d." p!u- 
fieuis piis i il en tft bien plus propre après ce- 
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_i<Çz Conformité des Centimes 
la à la vie civile; ilafçûs'accorriLiiodcraujc 
manières de differens peuples; ainfï il y 
a toutes les apparences -, qu'il .rfçaura fs 
faire aux d:fTercns humeurs de ceux qu'il 
fera obligé de voir; & qu'il ne fe révolter 
ra point contre ce qu'il trouvera dans les 
autres de contraire à fou inclination j ce 
qui eft prefque l'unique poinél, eu quoy 
confifte, cî que nous appelions le feavoir 
vivre. 

F I K 
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ligne faut* tcmftk*. 

g entrepre «nent entreprertnanr. 

lj> du (bible du plusfoiWe. 

U fait faits. 

7 eu cite. 
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Ij leur leurs. 

21 avaleur avaler. 

10 rerpec - refptft. 

17 expérimenté expérimentée. 

10 eu eue. 
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11 leur leurs. 
29 cet cette. 
14 offerts offert. 

15» contraflé contractée. 

14 bom'tnabile ebom'rnab'th. 

4 airrw aimées. 

19 fait faite, 
addition tnorit amorti. 

il Dieu Dieux, 

il foe foie. 

14 arrofoîrs arroufoirs. 

j t unxfiî mtxtfti. 

ij mecowuncnt mécontentement. 
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EXTRAIT 



PRIVILEGE DU ROI. 



PHILIPPE par la Grâce de Dieu , Roi 
de Caftille , de Léon , a'Arragon , &c. 
Archiduc d'Autriche , Duc de Bourgogne , de 
Lorraine , de Brabant , 8rc. a ottroié à 
George db Backer Imprimeur & Mar- 
chand Libraire de pouvoir lui fcuï imprimer ce 
Livre intitule' , Conformité desCoétumes, desin- 
diens Orientaux , eiec ceBet des Juifs , &c. 
Défendant bien expreflemeni à tous autres Impri- 
meurs & Libraires , de' contrefaire ou imprimer 
ledit Livre en partie ou en total , Toit en plus 
grandes ou moindres caraâeresScfonnat} oulbûs 

firetexte d'augmentation ou autre chofe ; ou ail- 
eurs ci-devant ou depuis imprimé , porter, ven- 
dre ou trocquer en ce Païs , pendant le terme 
de neuf années contecutives , fous peine de per- 
dre lefdits Livres & d'encourir l'amende de tren- 
te florins pour chaque exemplaire : permettant 
pour cet effet au prédit Suppliant qu'il pourra 
faire, arrêter & confifquer s &c. Fait à Bruflelles, 
ce p.~©<aobre , 1703. 



D U 



Signé 



LOYENS, 
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